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YILLE ET PAYS DE TERMONDE. 



DES BIENS ET DE LA PROPRIÉTÉ 
D'APRÈS LES COÜTÜMES (O. 



GÉNÉRALITÉS. 

Dans Ie droit coutumier flamand, outre Ia division 
abstraite des biens en corporels (quse tangi possunt) 
et en incorporels (quse in jure consistunt) (2), toutes 
les choses, susceptibles de propriété privée ou publique, 
qui pouraient être appropriées k telle personne ou k 
telle Corporation, k Texel usion des autres hommes, se 



(i) Les Coustumes , Statuts et Usages des Vüle et Pays de 

Termonde (décrétés a Bruxelles Ie 5 avril 1629, par Philippe, 

rol d'Espagne.) 

Les Coustumes de la Cour du Prince et Feodale de 

Termonde^ décrétées a Bruxelles, par Ie roi Philippe, Ie 19 

mai 1628, 
(2) L. 1. part. I. Dig. de divis, rer. et quah ; Inst. L. II, tit. II. 
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divisaient en trois espèces : Meubles (meubelen), tm- 
meubles (immeubelen), et cateux (catheylen) (i). 

Connme dans Ie droit romain, étaient meubles : les 
cboses non adhérentes au sol et les droits ayant ces 
choses pour objet, — immeubles, Ie sol et toutes les 
choses qui , soit è. raison de leur adhérence k Tim- 
meuble (vincta, fixa), soit k cause de leur destination 
è, un usage perpétuel (perpetui usüs causa), faisaient 
corps avec lui, et étaient considérées comme une 
partie de eet immeuble dont elles partageaient la 
destinée. 

La troisième classe, comprenant des biens qui tenaient 
Ie milieu entre les immeubles et les meubles , les 
Cateux, n'était guère connue que dans les coutumes 
flamandes et dans celles de la France septentrionale. 
Philippe de Beaumanoir, Tun des plus anciens juris- 
consultes francais , nous indique , dans ses Coutumes 
DU Beauvoisis (2) , ce qui caractérisait les cateux. 
Après avoir divisé les biens en hérüages, meubles et 
cateux , il ajoute : « Héritaiges sont chouses qui ne 
» puent estre mües et qui vallent par années ces 
> seigneurs k qui ils son^, ; sy comme terres grai- 
» nables, boys, pretz.... » (3). 

Ainsi, d' après Ie légiste francais, il ne sufflsait pas, 
pour qu'une chose fut réputée immeuble , qu'elle ne 
put être transportée d'un lieu è. un autre , il fallait 
encore qu'elle produisit un revenu annuel et ordi- 
naire. 

Bouteiller, autre jurisconsulte coutumier célèbre , 



(i) Cousl. des Ville el Pays de Termonde Rub. XV, art. 3. 

{t) PubliéM par Thaumas de la Thaumassière (1690), in f>, et réim- 

primées plusieurs fois depuis plusieurs années. 
(8) Cout. du Beauvaisis, ch. XXXIII. 
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dans sa « Somme Rurale » , désignait sous \e nom 
de cateux tous les biens d'un caractère douteux. Mais 
il est certain que les héritages n'étaient jamais ranges 
dans la categorie des cateux : or les héritages sont 
« res soU frugiferce ». Cette classification peut donc 
être ramenëe k la première. 

Les Cateux se divisaient en verts et en secs , sur 
lesquels nous aurons occasion de revenir. 

Que Ton se représente les ditféronce des statuts 
propres k chaque classe, sur la juridiction , la com- 
munauté , les successions , la transmission de main 
chaude, Ie retrait, la saisine etc, et Ton embrassera 
d'un coup d'ceil les conséquences importantes de cette 
distinction. 

PREMIÈRE PARTIE. 

SECTION PREMIÈRE. 

Des biens eonsidérés au point de vue de leur 
objet et particulièrement des Immeubles. 

Les immeubles pouvaient être eonsidérés soit en 
eux-mêmes , soit par rapport aux droits de familie , 
soit par rapport è, la hiërarchie feodale. 

L IMMEUBLES CONSIDERÉS EN EÜX-MKMKS. 

Ils étaient réels ou ficlifs. 

A. DES IMMEUBLES REELS. 

Ils se subdivisaient en : 

V Imm, par leur nature. Tels étaient Ie sol , les 
batiments, (sauf ceux qui n'atteuaient au sol que par 
de faibles attaches) granges, étables , fournils , qu'on 
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appelait cateux secs, — les fruits pendants par branches 
OU par racines, jusqu'a une certaine époque, (cateux 
verts). 

2** Imm, par leur objet : on appelait ainsi les droits 
réels inimobiliers : droits de propriété , d'usufruit, de 
servitude, de fief, de rente foncière, etc. 

B. DES IMMEI'BLES FICTIFS. 

C'était des biens corporels mobiliers ou des droits 
ayant pour objet des biens corporels mobiliers, mais 
revêtissant Ie caractère immobilier , soit par suite de 
rintention du propriétaire , soit par suite d'une 
disposition formelle de la Coutume, ou è son défaut 
de la Loi romaine. 

€ Les rentes rachetables et non rachetables (onlos- 
» selijcke ende losselijcke renten) , nanties sur des 
» fiefs, sur des fonds, sur des maisons ou moulins, 
» encore celles achetées sur Ie Pays , les villes, les 
» cloistres , sous leurs sceaux , sont tenues dans les 
» maisons mortuaires des Bourgeois de Termonde pour 
» réalisées et immeubles, (over gherealiseert ende im- 
» meubele) tenant Ie costé dont illes sont venües , 
» comme sy elles estoient des fiefs et des héritaiges, 
» oü ils soient situés dans la Flandre » (i). 

Étaient donc immeubles : par leur nature Ie sol et 
les batiments ; — comme faisant partie du fonds 
auxquels elles adhéraient ; les substances minérales 
OU fossiles contenues dans Ie sol telles que pierres , 
marnes, argiles, glaises, tourbe, charbon, qui devenaient 
meubles \x mesure de leur séparation. 



(i) C. Ville et Pays de Termonde, Rub. XV, 22. 
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Étaient immeubles : par accession les arbres , les 
récoltes et autres produits du sol aussi longtemps 
qu'ils y tenaient par racines ; — par incorporation 
tout ce qui tenait a fer, a clous , chevilles , ciment 
OU mortier. Pour que rincorporation eut lieu il fal- 
lait nécessairement que les objets mobiliers adhérassent 
au sol OU au batiment par une attaché matérielle et 
qu'ils ne se pussent c oster saus faire ouverture et 
» sans dissambler ». Telles ëtaient par exemple les 
boiseries scellées a fer et è, clous. Quand la cohésion 
matérielle venait è, manquer on admettait plus diflS- 
cilement ce caractère immobilier. Cependant on réputait 
immeubles les objets non adherents , pourvu qu'ils 
fussent indispensables è, la production ou a Tutilité 
du fonds sur lequel ils se trouvaient, comme les pailles, 
Ie fumier (i), les semences, les perches ahoublon, etc. 

Et par la méme raison < les armes offensives et 
» défensives qui servent au chateau et aussi tous 
» les equipages servant k la voUerie , a la pesche , 

> et autre chasse » (2). — Ainsi que c les ornements 

> d'une chapelle castrale, vases sacrés et autres ser- 
» vant è, l'offlce divin » (3). 

En un mot on distinguait les choses qui servaient 
k completer la maison ou Ie fonds, (ad integrandum) 
des choses qui y étaient seulement placées pour Torner 
et la meubler, (ad insiruendum). Les premières étaient 
immeubles, les secondes meubles. 

Il semblerait qu'en vertu de cette theorie on eut 
du considérer comme immeubles de plein droit les 



(1; Pothier^ des choses, part. II, § 1. 

(i) Coust. de la Cour du Prince et feodale de Termonde, ch. IV, 

art. 14. 
(3) Pothier, des choses, part. II, § 1. 
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animaux aüachós a la culture, les uslensiles aratoiros, 
les chaudières , alarnbics , bacs , cuves , tonnes des 
brasseries II n'en était rien cependant, et, pour qu'ils 
devinssent immeubles, il fallait que Ie propriétaire eut 
manifesté formellement son intention a eet égard. 

Étaient immeubles par Vabandon de la possession 
immédiate et directe de la chose : les pigeons des 
colombiers , les lapins de garenne , les poissons des 
étangs (i). Ces animaux n'étaient pas en effet Tobjet 
direct de la possession de Tliomme qui ne les pos- 
sédait qu'è- Toccasion du fonds et parce que Ie fonds 
était a lui. Par la même considération les pigeons 
enfermés dans une volière , les lapins nourris dans 
un clapier , les poissons places dans un réservoir 
restaient meubles , comme possédés directement pour 
ainsi dire. Dans les Coutumes féodales on regardait 
comme immeubles accessoires des eaux du fossé du 
chateau , deux cygnes , pourvu qu'ils portassent la 
marque du chatelain (2). 

On considérait enfln comme immeubles a la faveur 
d'une destination prochaine les matériaux apprétés a 
main d'oeuvre, pour continuer les constructions d'un 
édiflce, dont les fondements étaient déjïi ma(;onnés (3). 

C. DES RENTES. 

Étaient immobilisëes, par la faveur de la Coutume, 
« les rentes rachetables et non rachetables nanties 
» sur des fiefs, sur des maisons ou moulins, et méme 
» celles qui sont a la charge du pays , des villes , 
» des cloistres, sous leurs sceaux > (4). 

(1) Cf. L. 15, 16 de act. empti, 1). XIX, 1. 

(t) Bergues féodal IV, l ; - Ypres, chatellenie, 221. 

(3) L. 17, § 10. 11. de act. empti. 

(4) Cout. de Termonde, Rub. XV, 22. 
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On distinguail deux sortes de rentes : les rentes 
foncières et les rentes constituées. Ces dernières se 
subdivisaient elles-mêmes en rentes perpétueUes et en 
rentes viagères. 

a) La rente foncière (grondrente) était un démem- 
brement de la propriété retenu sur un immeubie aliéné 
a perpétuité par Ie contrat de rente (erfgeving, erf- 
uitgeving). En vertu de ce droit faliénateur pouvait 
exiger è perpétuité, pour lui et pour les siens, des 
prestations périodiques , soit de Tacquéreur , soit de 
toute autre personne détenant Timmeuble aliéné. Par 
suite la rente foncière avait trois caractères principaux : 
1°) elle était immeubie, car elle représentait entre les 
mains du bailleur une portion non aliénée de son 
immeubie ; — 2**) elle n'était pas rachetable, car elle 
constituait un véritable .droit de propriété, a moins 
de stipulations contraires ; — 'S"") enfin , Ie véritable 
debiteur étant Timmeuble, tout possesseur et Ie pre- 
neur lui méme, a moins qu'il ne se fut obligé per- 
sonnellement au service de la rente par la clause 
« de foumir et faire vatoir », ne pouvait se soustraire 
a Taction du bailleur en déguerpissant. 

b) La rente constituée était une créance de pres 
tations périodiques, en argent ou en denrées, acquise 
moyennant Taliénation d'un capital mobilier, avec faculté 
pour Ie debiteur de se libérer de lobligation de payer 
les arrérages, en restituant un capital représentatif de 
celui qu'il avait re^u. 

Quand au bien fonds, acquis par une personne qui 
n'en avait pas adhérité, et qui ne lavait pas par une 
des voies qui adhéritaient de plein droit , Ie jus in 
re ne se transmettait qu'au moven des oeuvres de la 
Loi, et, a défaut de cette formalité, la propriété, de- 
meurant au vendeur , se réduisait a une action per- 
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sonnelle contre Ie vendeur. 

DOUAIRE. 

«< Douaire coustumier ou conventionnel ne tombe 
» point en partage ; mais il tient Ie costé de celuy 
y* qui Ta apporté en mariage ; s'il n'y avait conventiou 
» stipulation au contraire » (i). 



Nota. — Étaient encore héritages , par analogie . 
les droits d'usufruit, d'emphytéose, d'antichrése, den- 
gagement, de saisie. 

MOÜLINS 

Le moulin était meuble dans son ensemble , s'il se 
trouvait érigé sur un héritage non féodal (2). S'il 
était construit sur un fief, *« Ia roue avec tout ce 
» qui tourne au vent » — ou a IVau (3), était meuble- 

II. DES MEUBLES. 

*t Les maisons, les moulins et autres édifices, comme 
^9 aussi les arbres montans hors de la prise a deux 
« mains par la tige, les arbres k fruit et les troncs 
r> d arbres, encore le bois tailli agé de trois ans , la 
» glaise, terres k potier, Targile, les pierres descou- 
V vertes sont s.ujets a partage » (4), c*est-a-dire meubles. 

« Pareillement les prests et délaissemens, les fruits, 
» les poissons dans les viviers , dans les fossés de 



(1) Gout. Termonde, Rub. XV, 21. 
(t) Eod art. 23. 

(3) Termonde féodal, ch. IV, 19, 20. 

(4) Coui. Termonde, Rub. XV, '^i. 
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y» rampart ou réservoirs , les arrérages des rentes , 
» les dettes active», Targent, les bagues, les joyaux, 
" les armes, les harnois et les meubles meublans ^ (i). 

ft Pareillement les rentes non hypothéquées comme 
» aussy les rentes a vie sont sujettes a partage » (2). 

De même les arrérages de toutes rentes nanties, 
tant rachetables qu*a vie, les loyers de maisons, les 
arrérages de douaires et de baux de terre, (Ie tout 
a rata du temps), Ie cours des rentes seigneuriales 
non rachetables, des rentes de flefs qui doivent étre 
payées a cerlains jours dont les jours sont entière- 
ment échus (s). 

« Le bois tailli, aagé au dessus de trois ans, est 
» sujet è partage, et celuy de trois ans et au dessous 
r* suit le fief » (4). Pour ces cateux veris Tépoque de 
la métamorphose était la fln de la troisième année 
aprés la coupe. 

Observons que cos cateux étaient restreints aux* 
successions : « Catheulx en matière de succession 
» sortissent nature de meubles » (5). 

L'ameublissement des récoltes, « bleds verds et autres 
» advestures aprèz la Saint Jehan y> — des fruits , 
céréales, plantes fourragères , bois taillis . haies etc, 
ne concernait que la succession du propriétaire du 
fonds. Ces choses appartenaient a son héritier im- 
mobilier ou mobilier selon que la succession était 
ou verte avant ou après Tépoque de la mobilisation. 



(1) Gout. Termonde, Rub. XV, 25. 
(t) Eod. art. "U, 

(3) Cf. Livre de Partage du Pays du Franc, art. 15. 

(4) Termonde féodal, ch. IV, 18.— En ce sens : Cout. de Termonde, 
Ville, Rub. XV, 2:3. 

(5) Cout. génér. de i'Artois, art. 146. — Kri ce sens : Durgundus, 
Le Bouck, Patou, De Ohetoiet, Pallet. 
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Mais elles étaient toujours meubles quant a la succes- 
sion du fermier. 

Il convient de faire observer que rhérilier des 
cateux n'avait pas précisément un droit sur les choses 
elles-mêmes, mais qu'il ne pouvait prétendre qu'a leur 
valeur estimative, sans avoir égard a la main d'oeuvre, 
et en les considérant comme gisant sur Ie sol dont 
ils seraient détachés. 

^ Les maisons, les granges, les establos, les fournils 
f» et autres édifices , Ie propriéiaire peut les rètenir 
» pour Ie prix qu'on les estime comme sHls gissoienl 
» par terre: hien entendu que la survivante ou Ie 
» survivant pourra retenir sa part desdites maisons , 
1» durant Ie temps de son douaire : auquel cas la 
» prisée en sera faite soulement a son décès » (i) 
«... foutes autres maisons et édifices (autres que 
» moulins sur fief), sont meubles , bien entendu que 
» Ie vassal pourra les retenir au dire et estimation 
» d'honnestes gens, comme s'ils gissaient par terre » (2) 
(al oft die ter aerden lagen). 

Les vaisseaux ou bateaux , les moulins flottans ou 
retenus a Tancre , établis sur nef ou construits en 
forme de bateaux étaient meubles. 

Une créance hypothecaire était meuble, car elle 
changeait par la nature de la créance (3) et conser- 
vait , sauf sur les rentes. Ie caractère et Teffet d'une 
garantie purement accessoire. 

in. DES DROITS MOBILIERS ET IMMOBILIERS. 

La tendance générale a cette époque d'accroitre Ie 



(1) Termonde. Rub. XV, 26. 

(2) Termondo féodal, ch. IV, 2«» 

(3) Cf. Livre de Pariage du Franc, art 15 
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nombre des immeubles se rattachait au système organisé 
par Ie droit germanique, dans Ie but d'assurer la 
conservation des biens dans les families. 

En Germanie l'usage avait êtabli entre tous les 
membres de la familie une garantie collective et so- 
lidaire. L'offence et Ie préjudice faits a Tun permettaient 
a tous d en poursuivre la réparation ; Ie délit de l'un 
entrainait la responsabilité des autres. Cette solidarité 
s'appliquait aussi a la propriété , surtout en ce qui 
concernait les immeubles. Le chef de la familie , 
propriétaire è. Tégard des tiers , n'était par rapport 
a ses enfants , et le plus généralement k legard de 
ceux qui composaient la familie , qu'un simple admi- 
nistrateur. Il pouvait disposer des meiibles pour récom- 
penser ses frères d'armes , ou pour doter ses fliles , 
mais Xheredüas paterna ne pouvait être aliénée en 
principe , ni entre vifs ni a cause de mort , sans le 
consontement de rhérilier apparent. 

Si la propriété était devenue individuelle avec le 
temps, Tinfluence de la familie était par contre restée 
considérable. Dans le svstème féodal et dans la société 
issue de la féodalité , le véritable element était la 
famiUe. Aussi. dans un intérét social, voulut on assurer 
a chaque groupe le plus grand nombre de biens pos- 
sible. Et, comme la propriété immobilière était assu- 
rément plus facile a entourer de garanties légales 
que la fortune mohilière. les immeubles constituèrent 
véritablement le patrimoine familial. Do la cette pro- 
pension a diminuer le nombre des meubles, la création 
des immeubles fictifs, Timmobilisatioh dans le principe 
des rentes constituées a prix d'argent , payables et 
rachetables en argent a qui, dés le XVI"® siècle, on 
restitua leur qualité logique de meubles. A partir de 
cette époque , lorsque les rentes étaient rachetables 
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elles lurenl coiisidër^es comme meubles et lorsqirelles 
étaieiit irrachctables , comme immeubles. CeUe règle 
sappliquait aux rentes seigneuriales et fonciêres, que 
leur nature même soustrayait au rachat , et même 
aux rentes, constituées sans numération d'espèces, par 
donation, testament, partage ou autres voies légales, 
lorsqu*elles n'étaient pas assises ou hypothéquées sur 
fiefs. 

Un édit du 20 février 1528 avait déclaré rachetables, 

et par conséquent meubles, les rentes constituées k 

prix d'arge^nt, méme par contrats antérieurs, qui n'au- 

raient pas en pour objet Ie service divin ou Vassistance 

des pauores. — Un autre édit du 5 mai 1571, sur 

Ie motif quen - diverses provinces. au païs de par 

» dega plusieurs, non contens d'honeste et gracieux 

r* gaing par rentes justes et légitimes, oz terraes de 

ft droit OU des ordonnances, ou de bonne police, ont 

» pratiqué et pratiquent journellement de mettre leur 

» argent a rente en espèce de grains et autres fruits 

» et moissons, mesme en diverses denrées et choses 

r> en espèce et nature » faisant Testimation au prix 

" commun, selon que tels grains et choses semblables 

» peuvent valloir , bien souvent quand elles sont au 

9» plus vil prix et ne veulent acheter rentes, sy elles 

• sont ainsy constituées : par oü il avient que, crois- 

y> sant Ie prix, (chose trop frequente) ladite rente 

n raonte excessi vemen t et beaucoup par dessus Ie 

n cours légitime et permis de droit ou par nos or- 

y donnances, et encore que Ie prix décroist quelques 

» années , sy n'y a-t-il pas proportion ni esgalité de 

n la déménution a Taugmentation comme Texpérience 

» quotidienne a démonstré et démonstre encore pré- 

» sentement. Dont plusieurs personnes et de tous 

1» estatz et qualitez sont par trop lésées et interessées. 
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^ conséquemraent tels contratz, comme senlant par 
» trop Tusure et gaing inique. ne doivent ostre tolerez, 
» encore quaucuns par leur subtilité Tayent voulu 
n excuser pour Tincertitude du prix croissant et dé- 
» croissant. Pour cette cause, et connoi^sant n'estre 
» besoing pour subvenir è, la nécessité d'ung chacun, 
^ et pour maintenir la négociacion et accommoder 
y> nos ^ubjectz en Ifeurs besoins et nécessitez : de 
• permettre aucune forme de création de rentes sinon 
y» en deniers et argent, au prix raisonnable et juste 
T» rente... » (i). D'oü il n'y eut plus désormais d'ir- 
rédiraibles, parmi les rentes constituées, que les anciennes 
rentes exceptées par Ie placard de 1528. 

SECTION DEÜXIÈME. 

Des Immeubles considérés par rapport aux 
droits de familie. 

Considérés k ce point de vue, les immeubles se 
subdivisaient en acquêts et en propres 

I. DES ACQUÊTS. 

Les acquêts étaient tous les immeubles acquis a 
d'autres titres que les suivants : succession légitime ou 
donation faite par un ascendant. On appelait souvent 
conquêts (gheconquesteert) ceux que les époux acqué- 
raient ensemble. 

II. DES PROPRES. 
A. PROPRES RÉELS. 

Les propres étaient des biens immobiliers acquis 

(i) Ëditdu 5 mars 1571 sur les rentes en grains, — Conf. Ter- 
monde, Rub. VII, art. 1. 
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par succession légitime, ou provenant d'une disposition 
entre vifs ou testamentaire faite par un ascendant. 
L'acquêt faisait alors souche (neemt atruyck , wordt 
gestruyckt) , devenait un propre et particulièrement 
un propre d succession. 

La dénomination ordinaire des propres était celle 
de biens pairimoniaux, qui comprenait aussi les biens 
paternels et les biens maternels. On les appelait aussi 
biens stipaux , biens A'estoc (stock goederen , aenge- 
storvene goederen) , biens hérités , biens tenant coté 
et ligne (zydn houdende), par opposition aux biens 
partageables (deelsaeme), terme par lequel la coutume 
désignait les biens dévolus par moitié a chaque 
ligne. 

Les immeubles avaient encore la qualité de propres 
sous un autre point de vue : ils étaient parfois propres 
de communauté. Les immeubles, qui n'entraient pas 
dans la communauté conjugale , qui appartenaient a 
Tun des époux privativement a Tautre, étaient des 
propres è la différence des conquéts, qui étaient leur 
propriété commune 

« Dans Ie doubte tous les biens sont prèsumez 
» acquetz et non propres, dans celuy qui les posséde, 
51 a moins qu'on ne ju&tifie qu'il les a eus a tiltre 
» snccessif, de retraict lignager ou de don en avan- 
» cement d'hoirie, parce quun bien ne sauroit estre 
« propre, sans avoir esté acquêt auparavant, or Ton 
» présume qu il na dans la possession que la première 
» qualité qu'il peut y avoir ; a moins qu'on ne justifie 
r> qu'il a la seconde » (i). 

La distinction dont s'agit ne portait régulièrement 
que sur les immeubles, seules choses susceptibles par 

'1 Maillart, sur Tart. 76 de la Coustume généralle d'Arthois. 
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leur nature de résister au leraps et è. Tusage, et de 
passer de génération en génération ; mais elle s'ap- 
pliquait k tous les bieos corporels ou incorporels. 

Les effets de cette distinction se produisaient puis- 
samment en matière de successioii par les deux régies 
coutumiérés « patema patemis , materna malernis » , 
et « propres ne remontent », ainsi que , en matière 
de Retrait , par Ia faculté attribuée aux parents de 
la ligne k laquelle un propre était affecté de Ie racheter, 
en cas d'aliénation par Ie propriétaire, et. en matière 
de disposition, par Tinterdiction de disposer de ses 
propres au del^ du tiers (i), et sans Ie concours de 
certaines dispositions rigoureuses. 

TITRES QÜI PAISAIBNT LES PROPRES. 
a) SÜCCBSSION. 

C'était la voie primitive la plus ordinaire. Elle 
s'entendait de toute succession recueillie par droit de 
familie , a titrd d*héritier du sang , soit en ligne 
directe ascendante, soit en ligne collatérale. 

La succession naturelle était Ia seule qui fit des 
propres. On réputait acquêts les immeubles qui étaienl, 
a défaut de parents dans les deux lignes, déférées 
k Tèpoux survivant en vertu de la coutume. 

Pour qu'un immeuble fit souche, il ne devait pas néces- 
sairement avoir été dans Ie domaine effectif du défunt, 
il sufflsait que Théritier trouvé.t dans la succession Ie 
droit immobilier ou la possession qui en fixait défi* 
nitivement Ia propriété sur son chef. Par conséquent 
rimmeuble qu*il se faisait remettre par une action en 
retrait, en réméré, en rescision, a laquelle il succé- 

il) Termonde, Rub. XVIII, art. I et s 
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dait, celui qu*il acquérait en achevant une prescription 
commencée par son auteur, lui devenait propre comme 
si\ Teut immédiatement recueilli dans la succession (i). 

b) PARTAGE OU LICITATION. 

Ces opérations étant la conséquence de Texécution 
du titre, la qualité de propre était indiscutable. quant 
aux immeubles attribués a chaque copartageant, a 
concurrence de son contingent. 

C) DONATION OU LEQS. 

Était propre au donataire ou légataire Timmeubie 
qu'il recevait d'un parent quelconque, dont il était 
héritier présomptif. On supposait alors Ie don fait en 
avancement d*hoirie, Ie legs fait en complément de la 
portion hereditaire, quand Ie rapport se faisait en 
moins prenant, ou en remplacement de cette portion, 
si rhéritier renongait a la succession pour s'en tenir 
au legs. 

« Personne ne peut estre légataire par testament, 
99 OU avoir par donation a cause de mort donation 
y» OU succession ensemble , non plus en ligne coUa- 
» térale qu'en directe , qu il ne doive renoncer a 
» Tune OU k Tautre... » (2). 

L*immeuble donné en ligne directe descendante for- 
mait totgours un propre pour Ie donataire , fut- il 
donné par Taïeul au petit üls pendant la vie du père^ 
car cetait encore une succession anticipée, quoique de 
plus loin. Aussi ne fallait il pas la mention textuelle 
dans l'acte de donation. 



(1) Cf. PoTHiER, traite des propres, art. 3, § 2. 
(«) Termonde, Rub. XVII, art 3. 
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(1) RETRAIT LIÖNAOER. 

Comme la réserve coutumière, Ie Retraü lignager 
avait uniquement pour but de conserver les propres 
dans les families. Mais, k lexceptiou de ce caractère 
commun, les deux institutions se séparaient Tune de 
Tautre par deux différences capitales. 

r La réserve était re)ative seulement aux libéralités 
faites par testament, : Ie retrait aux aliénntions faites 
è titre onéreux. 

2^ La réserve permettait aux membres de la familie 
de faire tomber les libéralités excessives , Ie retrait 
au contraire ne méconnaissait pas Texistence de Ta- 
liénation , il la respectait , seulement il donnait au 
parents du veudeur la facuité de se substituer a 
Tacheteur, en l'indemnisant de tout ce que son acqui- 
sition lui avait coüté. 

« Proximité de sang (naerhede van bloede) ou Ie 
» retrait lignager a lieu aussi bien en flefs quen 
y> héritages rotures, et en maisons assis et situés 
y* daDs les ville, Franchise et païs de Termonde » (i). 

« SMl y a plusieurs retraians (calengierders) Ie plus 
» proche parent du vendeur est préféré ; et, de deux 
y* OU plus également proches parens, Taisné du costé 
r» dont les biens vendus sont provenus , préférant Ie 
» m£tsle k la femelle, quoiqu'il fut plus jeune d*ans » (2). 

« Tous retraians sont tenuz de demander Ie retrait 
I» et de Ie poursuivre avant la saisine (voor erfve- 
» nisse) , au cas que les publications a TÉglise en 
» aient esté düement faites ; exceptez les absens du 
» païs et les enfans mineurs, qui peuvent venir dans 



(1) Termonde, Rub. XI, art. 1. 

(2) Eod art. 2. 
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» Tan et jour après la date de Ia saisine « (i). 

« Et ny ayant point de publication a TÉglise de 
» faite , il est permis a un chacun de prendre Ie 
r> retrait dans l'année aprés la saisine, et non après » (2). 

« Lorsque les biens qui ont fait souche sont vendus 
» en une mesme vente avec d'autres parties , et que 
» Ie retrait est demandé , Tacquéreur a Ie choix et 
» Toption de délaisser au retraiant toutes les parties 
9» ensemble, ou les biens qui ont fait souche seulement, 
y> moyennant qu'il paie lestimation a Tavenant du 
» prix de la vente » (3). 

u Le retrait estant admis ou adjugé. Ie retraiant 
n est tenu de fournir les deniers dans VU jours 
» après, a peine d'estre décheu du droit de retrait » (4). 

« En donation il n'eschet point de retrait, ny aussy 
» en eschange , sy ce n'estoit qu'il fut fait pour des 
» bestiaux , des joyaux ou autres choses mobilières 
» et cateux , auquel cas le retraiant en paiera la 
» valeur , a Testimalion de personnes k ce connois- 
» sans » (5). 

« Des biens de conquests il n'eschet point de retrait 
» lignager que lorsque Tacquéreur, estant parent du 
» sang du vendeur, a déclaré, dans Tacquisition et 
» dans la saisine des mesmes biens. quil les veut 
» tenir dans la souche dont ils sont provenuz » (e). 

u Le retraiant lignager est tenu de déclarer par 
» serment, lorsque Tacquéreur le requiert, que le re- 
» trait est demandé pour son profit, et non pas d'un 
1» autre ; et il doit en prendre la saisine » (7). 

« Des rentes soit rachetables ou non rachetables, et 
» n'en eschet point de retrait lignager, sauf des rentes 
» nanties sur des fiefs » (s). 

(1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8) Termonde, Rub. XI, art. 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10. 



Digitized by 



Google 



— 25 — 

« Gelui qui a droit de retrait lignager .... pent 
n faire déclarer, a 1'acquéreur et au vendeur par leur 
» serment, si la- vente a esté en telle maniere et pour 
» Ie prix que Ie contract les contient » (i). 

Ainsi donc Ie retrayant se trouvait substitué a 
Tacheteur, et par ce moyen il recouvrait un bien de 
familie dont la valeur möme lui eut échappé , car 
rimmeuble vendu étant représenté dans Ie patrimoine 
par une somme dargent , cette valeur mobilière eut 
appartenu k Théritier des meubles. Lexercice du re- 
trait empêchait encore ce résultat. 

« Les fiefs ou Théritage acquis par retrait retient 
» en succession Ie costé dont Ie retrait a esté fait , 
9 sauf la récompense entre les conjoints de la moitié 
y» des deniers emploiés pour Ie retrait du flef ou de 
» Théritage » (2). 

Nota. Les mêmes dispositions légales étaient ordon- 
nées pour les fiefs, et se trouvent au chapitre VIII 
des Coutumes de la Cour du Prince et feodale de 
Termonde, art. 1 — 15. 

Des conséquences identiques étaient attachées au 
droit pour lainé de reprendre avant Ie relief la partie 
du fief assignée a ses frères ou sceurs, en vertu du 
tiercement. 

« Item Taisné des fils ou Taisnée des filles peut 
» racheter ses frères ou sceurs de leurs parts et 
» portions, et les récompenser avec dautres biens 
» flefs OU fonds d'héritages provenant de la mesme 
f» maison mortuaire, et s'ils ne les rachettent ou ne 
« les récompensent pas ; les frères ou sceurs doivent 
n suivre Taisnó , cest-è, dire qu'ils doivent paier leur 



(1) Termonde, Rub. XI, art. 15. 

(2) Eod. Rub. XVr, art. 23. 
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y» part et contingent du relief, et ce qui en appar- 
» tient autant de fois qu*il change par mort et 
1» succession » (i). 

B. PROPRES FICTIFS. 

Les biens dits propres fictifs étaient des meubles 
OU des immeubles qui, dans certains cas et a certains 
egards seulement, avaient la qualité de propres et 
d^immeubles. 

Tels étaient : 

r LES PROPRES DE STIPULATION. 

Observons de suite que la stipulation n'avait d'effet 
qu'en raatière de communauté et de successions. En 
dehors de ces cas les biens ains.i immobilisés con- 
servaient leur caractère de meubles, et c etait en cette 
qualité que les créanciers pouvaient les saisir. 

A regard des immeubles, leffet principal et direct 
de la qualité de propres était de les assujettir A un 
ordre de succession different de celui qu'ils avaient 
comme acquêts. La conversion des acquêts en propres, 
par la seule disposition de Thomme, devait, semble t-ii, 
n'être possible que dans des actes qui comportaient 
Tordre naturel des successions. En outre on permet- 
tait au donateur d attacher a une donation entre vifs, 
qui n'eut pas eu par elle-même ce résultat , la con- 
dition que la chose donnée serait un propre du 
donataire. 

A l'aide d*une stipulation. les effets mobiliers étaient 
susceptibles de recevoir par exception la qualité des 
propres dans un contrat de mariage, oü, par faveur, 



(1) Termonde feodale, oh. IV, art. 6. 
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on admettait toutes les clauses compatibles avec lordre 
public. 

« L'homme et Ia femme peuvent, avant Ie Hen de 
9 mariage. faire des traites et contract de mariage , 
9» tels que bon leur semble , lesquels sortiront leurs 
» eflfects entre eux et leurs héritiers » (i) pourvu 
qu'ils ne soient point contraires aux dispositions sur 
Ie douaire de TÉdit perpétuel de Tan 1611. 

L'objel ordinaire de la stipulation dont nous parlons 
ici étail une somme d*argent que Ton érigeait en 
propre, soit au profit de Tépoux donateur, ce qui en 
faisait un propre de communauté , soit en faveur de 
ses enfants ou méme de ses parents collatéraux , ce 
qui en faisait un propre de succession. Ces eflfets 
différents étaient déterminés par les termes des con- 
ventions, toujours étroitement interprêtés, comme toute 
disposition qui dérogeait a la loi commune. 

2^ PROPRES PAR REPRÉSENTATION. 

La subrogation transmettait la qualité de propre è 
rimmeuble acquis en remplacement d'un propre aliéné. 
La maxime « Subrogatum sapü naluram subrogati 9», 
agissait de plein droit dans Ie remplacement des 
choses dépendant d'une universalité sujette k cette 
substitution, en vertu d'actes tels que Téchange , Ie 
partage, Ie remploi. 

L'immeuble, acquis en échange d*un propre aliéné, res- 
tait propre a Téchangiste, jusqu'a concurrence de la valeur 
du bien qu'il avait aliéné. — Dans \epariage d'une succes- 
sion, la subrogation rendait propres a Théritier d'une 
ligne les immeubles pris dans Tautre ligne pour former ou 
pour parfaire son lot. L*héritier, étant saisi de plein 

(1) Termonde, Rub. XII, art. 9. — Cf. Bruges, tit. III, art. 2. 
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droit par Ie décès , « Ie mort saisit Ie vif son plus 
y> proche habile é. succéder , et Ia possession en est 
^ continuée en luy » (i), était donc censé avoir suc- 
cédé immédiatement k ce qui lui était assigné pour 
sa part , car Ie partage était déclaratif, et réalisait 
sans oeuvre de la Loi. — Le Remploi transmettait 
la qualité du propre aliéné è Timmeuble acquis en 
son rena placement, pourvu que la subrogation fut dö- 
ment constatée et prouvée. S'il s'agissait du rempla- 
cement d*un imraeuble appartenant a une femme 
mariée , è, un individu en tutelle ou en curatelle , la 
preuve de la subrogation devait en outre résulter d^ 
Tacte méme, surtout si le remploi n*était que facultatif. 

« Si quelque héritage, venu de Tun ou de Tautre 
" costé, est eschangé constant le mariage, celuy qui 
» aura esté pris en eschangé tiendra nature de celuy 
» qui aura esté donné » (2). 

« Si constant le mariage quelque fief, apporté en 
» mariage par Tun ou par Tautre, estoit vendu, en- 
9» gage OU deschargé , soit de rentes , de servitudes 
jf OU autres choses, la récompense en devra être faite 
» au temps du premier décès des conjoincts , pre- 
» mièrement des biens immeubles de conquests , et 
9» ensuite des biens mobiliaires sujets è, partage , et, 
» k defaut de tous ceux-la, sur les biens de Tautre 
» jusqu'a la moitié » (3). 



(1) Termonde, Rub. XVI, art. 1. 

(2) Eod. Rub. XII. art. 12. 

(3) Termonde féodal, ch. VII, art. 9. 
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SECTION TROISIÈME. 

III DES IMMËUBLES PAR RAPPORT A LA HIËRARCHIE 
FEODALE. 

A ce nouveau point de vue les biens ëtaient nobles 
OU non nobles. Cette distinction. spécialemenl relative 
k la constitution sociale, n etait cependant pas étrangère 
aux droits de familie , car en matière de succession 
les fiefs étaient Tobjet d'un droit privilegie. Elle intó- 
ressait également Ie droit civil pur, en ce qui concernait 
notamment la constitution méme de la propriété. 

Les biens étaient nobles lorsque, chez celui qui les 
possédaii ou les détenait , soit chez celui de qui Ie 
possesseur les détenait, il y avait tenure noble. 

Les biens nobles par excellence étaient les fiefs 
(leenen). ün fief était une terre sur laquelle deux 
personnes avaient a la fois des droits de seigneurie : 
Tune, Vassal, homme du seigneur , exploitait la terre 
pour son compte et en avait Ie domaine utüe, k la 
charge de foi et hommage (feauteytschap) et d'autres 
obligations honoriflques ; — Tautre, Ie Seigneur (heere), 
en était Ie maitre direct , en vertu d'une hiérarchie 
au sujet de laquelle nous aurons a uons expliquer 
en détail. Ainsi donc Ie fief était noble des deux 
cótés , qu'on Ie considérat par rapport au concédar.t 
ou par rapport au concessionnaire. Ce n'était ni une 
donation, ni une vente, ni une emphytéose, mais un 
contrat d'une espèce particuliere, formé en partie 
d'éléments propres, et soumis a des régies spéciales. 

Quand Timmeuble donné en fief était détaché d'un 
domaine ou d*un héritage dont Ie concédant retenait 
une partie, celle-ci était Ie fief dominant (hooft- leen) 
ou principal, la partie concédée étant Ie fief seroant, 
qui était tenu , était ^nouvant ou relevait de Tantre. 
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Fief signifiait donc la chos^ inféodée et celle qui 
restait aux mains du concédant. Cette dernière s'ap- 
pelait aussi la tdble, Ie gros du fief, ce qui signifiait 
qu'elle surpassait toujours en étendne et en valeur Ie 
fief concédé. 

Si Ie propriétaire d'un fief servant Ie démembrait 
OU Vescltssaü, c'est-è-dire en donnait une partie en 
fief, la portion démembrée était un fief servant k 
regard de la portion retenue par Ie sous inféodant, 
qui devenait a son tour seigneur direct. C'était un 
arrière fief (achler-leen), et Ie concessionnaire était un 
arrière vassal (mansraan) k l'égard du Suzerain ou 
auteur de la première concession. 

La 7'oture était un héritage détaché d'un héritage 
plus important. Le roturier avait nu-dessus de lui 
Ie seigneur. Mais, tandis que le possesseur du fief 
possédait noblement, le roturier au contraire, bien que 
dépendant sans doute de son seigneur moyeimant une 
modique redevance annuelle, en reconnaissance du do- 
maine direct que ce dernier avait retenu dans la 
concession perpétuelle du fonds, n'était pas lié envers 
lui par le serment que tout vassal devait a son 
seigneur. 

SECTION QÜATRIÈME. 

^ La ville et le pays de Termonde est une seigneurie 
r> et un propre particulier, en soy teiiu sans rooien 
» ny de personne » (i), 

Le régime féodal peut etre considéré a deux points 
de vue : 1** au point de vue des rapports existant 
entre le seigneur et les vassaux ; 2° au point de vue 

(1) Termonde feodale, oh. I, art 1. 
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des droüs de juslice, c'est-a-dire de la centralisation 
entre les raains du seigneur de Tadministration civile 
et judiciaire. 

HAÜTEUR ET JURIDICTION. 

Le seigneur de Termonde exerfait sa juridiction a 
la fois sur les différents vassaux qui tenaient des 
flefs ^ relevant de lui , et sur les vilains et manants 
a regard des hommes de fief. Le droit de justice avait 
pour source Vhommage féodal, c'est a-dire Tobligation 
contractée par le seigneur de protéger ses feudataires. 
Il découlait en outre du devoir d'obéissance auxquels 
ceux-ci étaient tenus envers leur seigneur. 

« Dans ladite seigneurie , dans les ville et païs de 
» Termonde, le seigneur de Termonde a toute justice 
» haute, moïenne et basse , laquelle est administrée 
» par le Grand-Bailly , et les autres officiers » (i). 

« Le susdit Grand-Bailfy ou son lieutenant a la 
» faculté, k Texclusion de tous autres officiers, dexé- 
» cuter, dans les ville et païs de Termonde, tous les 
» actes et les sentences rendües par les hommes de 
» flefs (by mannen van leene) de la cour de Termonde ; 
» mais, dans les paroisses et seigneuries des vassaux, 
» situées hors dudit pays , non plus avant ny autre- 
» ment que pour ce qui regarderait le fonds ou la 
» réalité des fiefs, et pour faire qu'une propriété ad- 
» jugée , une possession , un nantissement ou autre 
» droit de fonds ou réel. ait sa suite ou son exécu- 
» tion » (2). 

« De tous les fiefs en chef. tenuz de la susdite 
w maisou et cour de Termonde, et de toutes les causes 



(i) Termonde feodale, oh. I, art. 2. 
(2) Eod. art. 3. 
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n civiles en matières de flefs , comme aussi des 
» arriere-flefs situez hors du pais de Termonde, doot 
ft Ie fief dominant n'a point de jiistice, la connoissance 
» en est portee en première instance en la Cour 
y> feodale (Leen-hof) de Termonde , par devant ie 
» Bailly et les liommes de fiefs » (i). 

« Et concernant les fiefs tenus de quelques vassaux 
j» de ladite Cour (que 1'on nomme arrière fiefs), situez 
r» dans Ie pais de Termonde, ils sont de la connois- 
" sance des hommes de fiefs de ladite Cour , aiant 
n fait Ie serment de foy et hommage entre les mains 
t du Grand-Bailly ou de son lieutenant, a la semonce 
» (ter maninge) des maires des paroisses ou ils sont 
» situez , si ce nestoit que les dis vassauoc eussent 
« cours et juridictions (Hof ende Vierschare) et droit 
» de justice ; auquel cas les dits arrière fiefs seront, 
» comme ils ont toujours esté, de la connoissance du 
" Bailly ou du Maire et des hommes de fiefs des 
» mêmes vassaux , seulement néanmoins en première 
n instance » (2). 

«* Et comme, lorsque les hommes ont esté mandez 
»» dans rinstruction et Ie jugement des proces , tant 
v> dans les causes civilles que criminelles , il a esté 
^ trouvé quelques abus et contraventions , dors en 
y* avant par chacun an, VIII jours aprés que la Loy 
» de la ville de Termonde aura esté renouvellée, IX 
» hommes de fiefs seront choisis et establis par Ie 
y> Grand Bailly pour Tadministration de la justice et 
" des autres affaires dépendantes de la Cour Feodale : 
y> et cela hors 'lu nombro de XVIII hommes de fiefs 
y* qui luy seront noramez et donnez pour Ia première 
r* Ibis par la Cour feodale, et ensuite ils seront nom- 

(1, t) Termonde féodalö, ch. 1, art. 5, G. 
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» mez et donnez par les IX hommes qui sortiront 
y> IIJ jours aprez Ie renouvellement de la Loy de la 
» raéme ville, entre lesquels aucuns des Échevins en 
» exercice, ny de leurs Pensionnaires ou Grefflers ne 

V pourront estre dénommez ny establis ; ny pareille- 
f> ment aucuns cousins germains ou autre plus proche 
n parent de sang ou d*afflnité ; bien entendu qu'entre 
» les IX hommes en exercice, il en pourra et devra 
» avoir un ou deux , ou trois ou plus, qui auront 
» servi Tannée précédente ; de sorte néanmoins que 
9» personne ne pourra estre en exercice trois années 
» consécutives » (i). 

« Tous ceux qui Uenneni des fiefs de ladite cour , 
» de quelque qualité qu'ils soient, et ea quelque lieux 
» qu'ils fussent, leur résidence pourront estre choisiz, 
99 nommés et establis entre Ie susdit nombre, et seront 
f> tenuz de servir en personne , ou par des hommes 
1» pour Cexercice, y estant propres et capables , rési- 

V dans dans ladite ville , dans sa franchise ou aux 
» environs » (2). 

SECTION V. 

Modes d'aequérir la propriété. 

Comme en droit romain les modes d'acquérir la 
propriété se divisaient en modes du droit des gens 
et en modes du droit civil. 

A.) MODES D*ACQUÉRIR DU DROIT DKS GENS. 
r OCCUPATION. 

L'occupation était un mode originaire d'acquérir la 
(1, 2) Termonde feodale, eh. I, art. 10, 11. 
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propriété d'une chose qui n'était a personne. Elle 
consistait dans la prise de possession de cette chose. 
— Les cas priticipaux d'appropriation par occupation 
étaient relalifs a la pêche, a la chasse, aux épaves, 
au trésor. 

2^ ACCESSION. 

UaUuvion profitait aux priétaires riverains : « Quand 
^ quelque bien immeuble est augmenté ou mélioré 
n par allusion des eaux . Ie droit de douaire qui en 
» est deu est pareillemeDl augmenté è, proportion r> (i). 

Quant aux tles qui se formaient dans la rivière, et 
au Ut que la rivlère avait abandonné pour suivre un 
autre cours, contrairement a la theorie romaine qui, en 
vertu de la règle « res quce nostrce accedü fit nostra », 
les donuait a titre d'accession aux propriétaires des 
hëritages riverains , Ie droit coutumier les accordait 
au seigneur haut-justicier. 

3** TRADITION. 

La tradition était la condition nécessaire au transfert 
de la propriété. Elle était réeÜe (symbolique , de 
longue main , de breve main) lorsqu'elle « se faisait 
» par une préhension corporelle de la chose, faite par 
» celui k qui on entendait en faire la tradition, ou 
» par quelqu'un de sa part '^ (2) ; — fictive , quand, 
au lieu d'une tradition réelle, il se produisait un fait 
par suite duquel Tune des parties devenait propriétaire, 
bien que la possession matérielle de la chose rest&t 
entre les mains de Tautre. 



(1) Tormonde, Rub. XV, art. 17. 

(2) PoTHiER, traite du domaine et de la propriété, n<» 195. 
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La clause de conslitut et de précaire nous four- 
nissent deux exeraples de tradition fictire. — De 
même la clause de rétpntion d'usufruit de la chose 
vendue ou donnée : « personne ne peut donner et 
» retenir ; mais il peut bien réserver Tusufruit » (i). 
Tout contrat translatif de propriété devait être 
transcrit dans des registres publics par les clercs de 
la Vierschare. 

« Tout nantissement et hypothèque, de rentes sur 
» des maisons ou héritages, situez et assis dans la 
9» ville et dans sa franchise , doivent estre faits par 
9» devant TAmman et les Eschevins de ladite ville, et 
» sur ceux qui sont assis et situés dehors par devant 
» Ie juge, par devant qui ils ressortissent ou autrement, 
» ils seront tenus pour nuls et de nulle valeur » (2). 
« Il est permis é, un chacun sans octroy, nécessité 
9» OU consentement du plus plus prochain héritier ou 
» d'aucun autre, de donner , de changer , d'engager 
» ses biens en fiefs, soit flef dominant ou arrière fief, 
» a qui il luy plaist , soit a ses enfans ou autre , 
» pourvu que cela soit fait par devant Ie Bailly et 
j» les hommes de fiefs de ladite cour, pour autant que 
9 cela concerne les fiefs dominans, et, è Tégard des 
9» arrière-öefs, par devant les Baillys ou les maires et 
f» les hommes de fiefs, en paiant Ie relief de X livres 
» parisis et XX solz parisis de droit de chambellage 
9» et non plus » (s). 

« Le vendeur d'un flef peut se désister du contract 
» de vente et retenir son bien, en païant è l'acheteur 
» les frais soufferts pour cela, et ce un an après la 



(1) Termonde, Rub. IX, art. 1. 
(t) Eed. Rub. VII, ari. 3. 
(3) Termonde feodale, ch. III, art. 1. 
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» closlure du contract, sy ce n'estoit que pendant 
» ladite année Ia saisine eut esté faite , ou qu'il y 
» eut eu procuration irrévocable passée en acceptée pour 
» cela, OU que Tacquéreur fut entre en la possession 
» actuelle de la connoissance et du consentement du 
» vendgur, ou bien que Ie vendeur eut receu Ie prix 
» de la vente en tout ou en partie, auquel cas il ne 
» peut se repen tir » (i). 

Enfin une condition commune k toutes les aliëna- 
tion, quelqu'en fut Tobjet, fiefs ou rotures, était encore 
exigée pour que la translation de propriété s'opér&t. 
Il fallait que Tacheteur payat son prix, ou satisflt Ie 
vendeur de quelque autre maniere, è, moins que ce 
dernier n'eut suivi sa foi. C'était purement et sim- 
plement 1'application de la theorie romaine (2). 

Quant a la liberté du consentement : « tous contracts 
» pour fiefs (ou rotures), tels qu'ils soieut, faits dans 
^ les cabarets a vin ou k bière , dans la ville , la 
» franchise ou dans Ie païs de Termonde, peuvent 
» estre révoquez, et Ton s'en peut désister, en paiant 
f» par celui qui se repen t , Tescot qui en a esté dé- 
» pensé et Ie denier è Dieu qui en a esté donné, et 
f» en faisant Tinsinuation k la partie , s'il est è, la 
n main, ou a son domicile, ou du moins au cabaretier 
» chez qui Ie contract a esté fait, lorsque Ie contractant 
y» n'a point de résidence dans Ie lieu ; ou, au cas 
» que Ie cabaretier ne fut pas au logis, 'a sa femme, 
9» OU autre de sa familie ; Ie tout en présence de 
» deux tesraoins , et avant Ie coucher du soleil du 
9» lendemain de la closture du contract 9 (3). 



(1) Termonde feodale, ch. III, art. 3. 

(i) lust. § 14, de div. rer, 

(3) Termonde feodale, ch. III, art. 4. - Termonde, Rub. YII, art. 5. 
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B.) MODfiS D ACQüÉRIR DU DROIT Cl VIL. 

Le8 modes d*acquérir du droit civil se divisaient en 
modes k Utre universel et a titre singulier. 

V) MODES D'aCQüÉRIR A TITRE UNIVERSEL. 

Tels étaient les successions , legs universels , fidéï- 
commis universels. Ces modes préaentaient un caractère 
commun : iis avaient tous pour cfifet de transférer la 
propriété. L'un d'eux cependant se distinguait pro- 
fondément des auires en ce qu'il avait encore pour 
résultat de faire acquérir la possession même qui 
appartenait au défunt. Telle était ia saisine dont 
Théritier seul était investi. 

« Selon la Coustume de la Ville et du Pays de 
» Termonde , Ie mort saisit Ie vif , son plus proche 
» habille è succéder, et Ia possession en est continuée 
}» en luy y> (i). 

Quant aux lëgatairos ou aux fidéïcommissaires , 
quoique propriétaires des choses comprises dans les 
dispositions testamentaires, ils ne pouvaient prendre 
possession qu'après avoir formé contre Théritier une 
demande en délivrance. 

Observons que Tacquisition è, titre universel par 
succession n'était pas un mode d'acquérir de droit 
civil, dans Ie sens que Ton entendait cette expression, 
lorsqu'on Tappliquait au légataire ou au fidéïcom- 
missaire. L'héritier en effet ne puisait pas sa vocation 
hereditaire dans Ie droit civil , mais dans un droit 
supérieur qui résultait de sa qualité méme de parent. 
C'est Tidée qu'un chancelier d'Angleterre exprimait par 

(1) Termonde, Rub. XVI, art. 1. 
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cette formule : « Deus solus facit hceredes, non homo » (i). 
Gependant on considérait la succession comme un 
mode d'acquérir du droit civil, k cause de la saisine 
qui était une création du droit civil. 

Cette saisine hereditaire se composait de deux élé- 
ments : Tun en vertu duquel s'opéraii sur la tête de 
rhéritier la transmission des droits et des dettes du 
défunt. Cette transmission procédait, dans Ie droit 
coutumier, d'un principe emprunté aux vieilles insti- 
tutions germaniques, d'après lequel tous les parents, 
indistinctement et d quelque degré qu'ils fUssent^ étaient 
considérés comme copropriétaires du patrimoine, dont 
Ie chef de familie n'était que Tadministrateur ou 
Tusufruitier. De plus Théritier qui voulait se soustraire 
aux charges de la succession, ne pouvait Ie faire que 
par une renonciation solennelle, a moins qu'il n'accep- 
td.t sous bénéflQe d'inventaire. 

« Celuy qui voudra se servir dudit benefice sera 
ff tenu d'ohtenir des lettres patentes de grftce du 
» Prince pour eet effet ; et de faire un inventaire 
9* judiciaire de tous les biens de la maison mortuaire, 
9» comme aussy de constituer caution , avant qu il 
» puisse faire aucune appréhension de biens , bt se 
9» règlant de plus conformément a TÉdit du 12juillet 
» 1611, OU, k défaut de ce, il sera tenu pour héri tier 
simple n (2). 

Mais « acception d'hoirie sous benefice d'inventaire 
fi n'a point lieu Ik oü il y a survivante ou un sur- 
» vivant, lequel ne peut répudier, ou lorsqu'il y a un 
» héri tier simple » (3). 



(1) Glanvillb, de legibus Angli», L. VII, cap. 1. 
(t) Termonde, Rub. XVI, art. 22. 
(3) Eed. art. 21. 
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Le second element caractéristique et fondamental 
de cette saisine consistait dans racquisition instantan- 
née par Théritier de la possession des biens du de 
cujtis. L'héritier pouvait donc se mettre en possession 
lui-même, sans avoir besoin de recourir k Tintervention 
du Seigneur ou de la Loy. 

2** MODES D'ACQüÉRIR A TITRE PARTICULIER. 

Les modes d*acquérir du droit civil è, titre parti- 
culier comprenaient : 

a) Les legs et fidêicommis particulier», dont Touverture 
était le moment de Tacquisition de la propriété. 

b) Laó^udication en justice (i). 

c) La prescfHption. 

La prescription est « le droit qui nous fait acquérir 
s» le domaine de propriété d'une chose par la posses- 
1» sion paisible et non interrompue que nous avons 
» eue pendant un laps de temps réglé par la loi » (2). 

« Toutes actions personnelles réelles et mixtes, comme 
n aussy le droit de propriété , sont prescrits par le 
19 laps de XXX ans, mesme sans titre, mais de bonne 
9» foy ; excepté contre les cloistres , les églises et 
n les hospitaux , dans les affaires du Prince , de la 
y» ville et de la commune ou du public, encore contre 
» les mineurs, les absens du Païs, les furieux et les 
" prodigues , ou autres personnes privilégiées contre 
f» lesquelles Ion prescrit selon la disposition de 
» droit » (3). 

Gontrairement au droit romain qui nexigeait la 



(1) Termonde. Rub. V, en entier. 

{t) PoTHiER, traite de la prescription, n^ 1. 

(3) Termonde, Rub. VIII, art I. 
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bonne foi (goeder trouwen) qu*a « Vinitium possessionis y» 
Ie droit coutumier s'était approprié une disposition du 
droit canonique, aux termes de laquelle Ia bonne foi 
devait persister pendant tout Ie temps requis pour 
la prescription. 

« Pour ce qui concerne les servitudes discontinuelles, 
9 la dispositions du droit escrit sera suivie >» (i). 



SECONDE PARTIE. 
Droit féodal. 

Le fief (leen) ne pouvait avoir pour objet qu'une 
chose mobilière ou réputée telle , (par exemple les 
justices et les offices), et qui fut dans le commerce. 

On distinguait les fiefs corporels et les fiefs en 
Vair ou incorporels. Le flef dominant était toujours 
de méme nature que le fief servant. 

lis se divisaient encore en fiefs anciens^ de souche 
(gestruyckte) et en nouveaux ou de conquest (ghecon- 
questeert). 

Quoique soumis encore k des lois particulières , 
notamment en ce qui concernait le relief (relief) . Ie 
dénombremenl (denombrement) , le reirait (naerhede) , 
la saisie , les biens féodaux avaient insensiblement 
repris la nature des propriétés hereditaire» et libres. 
Sauf pour ce qui était de Tessence des fiefs , Ie 
seigneur n'avait plus, dès le XVP siècle, dautres 
droits que ceux qui lui étaient attribués par Tacte 
d'inféodation, ou reconnus par la coutume. 



(1) Termonde, Rub. VIII, art. S. 
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L OBLIOATIONS RÉ8ÜLTANT POÜR LE VASSAL DE LA TENÜRE 

EN PIEP. 

A.) DEVOIR DE POI ET HOMMAGE. 

Le premier devoir qui résultait pour Ie vassal de 
la tenure en fief était la foi, qui devait se manifester 
par des actes que les parties étaient libres de déter- 
miner è leur gré. 

« Le fief est une concession libre, bénévole, perpé- 
n tuelle d*un immeuble ou d'une chose équivalente , 
» ayant pour conséquence le transport du domaine 
M au concessionnaire . la propriété étant retenue d, 
» charge de fidélité et de prestations de services, sub 
f» fideliiaée et exhibitione servüiorum » (i). 

« Lorsque quelqu'un est parvenu a quelque fief, soit 
» par donation, achapt, eschange, succession, retrait 
f» OU autrement, il... en doit faire la foy et hommage 
» convenable selon la coustume » (2). 

On entendait par ces mots « foy et hommage f» une 
promesse solenuelle que le vassal faisait k son seigneur 
de lui être fidele. Porter la foi, c'était prêter au 
seigneur le serment de fidélité ; — Xhommage était 
la reconnaissance solennelle de la concession, que le 
seigneur ou ses auteurs avaient faite. La foy liait 
personnellement le vassal k son seigneur ; par Thom- 
mage , le vassal reconnaissait le rapport réel qui 
existait entre les deux fiefs. 

La foy et Thommage étaient personnels au vassal 
et au seigneur. Il fallait donc que cette cérémonie 
se renouveld.t è. toutes les mutations de seigneur ou 



(1) Du MoüLiN, préface des fiefs, n** 114 et 115. 
(1) Termonde feodale, oh. VI, art 2. 
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de vassai, et cela alora même que Ie vassal ent agi 
pour lui et ses successeurs. ou qu'il eut fait Ie ser- 
ment de fidélité k son seigneur , pour lui ou ses 
héritiers. 

En principe Ie vassal lui-même devait porter la 
foi et rhommage. Cette règle souffrait exception lors- 
qu*il y avait un homme de fief. Il en était ainsi 
lorsqu*un individu administrait au nom du vassal, tel 
qu*un mari, un tuteur ; ou que Ie fief appartenait è 
une communauté : Tadministrateur ofHciel portalt alors 
foy et hommage. Mais comme cette communauté , 
personne morale, avait une continuité dexistence qui 
ne se rencontrait pas chez les individus, et qu*ainsi 
elle ne donnait pas lieu aux mêmes mutations par 
décès, on exigeait que cette formalité fut renouvelée 
toutes les fois que Tadministration changeait de main. 
La communauté devait nommer è, eet effet un nouveau 
vicaire. 

La foy et hommage devaient étre portés au chef 
lieu du fief dominant, on se trouvait ordinairement 
Ie manoir du seigneur suzerain (heuver-heer). Fré- 
quemment on ie portait devant son Bailly. 

On appelait wuffrance Ie délai accordé au vassal 
pour porter foy et hommage. La souffrance conven- 
tionnelle procédait de la volonté des parties. Elle 
avait lieu lorsque Ie vassal , pour une juste cause . 
ne pouvait pas remplir son devoir, et demandait au 
seigneur un délai jusqu*4 ce que Tempêchement eut 
cessé. Elle pouvait être requise par Ie tuteur, jusqua 
ce que Ie mineur eut atteint la majorité feodale, ou 
par Ie mineur lui-même. 

La souffrance legale , accordée par la coutume de 
Termonde, était de quarante jours. ^ Tous ceux qui 
j» pretendent droit è. quelque fief, soit par mort, par 
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n achat , donation ou autrement, et dont Ie seigneur 
» na point d'hommes , seront tenus de Ie relever du 
» Seigneur Suzerain, ou devant son Bailly , dans les 
» XL jours après, en paiant Ie relief et Ie droit de 
»> chambellage (kamerlinghgelt) , et faisant la foy et 
« hommage qui en est düe 9> (i). 

La souffrance avait un eflfet provisoire et stcspensif, 
d'oü la maxime coutumière : « Souffrance vaut foy 
9» tant queUe dure ». Pendant la souffrance Ie fief 
était couvert, mais, Ie délai expiré, Ie vassal, pour se 
mettre en règle, devait porter la foy. 

« A défaut de ce, Ie Bailly, de la Cour dont Ie fief 
» est tenu, peut faire adjourner è, ces fins, par deux 
» publications a jours de dimanches, è l'église du lieu 
» OU ledit fief est situé , en faisant è. cbaque fois 
y> rinsinuation convenable k Théritier plus apparent, 
>» OU è celui qui se porte pour tel , ou è, celui qui 
» prétendra Tavoir par achat ou autrement ; laquelle 
9» insinuation sera faite k sa personne ou k son do 
» micile ; y délaissant k chaque fois un billet d*ad- 
9» journement , contenant aussi la spécification des 
» tenans et aboutissans du mesme fief, et qui a esté 
» Ie dernier propriétaire, et, par Ie même billet ou 
99 exploit, il lui sera assigné un jour competent par 
9 devant Ie Bailly et les hommes de la Cour dont 
99 Ie fief est tenu ; au moins VU jours avant Ie jour 
9» statué par la publication k TÉglise, pour venir faire 
99 les dits relief, et foy et hommage 99 (2). 

« Et, si Tadjourné ne comparoist point au jour fixé, 
99 et ne satisfait point aux susdits foy et hommage 
99 et relief, il tombera en Tamende de X livres parisis 



(1) Termonde feodale, ch. IX, art. L 
(s) Eed. ch. X, art. 2. 
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» au profit du seigneur et, Ie fief adjugé entre les 
n mains du Seignenr, pour en joüir, qui enlevera les 
» fruits è proportion du temps, et les retiendra è. 
" son proflt , sans en rendre compte ou reliqua ; 
^ jusques è ce que quelqu*un estant parent ou aïant 
" droit au mesme fief , viendra et fera les susdits 
» devoirs, conformement è. la Goustume de la Cour, 
» et en païant lesdits amendes et frais " (i). 

Le seigneur qui avait saisi féodalement, en remplis- 
sant les formalités voulues , ne recouvrait donc pas 
la propriété ni même la saisine du fief. Il possédait 
pour le vassal , mais en pure perte pour celui-ci. 
Par conséquent il acquérait les fruits qu*il avait 
pergus. En outre, si le fief saisi avait dans sa mouvance 
des arrière-fiefs , le saisissant jouissait des droits et 
profits auxquels ils pouvaient donner ouverture. 

La saisie imposait certaines charges au seigneur 
qui <^.tait tenu : d'entretènir les baux faits par son 
vassal, et de lui laisser une habitation suffisante. Ces 
deux obligations résultaient du principe, que le seigneur, 
ayant promis a son vassal protection et amitié , ne 
pouvait user de son droit qu'avec égard et ménage- 
ment (2). 

B.) DU DÉNOMBREMENT. 

Le second devoir du vassal consistait a fournir le 
dénombrement, 

«c Le vassal et homme de fief (leen houder) est tenu, 
» dans autres XL jours suivant, de délivrer son dé- 
)» nombrement en bonne forme, avec de justes décla- 
» rations et spécifications de sa consistance, comme 



(1) Termonde feodale, oh. X, art. 3. 

(2) PoTHiBR, traite des fiefs, n" 232 et 239. 
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» il Ie doit faire aussy k chaque fois qu'il y a un 
» nouveau seigneur de fief , et en estant. requis è 
» peine de Tarnende de X liv. par. » (i). 

« Et XL jours après Ie relief du fief, Ie vassal est 
» tenu de rapporter et délivrer k son seigneur Ie 
5» dénombrement du mesnae fief, y déclarer la grandeur, 
» les tenans et aboutissans et ses dëpendences , en 
» quoy il consiste, et k quel service il est tenu de 
» son seigneur susdit, signé de sa main et scellé de 
» son cachet, a peine de pareille amende de X liv. 
» par. » (2). 

« Si tant est qu'il demeure en défaut de Ie faire 
5» dans Ie temps susdit, Ie Bailly Tadjournera judiciai- 
» rement k ses frais, de XV jours en XV jours ; et 
» s*il se laisse contumacer au second adjournement, 
5» qui sera fait avec intimation , Tarnende susdite de 
» X liv. par. sera adjugée, et son fief entre les mains 
5» du Seigneur, pour en joüir jusqu'ii ce qu'il ait sa- 
» iisfait ; Ie seigneur devant rendre compte et Ie 
» reliqua des revenus et profits quil en aura tirés, 
» en déduisant les frais légitiraes et Tarnende » (3). 

« Et, Ie dénombrement estant receü par Ie seigneur 
» OU par son Bailly, il est tenu de délivrer un récé- 
» pissé au vassal du mesme dénombrement, signé de 
» lui et scellé de son sceau »> (4). 

Le seigneur avait un puissant intérêt a ne pas 
laisser dbréger le fief, car les profits, auxquels celui-ci 
pouvaii donner ouverture , étaient proportionnés k 
son importance, et de plus il jouissait éventuellement 
du droit de réversion. 



(1) Termonde feodale, oh. VI, art. 3. 

(2) Eod. ch. X, art. 4. 
(3,4) Eod. art. 5, 6. 
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II avait, nous Tavons vu, Ie droit de demander un 
dénombrement toutes les fois quil y avait rautation 
de vassal et cChomme de fief. Les m^tations de seigneur 
ne donnaient pas droit au dénombrement comme au 
port de foy et hommage, parce que dans Tespèce il 
ne s*agissait pas de retablir Ie Hen personnel entre 
Ie seigneur nouveau et Ie vassal , mais seulement de 
de constater les obligations de ce dernier. Il en ré- 
sultait que Ie vassal ne pouvait être obligé k faire 
Ie dénombrement plus d'une fois dans sa vie (i). 

La sanction de ce devoir était encore la saisie. 
Toutefois la faute du vassal était moins grave dans 
ce cas que lorsqu'il avait négligé de porter sa foy ; 
aussi les effets de la saisie étaient-ils moins rigou- 
reux. Le seigneur saisissait, mais il n'exploitait pas 
lui-même. Le flef était administré au profit du vassal 
par des commissaires. qui devaient capitaliser les fruits 
et en rendre compte au saisi lorsqu'il fournissait le 
dénombrement. La saisie n*était donc en définitive 
qu'un simple arrêl de jouissance, 

« Lequel dénombrement le seigneur peut blasmer, 
9» s*il en a de justes raisons, par devant les hommes 
» du mesme seigneur, lesquels de ce en prendront 
» connaissance » (2). 

Pour simplifier ces procédures la coutme feodale 
de Termonde ajoute : « Mais les devoirs susdits de 
n publication a TÉglise, d'Insinuation, ne seront plus 
f> faits dors en avant par le Bailly et les hommes ; 
9* mais seulement par le serviteur regu au serment 
n (gesworen dienaer) ou par l'offlcier de la cour dont 
r> le flef est tenu, a ce autorisé par un acte en 



(1) LoiSEL, des fiefs, rag. 58. 

(t) Termonde feodale, ch X, art. 7 et ch. I, art. 14. 
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» bonne forme du Bailly et des hommes, signé du 
» greffler ou du clerc de la mesme cour , k la 
» personne ou domicile du vassal , par billet ou 
» exploit comme cy de van t, excepté a Tégard des 
» flefs situés dans la franchise de Termonde, è. Tesgard 
f> des quels les susdits devoirs seront faits comme 
y> Ton est accoustumé de les faire , par Ie Bailly et 
» deux hommes de fiefs » (i). 

C.) SERVICES KT PRESTATIONS. 

Certains services féodaux étaient imposés, soit par 
la convention, soit par la coutume. Depuis longtemps 
Ie vassal n'était plus soumis au service cTOst, qui 
consislait a assister Ie seigneur en guerre, mais nous 
avons vu qu*il était, dans Ie pays de Termonde, astreint 
au service de Cour, qui consistait è aider Ie seigneur 
dans Tadministration judiciaire et policièro du flef : 

« Lesquels IX hommes de fiefs sont tenuz de com- 
» paroistre a chaque jour de plaid ordinaire, qui sera 
» dors en avant tous les XV jours, k jour de samedy, 
» OU au jour precedent, lorsqu'il sera jour de feste 
9» Ie samedy, depuis Pasques jusques a la Saint-Bavon, 
» a VIII heures du matin, et de Ik ensuite jusques 
» a Pasques a IX heures du matin, et outre cela, Ie 
» Grand-Bailly ou son lieutenant assiste k tous les 
7» actes et exploits qui concernent la cour feodale ; 
9) et de plus ils comparoissent aussy souvent quMls 
9» sont appelez et adjournez en la cour feodale, a peine de 
» ramende de XX gros pour un jour de plaid ordinaire, 
9» et, pour un jour d'assemblée extraordinaire, de V esca- 
91 lings de gros, qui seront partagés entre les presents, 

(i) Termonde feodale, ch. X, art. 8. 
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?» comptant Ie Bailly pour deux personnes »» (i). 

« Bien entendu néanmoins que les causes concer- 
« nant les droits, prééminences et authoritez de la cour 
» feodale, et les autres qui ne regardent pas radminis- 
» tration de la justice. seront traitées eii pleine cour 
» feodale par convocation, premièrement de tous les 
9» seigneurs, eassauco et hommes de fiefs, ainsy que 
» jusques a présent Ton est accouslumé de faire « (2). 

DES PROPITS. 

« Personne* ne peut poursuivre ou demander aucun 
» droit en aucun biens flefs, si ce n'est quMl Tait 
» prenaièrement relevé, et païé Ie droit qui en est 
" establi » (s) 

« Il est permis k un chacun ... de donner, de 
» changer, d engager ses biens en fief, soit flef domi- 
y* nant soit arrière fief. a qui il lui plaist . pourveu 
»» que celd soit fait par devant Ie Bailly et les hommes 
j» de flefs de ladite Cour, pour autanl que cela concerne 
» les flefs dominans , et, a Tégard des arrière-fiefs, 
» par devant les Baillys ou les Maires et les hommes 
» de flefs, en païant Ie relief de X livres parisis, et 
5» XX solz parisis de droit de chambellage , et non 
5» plus » (4). 

Nous avons vu que Ie paiement de ces droits devait 
avoir lieu dans les quarante jours. 

« Si Ie vassai ou homme de flef ne vouloit pas 
» païer Ie relief , il peut en eslre quitte pour la 



(1) Termonde feodale, ch I, art. 12. 

(2) Eod. art. 14. 

(3) Eod. eh. VI, art. 1. 

(4) Eod. ch. III, art. 1. 
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«» meiUeure récoUe de irois annés , sur la déclaratioii 
5» qu'il doit en faire dans les XL jours » (i). 

II. ÉTENDUE DES DROITS DU VASSAL. 
ALIÉNATION TOTALE. 

Le vassal était k la fois propriétaire et seigneur. 
Comme propriétaire il pouvait transmettre son flef, 
soit par succession, soit par aliénation. Comme Seigneur 
il pouvait aliéner Timmeuble au point de vue de la 
propriété, mais en retenant le domaine direct. 

Contrairement è. Ia plupart des coutumes flamandes, 
dans le Pays de Termondo pour aliéner valablement 
les flefs, il ne fallait ni lettres (foctroi du suzerain , 
ni nécessité jurée (geswooren noot), ni consentement 
du plus prochain héritier ou dCaucun autre (2). 

Lorsque la transmission de propriété du fief avait 
lieu par succession ou donation entre vifs , l'héritier 
ou le donataire acquérait è la fois la propriété civile 
et la propriété feodale, 

SUCCESSION AUX FIEFS. 

« Premièrement dans les flefs situez de tautre costé 
9» de tEscaut^ tant dehors que dedans le pais de Ter* 
s» monde, tirant vers la Flandre Gallicane, qui est le 
» costé du Nord , qui proviennent de père, de mère 
n et de la ligne directe (flefs patrimoniaux) , le flls 
n aisné k les deux tiers , et tous les autres flls 
» l'autre tiers entre eux également. — Et outre cela 
» les flls viennent au partage avec les fllles dans les 



(1) Termonde feodale, oh. VI, art. 5. 

(2) Eod. ch, III, art. 1. 
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hóriUi«,'"es rotnn's (erfve) et clans h's caloux (catheyleii), 
par testes également j» (i). 

« Quancl Tun des frères décède saus enfans aïant 
droit dans Ie tiers susdit , ledit tiers accroist et 
vieni au frère aisné et non aux autres frères qui 
ont droit dans ledit tiers » (2). 
« Dans les liefs de ïautre costé de CEscaut, vers Ie 
Brabant, situez dehors et dedans Ie pais de Termonde, 
les flls partagent également en tous les profits , 
émoluments et eschoétes qui y appartiennent , de 
sorte que Ie flls aisné n'a point plus davantage 
que celuy de porter Ie fief k la Cour, et qu'il en 
est reconnu Ie vassal ; — et par dessus cela les 
flls et les fliles partagent les héritages rotures et 
les cateux comme cy-devant » (3). 
« Lè oü il y a un flls ou des flls, les filles n'ont 
point de droit dans les flef y» (4). 
« Et la oü il n'y a point de flls , les fliles par- 
tagent ainsy quil est dit cy-dessus a l'esgard des 
flls » (5). 

(< Item l'aisné des flls ou Taisnée des fliles peut 
racheter ses frères ou soeurs de leurs parts et 
portions, et les récompenser avec d'autres biens flefs 
OU fonds d'héritages provenans de la mesme maison 
mortuaire ; et s ils ne les rachettent ou ne les en 
récompensent pas, les frères ou soeurs doivent suivre 
» Taisné, c'est-a-dire qu'ils doivent païer leur part et 
contingent du relief, et ce qui en appartient, autant 
de fois qu'il change par mort ou succession 9> (e). 
« En succession de flefs, provenans de quelque costé 
• que ce puisse estre, Ie plus proche parent aisné y 



(1, 2, 3, 4, 5) Termonde feodale, ch. IV, art. 1, 2, 3, 4, 5. 
(6) Eod. ch. IV, art. 6, 7, 8. 9, 10. 
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" succède loujours seul du costó dont les fiets soul 
f> venuz , les masles estant toujours préférez aux fe- 
n malles en pareil degré » (i), 

« En succession de fief acquis par Ie père ou la 
» mère, Ie fils du premier liet doit estre préféré, 
9 nonobstaut que ledit fief eut esté acquis pendant 
» Ie second mariage ou autre postérieur. Ie fils du 
» second liet est préféré a celuy d'un mariage posté- 
n rieur ; et il en est usé de mesme a Tesgard des 
f» filles oü il n'y a point de fils , Ie tout saulf Ie 
» prix comme cy-devant » (2). 

« En succession de fief la représentation na point 
» de lieu » (3). 

« Et ld oü il y a deux personnes en pareil degré, 
« Tune provenüe d'un masle et Tautre d'une femelle, 
r» Ie plus agé est préféré k la succession du fief, 
» nonobstant qu'il soit provenüe d'une femme ; bien 
9 entendu néanmoins que Ie masle est toujours pré- 
» féré è. la femelle, quoique Ie masle füt plus jeune 
» d'ans >» (4). 

» Un fief de conquesi nouveau sans retrait eschet 
» au plus proche aisné de celui qui a receu Ie fief, 
» de quelque costé qu*il soit parent ; mais s'il est 
» acquis par retrait (by naerhede) , il suit Ie costé 
9» dont Ie retrait a esté demandé , sauf Ie prix , ou 
» Ie prix a lieu, comme cy-devant » (5). 

« Les bastards ne succèdent point en aucuns fiefs 
» provenuz du costé de leurs pères , mais bien dans 
» les fiefs provenans du costé de la mère, sy tant est 
1» qu'ils soient simples bastards et non adultérins » (ö). 

« Celuy qui prend quelque fief en succession , soit 



(1, «, 3, 4) Termonde feodale, oh. IV, art. 6, 7, 8, 9, 10. 
(5, 6) Eod. ch. IV, art. 11, 12, 13. 
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» HIJ ligiie direct'^ ou collatórale, il ost niputé héritier : 
r* bien entendu néanmoins qu'il nest point tenu de 
" païer aucune dette que subsidiairement et a défaut 
» d'autre bien » (i). 

CE QUI SUIT LE FIEP EN MATIÈRE DE SUCCESSION. 

<« Lorsque plusieürs personnes succèdent dans les 
» flefs, Taisné prend Ie principal manoir ou la raaison 
» bastie sur la motte, ou eniourée de fossez et remparts, 
» avec les armes offensives et défensives qui y servent, 
» et aussi tous les instruments et equipages servant 
» a la vollerie, a la pesche ou autre chasse ; comme 
9» aussy tous los arbres qui sont sur ladite motte ou 
» enclos des fossez , et tout ce qu'on peut enclcre 
» par Ie poiit-levis, sana que les autres héritiers , k 
» cause de leurs tiers ou autrement, y puissent pré- 
» tendre aucun droit •» (2). 

<« Toutes les maisons basties sur Ie fonds hors de 
» dessus la motte , Tenclos des fossez ou du pont- 
» levis. comme aussy tous boi? tendres montans sont 
» sujets k partage comme meubles , bien entendu 
« néanmoins qu'ils seront prisez comme gissans par 
w terre » (3). 

<* Item toutes les maisons et les arbres montans 
« qui sont sur des flefs , oü il n'y a ni motte , ni 
n fossez, ni remparts, Taisné prend la meilleure place 
» è cheminée . la porte , Ie fournil et Ie colombier ; 
» comme aussy Ie meilleur arbre pour l'ombre, sans 
» devoir en donner Ie tiers , ou les mettre en par- 
» tage » (4). 

« Et tous bois durs qui sont sur les flefs , comme 
» les chesnes montans , les troncs de chesnes , les 

(1) Termande feodale, ch. IV, art. 11, 12, 13. 
(?, 3, 4) Eod. ch. IV, art. 14-19. 
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» ormes, les fresnes, les cérisiers, et tous les arbres 
» a fruits , et tout ce qui est réputé pour bois dur 
» suit Ie fief »» (i). 

(< Le bois tailli, aagé au-dessus de trois ans, est 
» sujet k partage , et celuy de trois ans et au des- 
» sous suit le fief » (2). 

^ Le gissant d'un moulin a vent avec Testendar.t , 
» estant arrêté avec du mortier , suit le fief ; et la 
» roue avec tout ce qui tourne est réputée mobilière, 
» et pour cela sujet è. partage comme meuble » (3). 

« Toute la ma^onnerie d'un moulin a eau, oü la 
» roue du mesme moulin est pendue et y tourne , 
» jusques et aussi loin que la meule du moulin soit 
» couverte, suit le fief; et toutes autres maisons et 
» édifices sont sujets è partage comme meubles, bien 
» entendu que le vassal pourra les retenir au dire et 
» estimation d'honnestes gens comme s'ils gissoient 
» par terre » (4). 

« Eu matière de succession et en toutes autres, les 
» arrière-fiefs auront et suivront la nature des flefs 
» dominans » (5). 

DU RETRAIT FÉODAL. 

« Le relrait lignager a lieu et place pour les fiefs 
» de souche , comme aussi pour les rentes héritières 
» nanties, et pour les maisons qui sont sur les fiefs : 
» auquel retrait personne n'est admis que ceux qui 
» sont parens du vendeur du costé dont le bien est 
» venu » (e). 

«» S'il y a plusieurs demandeurs en retrait le plus 
» proche parent est préféré aux autres » (7). 

(1, 2, 3) Termonde feodale, ch. IV, art. 1419. 
(4, 5) Eod. ch. IV, art. 20, 2) . 

(«, 7) Eod. . ch. VIII, art. 1, 2, 3. 
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« Et lorsqu'il y en a deux ou plus , également 
r» proches, Ie plus étgé d'entre-eux est préféré ; bien 
5» entendu néanmoins que Ie masle est toujours pré- 
» féré è la femelle, quoiqu'il fut plus jeune d'ans » (i). 

« Lorsque plusieurs fonds sont vendus par une 
9 seule rente, soit que Ie tout soit flef ou en partie 
9» héritage roture , Ie plus proche parent n*a pas la 
f* faculté de demander Ie retrait du flef ou de Thé- 
» ritage roture chacun en particulier : mais il est 
r> obligé de retraire toute la cenie, quoiqu'une partie 
» ne fut pas sujette 4 retrait » (2). 

« Au quel cas néanmoins l'acquéreur pourra retenir 
n la susdite partie , qui ne seroit point sujette au 
f» retrait, pour la prisée et estimation raisonnable » (3). 

u Quiconque a part ou portion en quelque maison 
» qui est fief, il peut demander Ie retrait et il y est 
99 receu , au cas que quelqu'un qui y a aussi une 
» part OU portion la vendit , et il seroit préféré au 
» demandeur en retrait lignager » (4). 

* Tous les demandeurs en retrait sont tenuz de 
» former leur demande, et de la poursuivre en dedans 
99 les trois plublicacions a Téglise , que Ton est ac- 
9» coustumé d'en faire de XV en XV jours , ou du 
99 moins avant la saisino et non aprez : — ' exceptez 
99 les absens du païs et les mineurs qui peuvent venir 
99 dans Tannée aprez la date de la saisine , a peine 
99 den estre forclos 9» (5). 

« Mais lorsque les publications a 1 eglise ni seront 
99 point faites, un chacun pourra faire la demande en 
99 retrait, dans ladite année après la saisine , et non 
99 depuis , conformément au 37® article de Tcdit per- 
99 pétuel de l'an 1611 9. (e). 

(1) Termonde feodale, oh. VIII. art. 1, 2, 3. 
(2, 3, 4, 5, 6) Eod. oh. VIII, art. 4-8. 
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« Bien entendu que, dans les venles ou aliénations 
^ oü il irescbet point de retrait, les publications è 
y» Téglise ne sont point nécessaires y* (i). 

« Quand quelqu'un qui a part ou qui est parent de 
9» lignage ne demande point Ie retrait de la vente , 
» te Seigneur peut, sy bon luy semble, prendre ladite 
5> vente et la retenir r* (2). 

« Sy quelqu'un vendait des rentes héritières qu'il 
» aurait sur des flefs, Ie propriétaire aurait la faculté 
» de descharger ses fiefs, et prendre Ie retrait des 
" rentes venduës, en païant les deniers de la vente , 
n avec les frais qui en dépendent, è Texclusion de 
9> töus autres » (d) 

« Tous retraits présentez doivent estie acceptez dans 
» les VII jours et VII nuits » (4). 

« Pareillement Ie demandeur en reirait, ^stant re- 
» connu et admis comnae en aiant Ie droit et comme 
» retraiant, est obligé de païer dans les VII jours et 
» VII nuits. Ie juste prix aux termes de la stipulation 
» et du contract . et selon les déclarations par ser- 
9 ment du vendeur et de Tacquéreur, en cas que Ie 
» retraïant les requiert » (5). 

« Quand Ie retrait est demandé, il Ie doit estre par 
n devant Ie Bailly et les hommes de ladite Cour , a 
» regard des flefs dominans ; et, par devant Ie Bailly 
» ou Ie maire et les hommes, a Tégard des'arrière- 
» flefs » (6). 

« En donnations Ie retrait na point de lieu , ny 
^ en eschange non plus ; si ce n'estoit qu'il fut fait 
» pour des bestiaux , des joïaux ou autres meubles 
» et biens mobiliaires et cateux : auquel cas Ie retraiant 

(1-6) Termonde feodale, ch. VIII, art. 9-14. 
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9> en paiera la valeur , selon restimation de gens a 
9» ce connoissans ^ (i). 

ALIÉNATION PAR BAIL A RENTE. 

Ici raliénalion du flef n*était pas absolue. Le droit 
réel retenu sur l'immeuble par le bailleur diminuait 
entre les mains du preneur la valeur de eet immeuble, 
et les proflts du seigneur, proportionnés comme on 
sait è la valeur du fief, se trouvaient désormais di- 
minués. Gependant on ne considérait pas le contrat 
de bail comme incompatible avec le principe qui dé- 
fendait d^amoindrir ie fief sans le consentement du 
seigneur. Quant k Tordre des seigneuries, il restait 
intact, car la rente était la représentation du ^ dominium 
civile » , c'est-a-dire de la supériorité civile retenue 
par le vassal sur Théritage. 

DU JEU DB FIEF. 

Il y avait jeu de fief lorsque laliénation partielle 
modifiait seulement les conditions matérielles de la 
tenure, sans rien changer au rapport féodal. 

Il y avait jeu de fief (parfait), sans démission de 
foi et sans pro fits, lorsque le vassal, aliénant une partie 
de Théritage féodal, retenait par devers lui la foi 
entière et les rapports constituant le lien féodal, en 
sorte que la partie aliénée passait è. Tacquéreur, comme 
une simple roture privée de toutes les qualités féo- 
dales. Par suite s'il y avait lieu è. saisie feodale , 
elle s*étendait sur la partie aliénée comme sur celle 
que le vassal avait retenue. 

Quant è Tautre jeu de flef, que les jurisconsultes 

(i) Termonde feodale, oh. VIII, art. 15. 
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appelaient imparfaü, il avait lieu lorsque Ie vassal 
transmettait a la fois la propriété civile d'une partie 
du flef, et sur cette partie la seigneurie utile et la 
qualité de vassal. Il n*y avait pas en ce cas création 
d'un second fief, la partie aliénée et la partie retenue 
ne faisant qu'un seul et même flef. L'acquéreur de- 
venait Ie co-vassal de son vendeur, et comme tel devait 
au seigneur foy et hommage , ainsi que les proflts 
auxquels donnait lieu Ia mutation de propriété. C'était 
un démembrement avec foi et pro fits. S'il y avait 
lieu è saisie feodale, Ie seigneur pouvail Texercer 
pour Ie tout, car Ie rapport féodal n'avait pas été 
modiflé par suite du démembrement. 

APPBNDICE DES DÉMBMBREMENTS DE LA PROPRIÉTÉ DANS 

LE DROIT COUTÜMIER DU PAYS DE TERMONDE , RECONNÜS 

PAR LE CODE OIVIL BELGE. 

« On peut avoir sur les biens, ou un droit de pro- 
» priété , ou un sitnple droit de jouissance (i), ou 
» seulement des services fonciers 4 prétendre ». 

(Art. 543 du Code Civil). 

DE L'uSÜPRÜIT. 

Vusufruit était presque complétement régi par les 
principes empruntés aux écrits des jurisconsultes ro- 
mains. Nous avons cependant a étudier un cas d'usufruit 
légalj spécial au droit coutumier, Ie douaire (by-levinge). 

L'usufruit était conventionnel, lorsque Ie propriétaire 
de rhéritage en aliénait la jouissance k titre onéreux 
ou gratuit, c'est-è-dire la séparait de la nue-propriété. 

(i) Usufruit, usage, habitaüon. 
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Si rusufruit, éiait constitué par testament , ou s'il 
résultait de la loi , l'usufruitier était saisi du droit 
réel sans les formalités du nantissement, et sans être 
tenu du relief des fiefs k louverture de son droit. 

Tout ce qui était dans Ie commerce, biens immeubles 
OU meubles, corporels ou incorporels, héritages féodaux 
OU roturiers élait susceptible d'usufruit, ou du moins 
de quasi usufruii , lorsqu'il s'agissait de choses fon 
gibles. 

DROITS DB L'USUPRüITIER 

« Si Tusufruitier décédait avant que les fruits fussent 
» ostez de dessus la terre , les fruits appartit^ndront 
» au propriétaire (ce qui sera encore observé ainsi 
» entre Ie survivant des conjoints et les héritiers du 
» premier décédé k Tégard des fruits des fonds trouvez 
» en la maison mortuaire), si ce n'estoit que Ie pro- 
» priétaire eut esté présent, ou eut consenti au bail 
f» dudit douaire ou usufruit, auquel cas il aurait seu- 
» lement Ie loyer du bail daprès la première récolte 
» eschüe ; et Ie bail fait par Tusufruitier ne dure 
» pas plus longtemps que Tusufruit , s il n y avait 
» consentement du propriétaire comme cy-devant *» (i). 

En droit romain Ie pria; du fermage n'était pas 
considéré comme un fruit civil , mais comme la re- 
présentation des fruits naturels pergus par Ie fermier. 
Ce prix ne s'acquérait en conséquence que propor- 
iionnellement ét la portion des fruits naturels pergus 
par Ie fermier pendant la durée de fusufr^uit (2). La 
coutume de Terraonde considérait les fermages des 



(i) Termonde, Rub. XV, art. 20. 
(2) L. 58, pr. de Usufr. et quemad. 
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biens ruraux , si Ie nu-propriétaire avait adhéré au 
bail , comme des fruits civils, et les laissait aux hé- 
ritiers du douairier, qu'ils consistassent en argent ou 
en denrées, peu importait. 

« Bien entendu que lorsque Tusufruitier a exploité 
n luumême, son héritier est entier afin d'avoir récom- 
» pense des engrais , des labours et des semences 
» (vette, drift ende zaet), selon la coutume du pays ; 
» comme fait aussi Ie fermier du méme usufruitier , 
» son bail önissant comme cy-Jevant 9» (1). 

Les loyers des maisons (huys huere) et les rentes 
(renten) étaient reputés s'acquérir jour par jour, et la 
quote part de Tusufruitier se calculait par Ie temps 
de Ia jouissance. 

Les coupes ordinaires de bois taillis entraient dans 
les proflts de Tusufruitier, mais avec prohibition da- 
battre les arbres de haute futaie , sauf Télagage 
accoutumé. 

Il était défendu a Tusufruitier d'entreprendre Tex- 
ploitation d*une mine , carrière ou tourbière. Si une 
mine ou une carrière était ouverte avant la consti- 
tution de Tusufruit, ou pendant, il obtenait Ie quart 
des matiêres extraites, en remboursant Ie quart des 
frais : « De ce que Ie propriétaire fait fouir et retirer 
» de son fonds, comme sont par exemple les glaises, 
^ terres k potier, Targille, les pierres et autres choses 
» semblables , Tusufruitier proflte du quart, en con- 
» tribuant aux frais pareillement pour Ie quart n (2). 

9) Quand quelque bien immeuble est augmenté ou 
y» mélioré par a/^um'on des eaux... Ie droit de douaire 



(i) Termonde, Rub. XV, art. 20. — Termonde feodale, ch. VII, 

art. 7. 
{%) Termoode. Rub. XV, ari. 16. 
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n qui en esi deu est pareillement aiigmenté « (i) 

liorsque Ie titre constitutif de Tusufruit embrassait 
un fief dominant, ou une jiiridiction, la coutume don- 
nait a i'usufruitier les émoluments de nature mobilière, 
iels que les droits de relief, de cambellage ; les profits 
extraordinaires, tels qu amendes, épaves etc. Quant aux 
immeubles réunis au fief en vertu de batardise , de 
deshérence, Tusufruitier, lorsque Ia réunion n'était que 
lexécution naturelle de la loi feodale ou des stipu- 
lations de Tinvestiture, avait seulement la jouissance 
de Timmeuble réuni au fief. Si au contraire l'acqui- 
sition accidentelle et gratuite résultait d'une confiscation. 
prononcée pour un fait étranger aux régies féodales, 
la chose se partageait entre Ie nu-propriétaire et 
Tusufruitier de la Haute Justice qui avait confisqué. 

Démeoibrements du domaine parfait, Tusufruit et la 
nue-propriété étaient, comKe lui, des biens.qui entraient 
dans Ie commerce, et qui étaient regis par les principes 
généraux sur la disponibilité des biens. Aussi Tusu- 
fruitier pouvait il ceder k titre onéreux ou gratuit , 
partiellement ou en totalité, temporairement ou pour 
toute sa durée, son usufruit a un tiers, de même que 
Ie propriétaire pouvait aliéner sa nue-propri^té. 

L'exercice du droit du propriétaire ne se trouvant 
limité que par Tobligalion de ne nuire en rien a celui 
de l'usufruitier ; il ne lui était pas défendu d'imposer 
au fonds une servitude, une charge hypothecaire, pourvu 
qu'elles en laissassent la jouissance entière et paisible. 

L usufruitier pouvant vendre, avait k plus forte raison 
Ie droit de louer, mais Ie bail ne durait que Ie temps 
de Tusufruit (2)* 



(1) Termonde, Rub. XV, art. 17. 

(2) Eed. art. 20. 
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•« Lo propriétaire ne peut seul, sans Ie consentement 
y> de Tusufruitier, affermer les biens sujets au douaire : 
9» et si tant est qu*ils ne puissent s'accorder sur Ie 
99 louage, Tusufruitier pourra demander que sa part lui 
» soit donnée et en faire son proflt par Ia jouissance » (i). 

OBLIQATIONS DE L ÜSÜFRUITIER. 

Lorsque Tadministration de Tusufruitier inspirait des 
craintes on exigeait quelquefois caution « bourgeoise 
» suffisante, au cas qu'il la puisse donner, sinon par 
» deux habitans dans Ia Flandre, lesquels en ce cas 
» seront tenus de se reconnoistre au Conseil de Flandre : 
» bien entendu qu'au regard des bourgeois du dehors, 
1 Ton en sera quitte constituant caution suffisante par 
» devant la Loy du lieu, ou au Conseil de Flandre 
» comme cy-dessus »» (2). 

L'usufruitier devait cultiver ses champs en bon père 
de familie et empécher toute usurpation. 

Il était obligé de faire aux édifices les réparations 
dites menües , viagères ou dentretien , c'est-è-dire de 
tenir les bètiments dos et couverts (sarta tecta). Quant 
aux grosses réparations , il devait aussi y contribuer 
dans une certaine proportion , flxée par l'usage des 
lieux. 

Ni Ie propriétaire ni Tusufruitier n'étaient tenus de 
réédifler ce qui était tombe de vetusté, ou détruit par 
fait calamiteux. 

Il était admis que celui qui retenait droit de douaire 
sur quelque flef, devait supporter les rentes et y con- 
tribuer, aussi bien qu'aux charges qui en étaient dues, 



(i) Termonde, Rub. XV, art. 19. 
(t) Eod. art. 4. 
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è proponion de ce qu*il profltait daus Ie fermage, ou 
dans Ie revenu du même fief. Par charges, il fallait 
enlendre celles dont les biens étaient grevées : rentes, 
eens , impóts et autres prestations,, que Ton pouvait 
considérer comme un prélèvement sur Ie produit ou 
sur Ie revenu. Par suite cette obligation s'arrétait aux 
charges annuelles, telles que les reven us d'une rente. 
Si Tusufruitier remboursait Ie capital , il pouvait Ie 
répéter du propriétaire, ou contraindre celui-ci è lui 
reconnaitre une rente qui l'indemnisat complétement. 
II avait également droit a dédommagement quand il 
éprouvait un préjudice par leffet de Taction hypothe- 
caire, a Toccasion des dettes personnelles du pro- 
priétaires. 

Enfin Tusufruit finissait par les mêmes causes que 
dans Ie droit romain. 



Quant aux droits d'usage et d'habitation , Ie droit 
romain suppléait au silence de la coutume, mais avec 
les changements apportés en matière d'usufruit , no- 
tamment pour la caution et les réparations. 
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Toen de stad Dendermonde nog niet teenemaal met 
muren was ingesloten, bezat zy reeds eon heiligdom, 
aan de H. Maagd toegewijd 

Dit blijkt hieruit , dat , wanneer de Noordmannen , 
omtrent het jaar 846, in Vlaanderen vielen en er alles 
roofden en verwoestten , de lieden van Denderraonde 
de relikwieën van de H. H. Hilduardus en Christiana, 
uit Dikkelvenne vervoerd , alhier naar hunne kerk 
overbrachten (i). 

Dit heiligdom, door de Noordmannen zeer beschadigd, 
werd, later, hersteld door Ringoot den Kale, heer van 
Dendermonde, die in 1106 stierf, en, zoo op zijnen 
grafsteen, als in het obüuarium van O.-L.-V., stichter 
der kerk genoemd wordt (2). 

Van die kerk, welke, volgens den toen in zwang zynden 
houwtrant, in Romaansch zal hersteld geweest zijn, 
is ons enkel de huidige doopvont overgebleven. Deze 
behoort tot het tijdstip van den stichter , en , naar 
hare schoone en grootsche vormen , die de beste 
proeven van dien aard overtreft, te oordeelen, mag men 
wel veronderstellen , dat de kerk zelve even kunstig 
als de doopvont zal geweest zijn (3). 

(1) LiNDANUS. De leneratimunda, lib. 2, cap. 2, N» 3. 

(2) Idem. N« 8. 

(3) Men raadplege over de doopvont eene bydrage door Pr. van 
DuYSB, verschenen in den « Messager des sciences historiques •» 
1857, p. 233 



Digitized by 



Google 



— 68 — 

Wie was de stichter der huidige kerk ? Ziedaar 
eené reeds veel besproken, doch nog altyd even duistere 
vraag. 

Bü het afsterven van Ringoot , was men in Bel- 
genland nog volop bezig in den Romaanschen stijl te 
bouwen ; het Gothisch was er onbekend. De kerken 
van het begin der XIIP eeuw zyn nog alle in den stijl 
der transitie, en het is maar met de jaren 1250, dat 
het primaire Gothisch. hier te lande, in zwang kwam. 
Wat nu de kerk van Dendermonde betreft, wy vinden 
noch in haar geheel, noch in hare deelen, een enkel 
bewijs, dat haar voor een gedenkstuk der XIII* eeuw 
kan doen doorgaan ; Riügoot was zekerlyk byna 
twee eeuwen dood, toen de tegenwoordige kerk werd 
opgericht , en , om geene onnoodige onderstellingen 
te bespreken, kunnen wij besluiten met te zeggen, dat 
de stichter der hedendaagsche kerk onbekend is, gelijk 
het geval zich voordoet met de meeste tempels , die 
in de middeleeuwen zyn opgebouwd. 

De collegiale kerk van Dendermonde , op eenige 
schreden builen de wallen der stad gezien, biedt wei 
nig bekoorlijks aan: de omringende boomen en gebouwen 
beletten ons over hare kunstwaarde te oordeelen (pi. 2). 
Als men ze echter van naby , in haar geheel , 
besclïouwt , zywaarts staande langs het westportaal , 
doet zy den aangenaamsten indruk (pi. 1). Wel is 
waar, ondervindt men die streeling, die aandoening niet, 
welke de Gothische kerken, over het algemeen, versierd 
met hunne kanten gevels en doorweven gahels, op ons 
uitwerken ; doch de eenvoudige styl der kerk van Den- 
dermonde doet u goed, en fiaar ongezochte bouwtrantzal, 
by nader onderzoek, u meer dan eene voldoening geven. 

Het grondplan der kerk, zooals deze werd ontworpen, 
had eenige gelijkenis met de oude kerk van Harelbeke, 
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door graaf Robrecht den Fries , ten jaro 1072 her- 
bouwd (i). Nochtans onderging het oorspronkelijke plan, 
in latere jaren, merkelijke veranderingen, die het een 
gansch verschillend karakter deden bekomen. Trouwens, 
veranderingen aan O.-L.-V. koor , der absidiole , der 
sakristy, des St.-Annakoors, der drij kapellen van de 
H. Barbara, St. Hubertus en der vonte, het bybouwen 
van het doodenhuis en andere plaatsen , hebben den 
vroegeren vorm , zoo niet verbeterd , dan toch , in 
verscheidene deelen, op spytige wijze aangedaan. 

Te zien aan de pilaren, die de bogen des koors en 
van den middenbeuk ondersteunen, behoort onze kerk tot 
den tw^eeden , beter gezegd tot den middenstyl der 
Gothische kunst. Deze klasseering kan toch maar al- 
gemeen gedaan worden , want zoo heeft men in de 
kapellen, die zuidw^aarts werden gebouwd, den rayon- 
nanten styl, en in de absidiole (kapel achter het hooge 
koor) een gebouw in renaissance-%W]\y terwyl de eerste 
staat der kerk met den vroegen staat der Gothische 
kunst hier te lande opklimt. 

Eet grondplan der kerk — in hare eerste gedaante 
— vertoonde nagenoeg den vorm van een kruis , 
waarvan de kruisbeuken {transepten) de korte armen 
uitmaakten. In dees midden verheft zich de achtkantige 
toren, wiens hoeken, op gansch de hoogte, door slanke 
drummers gebroken, acht prachtige lancetvormige ven- 
sters begrenzen. Eene blinde gaanderij . doorlicht in 
opvatting, die van den eenen tot den anderen drummer 
loopt, en met doorschynende klaverbladeren en drie- 
lobbige bogen versierd is, voltrekt nu het metswerk. 
Zienlijk is het, dat de toren, zoo prachtig aangelegd. 



(i) A. DB Vlaminck : « De straten van Dendermonde •», uitgave van 
den Oudheidskundigen Kring. 
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een onderbroken werk is : zyn opbouw werd in 1388 
gestaakt ; met de gaaudery moest een tweede verdiep 
beginnen , dat door een achtzijdig dak zou bedekt 
worden. 

De noord- en zuidkruisbeuken hebben ongelyke 
afmetingen ; de eerste heeft een lengte van 7 , de 
andere eene van 14 meters. Die ongelykheid der armen 
van de kruisbeuken is eene byzonderheid , die men 
aantreft in byna al de kerken , naby het water 
gebouwd. Zoo bemerkt men , dat de noorddwars- 
beuk van O.-L.-V.-kerk (e Oudenaarde een vak ' 
meer heeft dan de zuiddwarsbeuk , omdat zy langs 
de Schelde is gelegen , en het gebouw meer steun 
langs dien kant vereischt. Aldus heeft de kruisbeuk van 
den Epistelkant , in de kerk van Dendermonde , een 
vak meer dan die van het Evangelie, omdat eertyds 
een arm van den Dender opwaarts kwam in de Kerk- 
straat ; die nabyheid van het water was een gevaar 
voor de kerk , en wij zyn niet zeker , of de zijka- 
pellen niet als versterking langs den zuidkant gebouwd 
werden. 

De kerk, zooals zy werd opgetrokken, was in den 
middenbeuk en op het koor , te zamen , door tien 
gelijke stompe ogivale vensters verlicht. Deze werden 
later in het schip niet alleen ingekort , maar zelfs 
werden twee vensteropeningen toegemetseld , zooals 
men het langs den noordkant nog kan bemerken. 
Hetzelfde gebeurde in den rechter kruisbeuk. Die vensters 
zijn zonder versieringen, en hebben in hunne ogiven 
maar eene dubbele ronde lijst. Rondom iederen boog 
loopen lysten, gelyk men er ziet aan deze des torens. 
Voegen wy er bij . dat zy geene bewerkte steenen 
vensterkruisen bezitten , en , dat men er ook nooit 
geene heeft ingestoken. 
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Het diepe <1es middenbcuks, en byzonder dit van 
het koor, zyn elk verlicht door eene grootsche venster, 
wier schoone vormen , vroegertyds , voor niet ééne 
andere kerkvenster moesten onderdoen , en , wier 
ogiveboog tevens als een der beste, volgens lystwerk 
en afmetingen, mag beschouwd worden. Ongelukkiglyk 
heeft men ze beide geschonden : de venster van het 
schip werd meer dan de helft toegemetseld voor het 
plaatsen van het orgel , en deze van het koor heeft 
men nog meer ingekort , wanneer men de absidiole 
heeft veranderd ; deze vensters ook hebben geene 
steenen kruisbalken. 

Wanneer men wel toeziet , bemerkt men , langs 
buiten, boven het koor, tusschen iedere opening van 
de vensters en op de gevelhoeken. spuwers in steen, 
die den vorm hebben van draken. Niettegenstaande 
zü zeer geschonden zün. kunnen wy nog vaststellen, 
dat hunne modeleering is , zooals ze in de eerste 
gewestelgke Oothische perioden werd verstaan (pi, 3, 

fier. 4). 

Aan den ingang van den westerkant bemerken wg 
een schoon portaal. Het is in den gevel ingewerkt , 
vertoont eene opening in vorm van anse de panier , 
en is bekroond met eenen fronton in ogiveboog. 
Schoone ingewerkte voeten {bases de colonnes) onder- 
schragen de wanden van het portaal , dat bezet is 
door twee steunpilaren , met zes versnydingen , en 
versierd met mouluren , die eindigen in waterlysten. 
Oeerne hadden w\j mogen vaststellen, dat het L.-V.- 
beeld, hetwelk, boven de poort« in eene nis geplaatst 
staat , de type weergeeft van de middeleeuwsche 
beeldhouwkunst. 

De ingang langs den zuidkruisbeuk is in onze tijden 
veranderd ; men heeft er een portaal aan gemaakt , 
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waar noch lyn , noch vorm is aan te vinden. De 
gevel is bezet met twee gekoppelde steunpilaren, van 
dezelfde bewerking, en met dezelfde versnydingen als 
deze der Westpoort ; beider gevelgabel is ook byna 
dezelfde, behalve dat de venster van het zuidportaal 
kleiner is, en, boven, met eeue kleine venster in 
rondboog (plein-cinlre) is bekroond. De noordkruisbeuk 
bezit nagenoeg eene rciddenvenster zooals de zuid- 
kruisbeuk , en heeft vroeger , toen langs dien kant 
der stad meer inwoners waren , een portaal gehad. 
Men kan dit heden nog zien binnen het gebouw . 
dat men er in de XVIP eeuw aanbracht ; dit deel 
heeft vorm , noch opvatting. Bovon in den gevel 
ziet men twee ronde venstergaten , eene eigenaardig- 
heid , welke men in niet een ander deel der kerk 
aantreft. 

Langs den zuidkant bemerkt men de gevels der 
dry kapellen, waarvan wij hooger spraken. Wat ons 
eerst in het oog springt, is dezer gansch verschillige 
opvatting by de andere deelen der kerk. Hier heeft 
men de schoone ogivebogen, de nissen, de fleuronnen, 
de bewerkte vensterkruisen van het bloeiende tydvak 
d^r Gothische kunst, terwyl, zooals wy reeds vroeger 
zagen, en het verder nog zullen ondervinden, de overige 
buitendeelen der kerk in de nederigste opvatting zyn 
doorgewerkt. Die trant heeft menigen zoeker in twyfel 
gebracht , ten opzichte der bouwing en herstelling 
dier kapellen. Wy kunnen vaststellen, dat ze maar 
in het transitie-secondaire tertiaire tydvak zyn gebouwd, 
want alleenlyk met die periode (XIV®, XV® eeuw) 
begon men, hier te lande, nevens de beuken aaneen- 
rakende kapellen te bouwen, die zich algemeen onder- 
scheidden door de lichtigheid en fijne bewerking van 
al de bouwdeelen. De vensters dier kapellen zyn zeer 
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schoon, — het is te zeggen, langs den zuidkant — 
waarvan de vensterkruisen (meneaux) al het kunstige 
weergeven van de hoogergenoemde periode. Alle 
drij, van verschillige samenstelling, zyn in vier vakken 
verdeeld. Eene is byzonderlyk merkwaardig. Het pa- 
neel {tympan) stelt eenen gebogen driehoek voor , 
(triangle curvüigné) omvattende dry quatre feuüles in 
gebogen vierhoeken. De Sint-Pieterskerk, te Leuven , 
bezit eene dergelyke venster, met dees verschil, dat 
zy maar dry vakken heeft. Indien een archeoloog 
ooit het gedacht moest opvatten, de vensler-meneaitx 
der kerken van de Schelde- en Denderboorden te 
teekenen, dan zou de collegiale van Dendermonde hem 
dry schoone stalen bezorgen (pi. 4). 

De St.-Quintinusbeuk heeft langs buiten twee punt- 
gevels , die overeenkomen met iedere venster. Deze 
gevels zyn even scherp als die der zuidkapellen , 
doch hebben geene nissen noch andere versieringen , 
behalve dat hunne punten met een Gothisch kruis be- 
kroond zyn. In het begin van de tweede helft dezer 
eeuw heeft men den zuidkruisbeuk met den hoek van 
de sakristij door eenen muur verbonden, derwyze dat 
men, tusschen haar en de puntgevels van den Quintinus- 
beuk, eene omheinde plaats bekomen heeft ; deze muur 
beneemt veel van het eigenaardig uitzicht der kerk. 

De sakristy vertoont weinig tot beschrijving. De 
corniche , die rond de droppelmuren loopt , rust op 
modillonnen, in vorm van console of blok. Deze zyn niet 
gehistoriëerd. Dezelfde modillonnen, en met denzelfden 
vorm, treft men aan by den muur , langs den west- 
kant der dry aaneenpalende kapellen. Wij denken 
dat de vierkante vensters, die de sakristy verlichten 
langs den oostkant , vroegertyds vensterkens waren 
met scherpe lancetvormige bogen, zooals men ze ge- 
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woonlijk in de kerken van dezelfde tyden tegenkomt. 
Het uitwendige der absidiole vertoont een gebouw 
in den renaissance-styi. Wij mogen zeggen , dat die 
kapel schoon is, wanneer men hare opvatting alleen 
en afzonderlek nagaat , maar hier , bg den statigen 
styl der kerk. verliest ze veel en nog van hare waarde. 
Ten jare 1663 (i) nam de heer J.-B. Schellekens , 
stadsschepene , op zich de voorgaande absidiole te 
vergrooten. Dat hy die kapel in den renaissance- 
trant opbouwde , mag hem niet als kunstmangel 
aangerekend worden, maar moet wel ten laste worden 
gelegd van den smaak der eeuw, die alles wat naar 
den nieuwen stijl helde voor echte kunstvoortbreng- 
selen aanzag. Indien nog de oude Gothische absidiole 
bestond, dan zou men ook nog de hooge koorvenster 
in haren primitieven staat bezitten ; toen moest men 
in het midden der kerk een uitzicht hebben, waarop 
onze collegiale met recht mocht fier zyn. 

Het L.-V.-koor vertoont ons langs buiten weinig 
merkwaardigs ; zyne verlichting kan men op het plan 
nagaan. Langs den noordkant bevindt zicli echter 
het kapelleke van Sinte-Anna , dat als een meester- 
stuk van Gothischen smaak raag beschouwd worden; 
alweer spytig nochtans, dat men de vensters op meer 
dan de helft toemetselde , voor het plaatsen van het 
autaar. 

Wy bevonden in onze opzoekingen, dat er aan den 
muur des noordzybeuks een portaal bestaat, hetwelk, 
langs binnen, door eene gebeeldhouwde houten deur, en. 
langs buiten, door het zoogenaamde doodenhuisje voor het 
oog verdoken is. Dees portaal overtreft verre dat van het 



(i) Sommigti jaartallen zyn gelrokken uit het boekske van O.- 
L.-V. van Troost. 
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westen, wal de bewerking der openingswanden aan- 
gaat ; aan den rechtervoet dunkt ons een jaartal 
ingekapt te zyn , dat zynen bouw toi in de XIV* 
eeuw zou doen opklimmen. 

Voor de verdere noodige inlichtingen, ten opzichte 
dezes beuks, raadplege men het plan. 

Wat den bezoeker het meest moet treffen als hij 
onze kerk binnentreedt, is de indruk, teweeggebracht 
door hel merk van den hoogen ouderdom des tempels, 
en het statige , dat gansch zyn stgl ons aanbiedt. 
Men blyft in overweging by het gedacht , dat die 
muren verscheidene opvolgende geslachten onder hun 
dak hebben zien bidden , zoo menigen in het leven 
zagen treden , en zoo menigen het laat«jte vaarwel 
toestuurden. Om het even waar men zyne blikken 
wendt, vindt men stof om zyn kunstgevoel te voldoen. 
Men heeft er alle stylen. proeven van alle kunsttyden, 
voortbrengselen van alle smaken : Romaansch, Gothisch, 
Renaissa nee-stijl, stukken uit de moderne kunst, der- 
wyze dat onze hoofdkerk als een echt museum mag 
beschouwd worden. 

Niettegenstaande de dikke lage witsel , die de 
wanden, pilaren en vouten bedekt , is het inwendige 
in de beste harmonie met het uiterlyke der kerk , 
en houdt het op gelijke wyze het eenvoudig karakter. 
Gaan wy de pilaren na ; wat schoone ongewrongen 
vormen , wat verscheidenheid in die kapteelen , wat 
evenredigheid tusschen basement , schacht en kroon- 
lyst. Alle zyn met zooveel gevoel, kunst en opvatting 
bewerkt, dat het haast onmogelyk zou zyn , er éene 
byzondere wel gelukte of beter gelukte uit te nemen 
(pi. 5). Wy bemerken er kapteelen , bekleed met 
loofwerk, dat, gelyk by toeval, zich wringt en slingert 
evenals in de natuur, en versierd met eiken-, druiven-. 
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lelieën-, rozen bladeren, enz. 

Het is er even . zooals l.e Coy ile la Marche , in 
zijn werk « Le treizième siècle artistique » zegt, dat 
het moeielijk zou zyn in gansch de middeleeuwen , 
twee juist gelyke kapteelen te vinden. 

Bestatigen wij hier echter alweer eene verminking : de 
kapteelen der pilaren van den middenbeuk, en die 
bewerkt waren zooals deze des koors, heeft men afge- 
kapt, om diezelfde pilaren met houten beschot te beklee- 
den, gelyk men het te Geeraardsbergen gedaan heeft, en 
byna in al de kerken langs den Dender. Later werden 
die houten bekleedsels verkocht. Aan den doksaal echter, 
vindt men, langs beide kanten, nog twee pilaren met 
hunne versierde kapteelen ; ze kunnen ons een gedacht 
van de bewerking der andere geven. 

De kolommen, alsook de ogivenopeningen van het 
koor , zyn merkelijk hooger dan die des schips , en 
hebben geene consolen langs hunnen buitenkant, welke 
deze des schips en van het L.-V.-koor bezitten, om de 
arcS'doubleaux der zijbeuken te dragen. Die pilaren 
ondersteunen de muren des koors en des middenbeuks ; 
de bogen derzelve zyii stomp, of, om ons juister uit 
te drukken, ze zijn in ogive en iiers-point secondaire, 
en hebben voor nervure dezelfde schoone belijsting , 
zooals men er in de monumenten van groote kunst 
zou tegenkomen (pi. 6, fig. 3). Wij bemerken, dat de 
twee tegenovergestelde spitsbogen , die het koor on- 
derschragen. verschillend van moulure zijn ; deze \angs 
het L.-V.-koor zyn merkelyk meer bewerkt dan de 
andere, maar hebben dezelfde ogivenopening. 

De kolommen, van achter aan de pilasters van den 
toren, hebben eene tore met drie koorden, zooals in 
het koor, terwijl deze van den middenbeuk maar twee 
koorden hebben, eene dikke langs onder, en bovenaan, 
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eene dunne. De basis der kolommen van het L.-V.-koor 
is hooger dan die des koors en des schips, en heeft 
eene gansch scherpere en meer gekoorde moulure 
tot belijsting. Langs den noordkant heeft hier elk 
kapteel eene console, die de ner^uren van het tweede 
vak der voute draagt (pi. 7, fig. 3). 

De gewelven des koors, van den beuk en mogelyks der 
transepten dagteekenen van het jaar 1663 , zooals 
blijkt uit eene inschrijving, die, boven aan den doksaal, 
er in werd gezet. Wanneer men boven die voute 
gaat, bemerkt men dat ginder vensters zyn toegemet- 
seld , die weleer licht gaven in het schip zelf der 
kerk ; men kan er nog de laag witsel zien , die in 
het hooge koor tot boven aan de dak reepen werd 
gestreken ; wat meer is, men ontwaart er een houten 
ogivengeraamte, onbetwistbaar voortkomende van een 
gewelf, dat vroeger ook van hout was Hier en daar 
treft men nog houten rozetten aan, met gelyke mo- 
tieven besneden, die, van afstand tot afstand, op de 
insnydingen der houten ogiven zyn ingewerkt (pi. 3, 
flg. l). Spijtig dat men het schoonste kunstwerk, de 
beelden, die de balken schragen, in het steenen gewelf 
heeft gemetseld. By overgelukkig toeval kunnen wij 
nochtans eenen drager vinden, en hem hier weergeven 
(pi. 3, fig. 3). Wy gaan na, dat alleen het gewelf 
des koors met planken werd beslagen , en, wat op- 
merkenswaardig is, zijn de steenen consolen , die de 
balken dragen, terwyl diezelfde dragers in het schip 
van hout zyn. Men treft in het koorgewelf stompere 
gebroken bogen aan dan in het middengewelf, om 
reden , dat de breedte des koors ruimer is dan die 
van den middenbeuk ; daarom ook mag het, op verre na, 
op de zwierigheid niet bogen van dit des middenbeuks. 

Waarom nu dit houten gewelf in deze deelen der 
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kerk, terwijl men in de zybeuken voulen in steen 
had gemaakt ? 

Wy geven daarop deze uitlegging. 

Het is bekend, dat de Gothische bouwers den spitsen 
en verheven vorm , zoowel voor het inwendige , als 
voor het uitwendige hunner tempels verkozen. Wanneer 
zü hier eene steenen vout gingen gebruiken , zoude 
het gewelf wel vier of vyf meters lager gekomen 
zyn, gelyk 't geval zich nu voordoet. Dit zou tegen 
hunnen kunstgeest gewerkt zyn, en daarom gebruikten 
zy den houten vorm, die hen daar bij ontlastte, langs 
buiten , de drurabogen {arcs-boutanls) te gebruiken. 
Nochtans was dit alléén , wel mogplyk , hun doelwit 
niet, want misschien timmerden zij het houten gewelf, 
met het inzicht , verscheidenheid in de vouten te 
brengen, zooals men het hedendaags nog in menigen 
groeten tempel kan waarnemen. 

In 1553 verkreeg het kapittel der O.-L.-V. kerk 
het voorrecht, in den tempel zelven eone vrye schuil- 
plaats {dsyltcs) op te richten voor de ballingen , die 
vanouds gewoon waren, binnen deze stad, een toe- 
vluchtsoord te zoeken. Die plaats , in den tyd der 
kettersche beroerten afgebroken , bestond boven de 
Kruiskapelle . later Sint-Hilduarduskoor geheeten , en 
hedendaags aan den H. Rochus toegewyd. Het schijnt, 
dat in diezelfde asylus . ten tyde der Fransche om- 
wenteling , de laatste kanunikken onzer hoofdkerk 
verdoken waren. Wanneer men hoven de voute der 
St.-Rochuskapelle gaat, bemerkt men te dier plaats nog 
nissen, eene groote Vlaamsche schouw en andere teekens, 
als overblijfsels dezer schuilplaats. 

Het is met echte voldoening , dat men het L.-V.- 
koor binnentreedt. Beziet die slanke pilaren, bezet met 
ryzige archivoUen en vrije spitse bogen (pi. 7, flg. 2), 
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die het gewelf ondersteunen ; — die schoone kapteelen, 
welke, alhoewel uit het derde tydvak der ogivekunst, 
den goeden smaak van hei voorgaande , verfijnd en 
naief afgewerkt , weergeven ; — die ongedwongen 
spitse openingen en de schoone en stout gezwierde 
voute des autaars. Wg stippen aan , dat de ogiven 
van den linkerzybeuk en van het L.-V.-koor, voor sleu- 
telpunt . het wapen der stad Dendermonde dragen ; 
spitsvinnigen kunnen daar misschien de eene of andere 
beteekenis, betrekkelUk die voute, in vinden. Hooger 
zegden wy , dat het L.-V.-altaar door dry vensters 
verlicht is ; vroeger was er éen meer op het autaar 
zelf, en dat toegemetseld zal geweest zyn , wanneer 
de beroemde Jeronimus Duquesnoy. in 1630, een nieuw 
altaar voor het L.-V.-koor vervaardigde (i). Over dit 
L.-V.-koor heeft men reeds menige gissingen vooruit 
gezet ; ziehier den uitslag onzer opzoekingen. Het is 
bekend, dal do verzorgers van O.-L.-V.-broederschap, 
in 1479, de toelating kregen, om het L.-V.-koor te 
vergrooten, en dat ze derhalve met de bedoelde werken 
begonnen. Daar men spreekt van vergrooten, moet er 
natuurlyk een koor of eene kapel gestaan hebben , 
die den omvang niet had des huldigen koors. Nu , 
welken omtrek, of beter, welke omheining bekleedden 
die muren? Wy zijn haast verzekerd, dat de kapel, 
of het koor, vóór de vergrooting. nagenoeg in de lengte 
eene rechte lyn uitmaakte met den linkerzybeuk (langs 
de Nachtegaalstraat) en voord iepte, en gelyk liep met 
het autaar van St.-Quintinusbeuk. Die afmetingen schynen 
tot het koor, by den opbouw, natuurlyk te hebben be- 
hoord , en , by nader onderzoek , — men volge het 



(1) Hetzelfde gebeurde in den St.-Quintlnusbeuk voor het plaatsen 
des autaars, versierd met de schildery van Van Opstal. 
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plan — zal men nog meer ons gedacht deelen (pi. 2 bis). 

Nadat het L.-V.-koor voltooid was, deed de opper- 
hofmeester des graven van Vlaanderen, messire Chris- 
toffel de Barouze. twee prachtige vensters in geschilderd 
glas plaatsen , langs wederzyden des autaars. Die 
vensters bestaan niet meer. Werden zij gebroken ten 
tyde der beeldstormt^ry , of door een ander ongeval 
vernietigd ? Daarover weten wij niets stelligs. De te- 
genwoordige geschilderde glasramen werden in 1875 
ingestoken. Het zyn giften van de jonkvrouwen 
Schellekens, en staan geteekend : Leop, Pluys , del. 
inv. et pinx. Mechliniae, 1875. Zij verbeelden de 
trouw van Maria (naar Raphaël) , de Onbevlekte 
Ontvangenis en de Kroning van Maria. 

Er staat geboekt in de oude archieven dat men , 
in 1404, pene kapel aan de noordzijde bijvoegde. Zou 
die kapel het tegenwoordige St.-Annakoorke niet 
zyn , en dat vroeger tot aan de muren des L.-V.- 
koors, of, voor dien tijd beter gezegd, der L.-V.-beuk 
zal gepaald hebben ? Die kapel zal bij den opbouw 
des tegenwoordigen L.-V.-koors , (1474 en volgende) 
afgebroken geweest zijn, derwijze , dat men er enkel 
het koor zelve — het 'huidige St.-Annakoor -- zal 
hebben laten staan. Deze zienswyze dragen wij voor, 
omdat het St.-Annakoor dezelfde steenschikkingen , 
dezelfde mouluren, ei\ dezelfde bouwstoffen niet heeft 
van het L -V.-koor. 

In het grondplan (eerste) der kerk zal het groote 
koor zonder absirliole voorgekomen zyn ; dit blykt 
ons uit den tegenwoordigen staat zelven der absidiole ; 
want, wanneer men den muur onderzoekt, die nu de 
co^miche der ingangopening draagt , dan kan men 
daaraan, nog op ongeveer drij meters van den grond, 
de overgebleven moulure ontwaren, voortkomende van 
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de ogivevenster , die haar bekroonde. Men maakte 
nochtans, een weinig na den opbouw der kerk, eene 
absidiole , die in den Gothischen trant , evenals de 
andere deelen, werd opgetrokken. Deze absidiole, be- 
kostigd door de familie Van Cauwenhove , werd in 
1663 hermaakt en vergroot — men kan het nog na- 
gaan — door den stadsschepene J.-B. Schellekens. 
Tot in 1852 was er aan deze kapelle ' eene plafonnee- 
ring in arabesken , welke men verving door eenen 
effen plafond, die nog minder tot voordeel der kunst 
bydraagt. Gemelde kapel is door vier vensters , en , 
van boven, door eenen kleinen koepel verlicht. 

Het autaar , dat heden het hooge koor versiert, 
werd begonnen in 1629, en voltrokken in 1633, uit- 
wijzens het jaartal , dat boven op de frontispice ge- 
plaatst staat. Dit Renaissance-meesterstuk is ryk en 
grootsch ; 't is het werk van meester Huibrecht van 
den Eynde. Sommigen beweren dat dit autaar hier 
niet op zyne plaats staat , omdat het met den stgl 
der kerk niet overeenkomt. Daarop kunnen wy met 
deskundigen antwoorden , dat men tot heden toe in 
geene enkele kerk, een werk, als het hier bedoelde, 
door een goed Gothisch hoogautaar heeft vervangen. 
Wat de niet Gothische meubelen aangaat , die de 
hoofdkerk van Dendermonde bevat, deze brengen het 
hunne bü , zooals wy hooger zegden , om er een 
mtLseum van te maken, dat men in niet éene andere 
kerk aantreft (i). 

De marmeren omheining of balustrade, die het koor 
omzet , werd tusschen de jaren 1681-1684 geplaatst 



(i) In het tweede deel onzer studie hopen w\j de gelegenheid 
te hebben over dit punt breedvoeriger te kunnen handelen. 



Digitized by V:ïOOQIC 



— 82 — 

door Arthus Quellintis, van Antwerpen, en verving , 
naar alle waarschijniükheid, afzonderlyke disschen, die 
gebruikt werden door de kanunniken. 

Het middenkoor en de middenbeuk hebben elk 
vier koppels pilaren, en elk, langs beide zgden, dry 
ogivebogen. die het koor en den beuk onderschragen. 
Aan de wanden ontwaart men geene versieringen, 
noch triforiams. Of deze laatste nooit bestaan hebben, 
durven wg niet stellig verzekeren, want, als men op 
het koor en in het schip de muren wel naziet, dan 
bemerkt men daaraan als toegemetselde of aangevulde 
diepten, die schgnen voort te komen van versieringen, 
ofwel van afgebroken triforiums. 

De dry zuidkapellen waren vroeger zonder scheids- 
muren ; elk vak was open, en de ogiven werden maar 
toegemetseld , om èr de Renaissance-autarcn in te 
plaatsen. Onze inwoners rekenden het zich tot eere 
aan het onderhoud dier kapellen rgkelgk deel te nemen ; 
een bewgs hiervan vinden wg in de koperen ba- 
lustrade der vonte, die geschonken werd door bgzonde- 
ren, gilden en confrerieën der stad en het land van 
Deudermonde. 

De doksaal, evenals de veranderingen, die men er 
in de XVII* eeuw aan toebracht, dagteekent van den tgd 
der Renaissance. De hooger genoemde Arthus Quellinus 
maakte, in 1663, de marmeren balustrade en de ver- 
sierselen . en meester Matheus van Beveren , van 
Antwerpen, vervaardigde de schoono beelden der vier 
Evangelisten , waarmede de consolen der zuilen ver- 
sierd zijn. De doksaal stond vroeger, zooals in alle 
cathedralen en hoofdkerken , tusschen de scheiding 
des koors en van den middenbeuk ; hg was vastge- 
maakt aan de pilasters, die den toren onderschragen, 
maar had te dien tgde de hoogte niet , die hg nu 
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heeft. lu de jaren 1858-59 heeft men hem met 
onbedachte reden verplaatst : hy werd , als in eene 
gewone kerk , in het diepe van het schip gezet. 
Die verplaatsing is eene van de grootste daden van 
wandalismus , die ooit in Dendermonde werden be- 
dreven. 

De zvjbeuk , tusschen den middenbeuk en de zuid- 
kapellen , is de schoonste der kerk , wat den vorm 
en de bewerking aangaat. De gebroken bogen zgn 
met zwier getrokken ; de ogiven der gewelven zyn 
schoon van projectie, en rusten langs den middenbeuk 
op gehisiorieëerde modillonnen , die als proeven van 
middeleeuwsch beeldhouwwerk mogen aanzien worden. 
Zy vertoonen ons gansche beesten- of drakenflguren, 
hoofden van mannen en kinderen , bladeren van ge- 
westelijke en ingebeelde planten, in een woord, gansch 
de natuurlijke en de mystieke wereld , zooals de ge- 
slachten van *t Gothisch tydvak het verstonden. Wü 
hebbeu ons niet kunnen onthouden eenige ogiven-profllen 
en modillonnen weer te geven, omdat ze door hunne be- 
werking ten hoogste belangrük zyn voor den navorscher, 
in zake van tgdstippen en tydrekeningen (pi. 6, pi. 8-9). 

Vier schragen , met twee aan twee gekoppelde pi- 
lasters, bekroond ^ïet kroonlysten, zonder kapteelen , 
waarop vier groote bogen met scherpe ogiven, dragen 
den toren. Die ogiven dienen als arcs-doubleaux , en 
omlvjsten een gewelf, in den aard der zübeuken , 
waarvan de dwarsche nerouren op gebeitelde hoofden 
en bladeren, in vorm van console, terecht komen 

In 1619 deed de kanunnik de Brouxelles het ka- 
pelletje van het H. Oraf in den rechterbeuk des koors 
bouwen. Deze werd, in 1857, vernieuwd en vergroot. 
Terzelfdertyd plaatste men den grafzerk, met de wapens 
van den edelen stichter , tegen den rechterwand dier 
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kapelle. De bouw, alsook de stoffeering, is alledaagsch. 
Het zal niet onnuttig zgn hier bg te voegen , dat 
er in de afgebroken kapelle' een autaar bestond , 
waar men mis deed. Dit biykt ons uit het oude op- 
schrift van het verdwenen grafmonument des stichters, 
en waarvan wy hier het ons noodige uittreksel me- 
dédeeleh : 

« In het midden van deze Capelle, genoemt de Capelle 
van het heilig Oraf^ licht begraven den Eerweerdighen 
Heere, mijn Heer Jacobvs de Brouxelles , Pbter ende 
Canoninck deser Kercke, Fondatevr van de selve Capelle 
ende heeft ghelaeten tot acht ponden groón tsiaers tot 
twee missen ter weke te doen in dese voorschreven 
Capelle. » 

De bevloering der collegiale kerk van Dendermonde 
bestaat uit verschillige verscheidenheden van steenen.. 
Omtrent de jaren 1698-1700 werd de plaats , vóór 
het autaar op het hooge koor, door de milddadigheid 
van den kanunnik Grysperre , met eenen nieuwen 
vloer belegd ; de eerwaarde gever werd er , bg zyn 
afsterven, in 1703, begraven. 

De vloer der absidiole overwelft dry grafkelders. 

Onder den toren en in de beide transepten heeft men 
eene Ign gekapt, die gelijk loopt met den meridiaan van 
Pargs. In het L.-V.-koor, den middenbeuk en de zgbeu- 
ken (behalve de drij zuidkapellen) is de vloer bedekt 
met zerken : grafplaatsen van dekens en kanunniken, 
met geslagen koperen platen ; zerken met ingewerkte 
koperen letters ; witte steenen met ingewerkien blauwen 
steen en wederkeerig, al gebeeldhouwde zerken , die 
rustplaatsen zyn van edelen eu ryke poorters. Men 
vindt er platen uit het beste Gothische en Renaissance- 
tijdvak , prijkende ïnet de namen van de edelste fa- 
miliën van het land en de stad Dendermonde. De 
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van Roye*8, de Schoutheete'n, de Bouchout's, de Uten- 
hoTen*8, de Tan CaleDdriesen, de van Hoorebeke's en 
menige andere hebben er hunne zerken, versierd met 
hunne geslachtwapens (i). 

Die kunstrükdom ligt zorgeloos in den grond ge- 
metseld, en wordt dagelgks !zoo zeer door de geloovigen 
beschadigd , dat er binnen weinige jaren van deze 
schoone verzameling nog enkel effene blauwe en witte 
steenen zullen overbleven. Het ware dus wenschelljk, 
— en het is hoogst noodig , — dat men tot het 
besluit kwame de beste grafzerken te ontdelven , al 
moest men daarvoor eene gansch nieuwe bevloering 
leggen (2). 

Hier eindigen wg de beschryving van het kerkge- 
bouw . In eene volgende studie zullen wy handelen 
over de esthetieke , geschied- en oudheidkundige 
waarde van de meubelen onzer kerk ; daaronder ver- 
staan we de autaren , de schilderden , de houten 
bekleedsels, de vaandels, de relikwariums en andere 
versieringen. 



Hieronder geven wij eenige afmetingen der kerk. 

Breedte der transepten : 7 1/2 meters. 

Lengte van het schip : 24 1/2 met. Breedte : 8 met. 

Lengte van het koor : 20 met. Breedte : 10.20 met. 



(i) Men zie eene beschrgving van merkwaardige grafeerken in 
• Étude sur trois pierres tombales, conservées dans Véglise 
de Muüem et dans la collegiale de Termonde , par Vabbé 
O. Van DB Vtvbrb. » 

(t) Wg vernemen met genoegen dat de heer Jan Broeckabrt 
op het punt is de volledige verzameling der Grafschriften 
van de O.-L.-Vr.-kerk van Dendermonde in het licht te 
zenden. 
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Lengte van den Quintinusbeuk : 24 1/2 met. Breedte : 5 1/2 met. 
Lengte van het L.-V.-koor : 33 1/2 met. Breedte : 12 met. 
Lengte der absidiole : 10 met. Breedte: 9.20 met. 
Afmeting der vierk. torenopening : 8 met. 
Diepte der zuidkapellen : 8 met. Breedte : 6.5 met. 
Breedte van den rechterzijbeuk : 5 1/2 met. 
Breedte van den linkerzijbeuk : 7.10 met. 
Lengte der kerk : 66. 5o met. 

Afmetingen des torens: Hoogte tot op de spits : 47-53 met. 
Breedte der basis : 9.20 met. 
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Inventaire des pièces d' Artillerie 

EXISTANT A TERMONDE EN 1686. 



J. de Menart , munitionnaire de la ville de 
Termonde en 1686, a transcrit au commencement 
de son compte » un inventaire descriptif des pièces 
d'artillerie, munitions et ustensiles de guerre dont 
la garde lui avait été confiée ; nous en avons 
extrait ce qui suit : 



« I. Un demy-canon de bronze , de 24 livres de calibre, 
aux armes de Sa Majesté (Philippe IV) , et en chiffire : 
1627 ; de Ia fondition de Gaspar van Nieuwenhuyse , è 
Malines. 

2-3. Deux demy-canons de bronce , aux armes de Sadicte 
Majesté et celles du baron de Balencourt, * et en chiffres, 
sur première, i63i, et sur la seconde, i635 ; de la fondition 
de Jean SethofT, " a Malines. 

4-6. Trois demy-canons de bronce , aux armes de Sa 
Majesté et celles comte de Monterey et du comte de Salazar, 
et en ciffre , 1672; de la fondition de Jean Cauthals, ' è 
Malines. 



Arch. génfr. du Royanmc. Snpplément au { 3, du cbap. UU de la Chambre de* oomptes. 

Il &nt lire BaUnfom, car il t'agit, conuoe plus loin, de Claade de Ryoi baron de Balaofon, 
maltre de l'artillerie dn Roi, etc. 

En 1624, lee Archidnct fireot venir de Hollande on fondeur du nom de Jean Sethojf ou Sühcft 
qui 8'éUblit d'abord i Bmzellet. L'État ayant acquis la fonderie do Gaspard van Nienwen- 
bnfic, A Meines, Setboff fut invite & en prendre la direction, et te tranaporta dans cette ville 
avec tonte sa Canille, en 1634.— P. Hbnrard. LMfoHtUun d'artüUrie. (Ann. de l'Acad. d*areh. 
d0Bagique.4«wttU,V) -A.B. 

Jean Canthals» fondenr de docbee & Malinee, obtint, en 1632, poor lui, son fils Jean et Paul 
Vander Oudermenlen, rantorisation de fondre des pièces, de leur invention; A duur^etumt pwr 
la atkuu, propre» ituU 4 hatUtmx et nüvires qu'en campagne. En 1638. il fut désifné pour ■occé- 
der, dans la direction de la Ibnderie de Maüines, k Jean Setboff, décédé dans Ie couiant de 
cette ann6e. Deux Jean Canthal» et lenrs succesaears : Segber, Bartbolomé et Jean, en 1683, 
continuèrent la fonte de canons jusqu'au siècle suivant. — P Hbmrard. loco cit, — A. B. 
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7-9- Trois quarts de canons de bronce, de lo livres de 
calibre , aux armes de Sa Majesté et celles du comte de 
Bucquoy ; en ci|fre sur Ie premier, 1618; sur Ie second , 
161 1 , et Ie troisième , 1618 ; de la fondition de Nieuwen- 
huyse, è Malines. ' 

lo-ii. Deux autres quarts de canon de bronce, du mesme 
calibre , aux armes de Sa Majesté et celles du baron de 
Balenzon; en ciffre , sur la première, i63i , et Ie second , 
i635 ; de la fondition de Jean Sethoff, k Malines. 

12. Un autre quart de canon de bronce , aux armes de 
Sa Majesté et celles de don Diégo Messia , et en cifFre , 
1624; de la fondition de Gaspar Van Nieuwenhuyse. 

i3-i6. Quattre demy-quarts de canon de bronce , de 5 
livres de calibre , aux armes de Sa Majesté et celles du 
comte de Bucquoy, et en ci£Ere : 1619, 1618, i6i8eti6i8; 
de la fondition de Nieuwenhuyse. 

17. Un autre demy-quart ordinaire, du mesme calibre, aux 
armes de Sa Majesté, celles du comte de Mónterey et du comte 
de Salazar ; en cyffre : 1672 ; de la fondition de Jean Cauthals. 

18. Un demy-quart de canon petit dict Mansfelte, * de 
bronce, de 5 livres de calibre, aux armes de Sa Majesté et 
celles de don Diégo Messia ; de la fondition de Gaspar van 
Nieuwenhuyse. 

19. Un autre mansfelte de bronce, de 10 a 12 livres de 
calibre, aux mesmes armes, et en ciffre : 1629. 

20. Un autre mansfelte, aux armes de Sa Majesté et celles 
du comte Henry de Berghes, et en ciffre: i63i, de 5 livres 
de calibre ; de la fondition de Jean Sethoff. 

21. Un autre Mansfelt, de 5 livres de calibre, aux armes 
de Sa Majesté et celles du baron de Balenzon ; en cifFre : 
1634; de la fondition de Jean Sethoff. 

22-24, Trois couleuvrines de bronce , de 2 1/2 a 3 livres 



X Parmi les fondeurs de Malines, on trouve les noms de Pierre et de Gaspard van ou van den 

Nieawenhuyse. — A. B. 
2 Let mansfelts, piëces en bronze de 3 a 6 livres, petites et courtes, tiraient probablement leur 

nom dn comte Charles de Mansfelt, général de rartillerio de 1585 k 1589, qai Ie premier les fit 

fondre ou les employa. — P. Hknrard, loco cit. — A. B. 
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de calibre , avecq chascun deux escus d'armoiries , et en 
ciffre: 1592. 

25-26. Deux pièces de bronce, de 3 livres de calibre, aux 
armes de Sa Majesté, celles du comte de Monterey et du 
comte de Saiazar; en ciffre , en la première, 1672, de la 
iondition de Jacques Perdrix. * et sur l'autre , 1672 , de la 
ibnditioa de Barguenncq. * 

tfota^ que des susdictes pièces y a un quart éventé et un 
raansfelte hors de service , et la plupart d*iceux è présent 
par terre, faute d'affüt. » 

ALEX. PiNCHART. 



1 Jaoqnes Perdrix, nultre Ibndeur de Tartillerie de Sa Matjesté i Cambrai, fut ^alement tcalp- 

tear. — J.-A. Pothibr. Lmet htstorigw des ptmtres, sculptturt etc. du muUe de VtdeHdeimes, 
Valenfiennw» x842« P xSs* 

2 Cefondeor, ^titbli i Umzelles, avait pour prtaom Lamhert, Son nom est ortbopraphié tour A 

toar : Bergherinck, Berguerinqz, Borguerinck, Borgnerincq, BorgueHnz. — A. B. 
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III. 

De Smet (Charles) , président du tribunal de 
première instance a Termonde , conseilier a la 
cour d'appel de Gand. 

Une notice retra9ant la carrière de ce magistrat 
termondois a été publiée dans une revue biogra- 
phique fran9aise. ' Nous la reproduisons textuelle- 
ment en y ajoutant quelques notes complémentaires 
et rectificatives. 



a Nf Ch. De Smet, conseilier a la cour d'appel de Gand 
et chevalier de Tordre de Léopold, était issu d*une honorable 
familie d'armateurs, dont la sévère probité est encore pro- 
verbiale a Termonde. 

Il naquit en cette dernière ville en 1799. ■ 

Une grande partie de sa jeunesse s*écoula sous la pieuse 
égide d'un de ses frères , ' curé a Heusden prés de Gand. 
Les soins intelligents et affectueux de ce digne ecclésiastique 
développèrent dans Ie cceur du jeune hommc les nobles 
qualités qui Ie caractérisèrent si fortement pendant toute sa 
carrière ullérieure, et firent fructifier les semences de bonté , 
de justice, de loyauté enfin, que la nature y avait répandues 
a profiision. Aussi M^ De Smet conservait-il de son frère 
chéri Ie plus tendre souvenir, souvenir d'autant plus touchant 
que la fin précoce du respectable curé fiit attribuée aux 
suites de ces cruelles persécutions, dont tant de vertueux 
prêtres non assermentés furent les malheureuses victimes pen- 
dant la première révolution fran^aise : il avait passé sept 
ans d'un rigoureux exil dans Tile de Ré. 

Après des humanités couronnées des plus brillants succes, 



1 Répertoire historique des cmtemporaim. — (Biograpkies, nécrologies, ginéalogiet, etc.) Pari», 

(Imp. de E. Donnaud) année z86o-x86x. — Il ezitte destirés i. part. 

2 Charlet De Smet, fils de Josse et de Jeannc-Maric Buydens, naquit 4 Termonde Ie 4e jour 

complémenuire de l'an VI. (aoseptembre 1798.^ 

3 V. Ia notice biognpbiqoe raivante. 
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M' Ch. De Smet finit avec distinction ses études k TUniversité 
de Louvain. i 

Ayant obtenu Ie titre de docteur en droit, il fit son stage 
a Bruxelles chez Tavocat Gendebien , hotnme distingué, Tun 
des plus ardents apdtres et des plus zélés promoteurs de 
rindépendance beige. 

D*un extérieur avaiKageux , d*une vive imagination , d'un 
esprit fin et délicat , M^^ Ch De Smet était recherche par 
les premières familie de la capitale ; et il avait acquis dans 
cette société d'élite des manières prévenantes , une exquise 
urbanité, un langage choisi, un ton séduisant auxquels peu 
de personnes savaient résister. Mais ces avantages , souvent 
superficiels, ne servaient chez lui qu*a rehausser Féclat d*une 
riche nature , d*un coeur aimant , d*une ftme généreuse et 
dévouée. 

La prédilection marquée de M'' Ch. De Smet pour la 
magistrature Técarta du barreau ; et k peine avait-il vingt 
cinq ans que déja il était juge au tribunal de i^^ instance 
de Termonde. * 

M' Ch. De Smet, dit M^^ Ie conseiller Rooman dans Ie 
remarquable discours prononcé sur la tombe de son coUègue, 
a remplit cette place avec un talent si remarquable que Fopi- 
nion publique Ie désignait par avance a remplacer Ie président, 
qui était arrivé alors a un kge fort avance ; aussi Farrété du 
gouvernement provisoire de Belgique , qui lui conféra la 
présidence en i83o, ' obtint-il Tassertiment unanime. 

C'est dans ces fonctions importantes, continue M^^ Ie con- 
seiller Rooman . que notre regretté coUègue a fait éclater 
surtout les éminentes qualités dont la Providence Tavait comblé. 
Doué d un esprit supérieur, d*un jugement sain, d une grande 
droiture , il |oignait encore a un profond savoir , un grand 
amour du travail et ces formes aimables et bienveillantes qui 
font aimer Thomme, alors même qull remplit les devoirs 
quelquefois si sévères du magistrat. » 



I Sathèae porte Ie titre : DUurtatio ütaugwalis juridiea, de UgiÜma tui tUfensioHi, guam 

^ adipisuHdo gradu doctoris juris romani et hodiemi, ....«« Academia Lowmiensi .... pu- 
blico ae solemni exarnmi submtüt Carolus Dk Smet, Teneramundamu, die XIII augusH 
MDCCCXXIV, Aora Jt//.— Lovanii. typis C.-J. De Mat, s. d. (1834). In-80, 61 p. 

a Par arrêté dn Roi Gnillanme des Pay»-BM, du x^ mars zSaö. 

3 Le 25 octobre. 
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M^ Cb. De Smet avait accueilli plein d*entbousiasme la 
révolution de i83o, qui, après tant de siècles dasservissement, 
rendic enfin i la Belgique son autonomie : mais, s*il acdama 
avec passion lëre de la liberté, si chère k tout grand coeur, 
il s'opposa toujours énergiquement au régne de 1 anarchie, et 
contribua puissamment a maintenir Tordre. tant dans la ville 
que dans i arrondissement de Termonde. 

Pendant douze ans , M** Ch. De Smet siégea au conseil 
provincial de la Flandre Oriëntale, oü il représentait Tarron- 
dissement de Termonde. Durant toute cette période, il fut, 
a chaque session , élu vice-président de cette assemblee. La 
loi des incompatibilités seule mit fin a son mandat. 

En 1844, ' Nfr Ch. De Smet fut promu a la place de 
conseiller k la cour d appel de Gand et, jusqu'a ses derniers 
jours, il en a rempli les difficiles et laborieuses fonctions avec 
un zèle et une habileté dont ses collègues eux-mêmes sont 
les premiers k lui rendre un juste témoignage : « sa mort , 
a dit M*" Ie conseiller Rooman , est une perte immense qui 
sera difficilement réparée. » 

Dans la même année 1844, S, M. Ie Roi des Belges, qui 
jamais ne laisse Ie vrai mérite dans Tobscurité , avait créé 
M»" Ch. De Smet chevalier de son ordre. * 

M' Ie conseiller De Smet professait un liberalisme éclairé 
et conciliant. Fermement opposé aux changements brusques, 
aux périlleuses innovations , il applaudissait k tout progrès 
réel, c'est-è-dire a tout progrès qui fait parliciper les masses 
a une plus large part de sage liberté. Pour lui Ie liberalisme 
n*était pas Ie drapeau de Tintolérance et de Timpiété. «Je 
suis né cbrétien, disait-il au moment suprème , j*ai vécu en 
chrétien et ma plus grande consolation, mon plus grand bon- 
heur, c*est de mourir dans Ie sein de notre mère la sainte 
église. ;» Aussi , ses firanches opinions étaient-elles respectées 
de ceux-lè mémes qui ne les partageaient pas. C'est une 
justice que M^^ Ie conseiller Rooman s*est plu a lui rendre : 
« Si dans Ie cours de sa carrière, a-t-il dit, il a pu rencontrer 
des adversaires, du moins il n*y a jamais rencontre d*ennemis. i 



z Le 21 jaillet. 
a Leójnillet 1844. 
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Les derniers moments de M^ Ch. De Smet peignent sa 
vie entière. Lorsque letreinte cruelle de la mort paralysait 
déja sa langue , il cherchait encore a saisir et a porter a 
ses lèvres la main de sa Femme et de ses enfants éplorés , 
qui lui avaient été si chers pendant toute son existence ; les 
sentiments affectueux dont son Sme débordait , cherchaient 
une dernière issue que Timpitoyable mort devait combler 
trop tot, hélas! 

La vie de M*" Ch. De Smet était si remplie qu*il navait 
guère Ie loisir de soccuper de questions étrangères a celles 
dont la soluiion ardue lui était chaque jour confiée par la 
cour d'appel. Aussi, n'a-t-il publié aucun ouvrage. Il na 
laissé qu'un petil nombre de notes manuscrites, oü percent une 
haute intelligence, un rare esprit d*observation et parfois une 
fine ironie. Lune de ces notes décèle bien la trempe pure 
et élevée de son caractère, et tous ceux qui onl été a même 
de Tapprécier savent combien on peut hardiment Tappliquer 
a sa propre maniere d'envisager et de comprendre les choses 
de ce monde. Cest la citation d'un philosophe allemand: 
« je ne connais, dit-il, que deux belles choses sur la terre : 
c'est un ciel étoilé sur nos tétes et Ie sentiment du devoir 
dans nos cceurs. » 

Mr Ch. De Smet était Ie frère du célèbre missionnaire , 
Pierre De Smet, hardi pionnier du catholicisme qui, Ie premier, 
a franchi les Montagnes rocheuses. » 

M^ Ch. De Smet décéda prèsque subitement a 
sa campagne a Grembergen, Ie 3 novembre 1860. 
Ses funérailles furent célébrées dans cette commune, 
Ie 6 du même mois. Plusieurs journaux de Tépoque 
publièrent la relation détaillée de cette cérémonie. ' 
Une députation de la cour d'appel , Ie Tribunal 
de Termonde en corps , les nombreux amis du 
défunt lui rendirent les derniers devoirs. Trois 
discours furent prononcés a cette occasion : par 



I L'Êtoile beige, no du 9 novembre x86o. — Le Bien public, Courrier des Flandres, n» du xo 
novembre 1860. — Gazet van Dendermonde, no du 11 novembre 1860. 
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M*" Ie conseiller Rooman, Ie président du Tribunal 
de Termonde et M^ Van de Velde , curé de la 
paroisse. Nous n avons pu nous procurer les deux 
premiers ; voici Ie texte ^du troisième : 



« Qu'il me soit permis a mon tour, d'ajouter quelques paroles 
aux discours ëloquents et bien pensés que vous venoz d'entendre. 
On vous a dépeint Thomme eminent , que nous venons bénir 
pour la dernière fois , sous tous les rapports. La longue et ho- 
norable carrière qu'il a parcourue fournissait en effet une matiére 
inépuisable: maïs comme Ministre du Très-Haut, je me contenterai 
de vous présenter Ie conseiller a la Cour d'appel , Ie chevalier 
de Tordre de Léopold , en sa qualité de chrétien catholique. Sa 
boDtë, sa douceur, son affabilité, non inépuisable charité Ie ren- 
daient agréable a Dieu et aux hommes. L^B^prit Saint nous assure 
que Thomme qui ne blesse ni son Gréateur, ni son procbain en 
paroles, s'approche de bien prös de la perfection Cette belle parole, 
Messieurs , vous pouvez hardiment Tappliquer & celui que nous 
pleurons ; jamais, en eflfet, parole blessante ne sortit de ses lèvres. 
C*est Ie propre du juste de ne pas s*efra7er de la mort, puisqu'il 
sait que la mort n*est qu*un passage a une vie meiileure ; aussi 
n'ai-je pas eu besoin de Vj préparer : sen'ant sa fin s*approcher« 
il fut Ie premier a me demander les secours de noire Sainte 
Religion. Au moment solemnel, Messieurs, il me disait : je suis 
chrétien, j'ai vécu en chrétien, et ma plus grande consolation , 
mon plus grand bonheur, c*est de mourir dans Ie sein de notre 
Mère la Sainte Ëglise catholique. II regui les derniers Sacrements 
avec une fbi vive et une piété touchante ; il sentit surtout un 
ardent désir de s'unir a son Sauveur dans Ie Saint Sacrement 
de TEucharistie. Voil& , Messieurs , comment meurt Thomme de 
bien, Ie fervent chrétien. Sic moritur justus. Vous donc. Mes- 
sieurs, et moi qui jugeons la terre , comme s*exprime Ie S^ roi 
David. nous venons nous insiruire a cette tombe, et apprenons h 
servir Ie Seigneur dans la crainte, servite Domino in timore. 
Enfin nous allons dire Ie dernier adieu a vos restes mortels, jouis- 
sez du bonheur des élus : c est notre ardent désir, c'est notre ferme 
espérance. A cette fin nous dirons Ie de profundis, *• ^ ' 



I Ce diicours a été imprimé: Termonde, Emil Dacaju fils, s. d. '.1860). la-pl. 
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De son mariage avec Marie-Joséphine-Antoinette 
Liénart, célébré a Alost, Ie i juillet 1828, M"" De 
Smet délaissa trois filles. 

A. B. 

IV. 

Jean De Smet, frère consanguin du precedent, 
naquit a Termonde , Ie 4 janvier 1762. Il était 
fils de Josse et de la première femme de celui-ci : 
Jeanne-Marie Durinck. Étant vicaire de Sleydinge, 
son refus de prêter Ie serment imposé par les 
lois promulguées en 1797, Ie fit condamner a la 
déportation a la Guyane. Le dévoüment des fidèles 
parvint a le soustraire pendant quelque temps a Texé- 
cution de cette peine, mais, arrêté dans sa paroisse, 
au mois de juillet 1798, il fut détenu dans la maison 
de force de Gand. Transféré a Rochefort, il fut 
envoyé , le 17 novembre suivant , a Tile de Ré , 
OU il servit dans les casernes comme infirmier. 
Grèce a des sacrifices pécuniaires, son père parvint, 
en décembre 1799, a obtenir sa mise en liberté, 
ainsi que celle du doyen de Laerne, M*" Peeters. 
A son retour en Belgique, J. De Smet reprit d'abord 
ses anciennes fonctions, et devint curé de Heusden 
en 1804. Le 19 juin 1808, jour du S. Sacrement, 
il mourut subitement dans la chaire de vérité, 
pendant le sermon qu'il prononcait a loccassion 
de la fête. Le 29 septembre 1868, un monument 
a été élevé a sa mémoire dans son église paroissiale. 
Il porte rinscription qui suit : 
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D. O. M. 

HIBR LIGT BEORA.VEN 

DE EERW. HEER JOANNES BAPTISTA DB SMET 

GEBOREN TE DENDERMONDB 

YAN JUDOCUS EN MARIE JOANNA DUBRINCK 

DIE NA VII JAREN BALLINGSCHAP 

YOOR HET GELOOF OP HET EILAND RÉ 

IS PASTOOR GEWORDEN 

YAN HEUSDEN 

EN ALDAAR OVERLEDEN QP H. SACRAMENTSDAG 

TOEN HY OP DE LIEFDE YAN JBSUS PREDIKTE 

DEN XIX JUNI MDCCCVIII OUD XLIX JAREN 

BIDT VOOR DE ZIELE 

R. I. P. 



A. B. 
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DE VRIJHEERLIJKHEID 



MOORSEL, GEVERGEM EN WIEZE 



EN HARE COSTUMEN 



DOOR 



JAN BROECKAERT. 



-- "'^^asiütófitó^S:^^^ - 
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Het kapittel der O.-L.-Vrouwkerk van Dendermonde, 
aan hetwelk, onder meer andere belaugr^ke bezittingen, 
de vryheerlükheid van Moorsel , Gevergem en Wieze 
toebehoorde, kwam , naar de eenstemmige getuigenis 
zijner geschiedschrvjvers, tot stand in de eerste jaren 
der XII* eeuw. Over den stichter zelven dezes kapittels 
is men het echter niet ten volle eens. Terwijl tot 
vóór een twintigtal jaren niet anders gemeend werd 
dan dat de stichting, of liever de heropbouwing der 
O.-L. Vrouwkerk en de instelling van het college der 
kanunniken aan eenen en denzelfden persoon, namel^k 
aan Ringout den Kale, heer van Dendermonde , was 
toe te schryven, trachtte de heer A. de Vlaminck in 
z\jne geschiedkundige opzoekingen over de heeren dezer 
stad te bewyzen dat men daaromtrent, zich steunende 
op eene aanteekening in het Obituarium der gemelde 
kerk, in dwaling verkeerd heeft. 

Met den heer de Vlaminck zyn wg van gevoelen 
dat de oprichting der O.-L. -Vrouwkerk van Dender- 
monde toe te schryven is aan Ringout I, bygenaamd 
den Kale, gesproten, zoo het schijnt, uit het geslacht 
der kasteleinen van Gent, en wien, by de verdeeling van 
Ryks- Vlaanderen, de streek, gekend onder den naam 
van Land van Dendermonde, zich alsdan, vermoedelyk, 
nog maar op den rechteroever der Schelde uitstrekkende, 
werd toegekend. Het is , inderdaad , moeilyk aan te 
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nemen dat genoemde Ringout, die reeds in 1038 als 
getuige in eene openbare akte te voorschijn komt , 
en van wien na 1067 geen gewag meer gemaakt wordt, 
dezelfde zou zijn die een veertigtal jaren later zyne 
loopbaan met de stichting van bedoeld kapittel zou 
hebben geëindigd (i). Dat de kerk te zynen tijde reeds be- 
stond kan echter niet betwyfeld worden : het was immers 
onder zgn bestuur, en niet in of omtrent 846, zooals 
door LiNDANüs wordt opgegeven, dat de reliquiën der 
H.H. Hildewaard en Christiana van Dikkelvenne naar 
hier werden overgebracht (2). 

Eveneens kennen wy met den heer de Vlaminck 
de eer der oprichting van het kapittel toe aan Rin- 
gout II, heer van Dendermonde, wiens naam voor het 
eerst wordt aangetroffen in eene oorkonde van den 
jare 1085 , waarbij Robrecht de Fries , vooraleer de 
reis naar het H. Land te ondernemen, een dergelijk 
college in de St. -Pieterskerk te Rijsel instelde. Hy 
was gehuwd met eene dochter van edelen huize , 
genaamd Adelwidis, en overleed den 5 October 1106, 
eenen zoon achterlatende , met name Daneel , die in 
de staatkundige geschiedenis onzes lands, naast zynen 
bloedverwant Iwein van Aalst , eene roemvolle plaats 
inneemt. 

Wanneer hij, vermoedelyk naar het voorbeeld zijns 
vorsten , tot deze instelling overging , is met geene 
zekerheid gekend. Stellig is het althans dat het kapittel, 
toen hy nog leefde , de geestelyke goedkeuring niet 
had bekomen, dewijl deze eerst in 1108 door Odo , 
bisschop van Kameryk, op het verzoek van Adelwidis, 



(1) Gedenkschriften van den Oudheidskundigen Kring der Stad en des 
voormaligen Lands van Dendermonde, tweede reeks, III, 138. 

(2) Id.j eerste reeks, 1864, bl. 72 en vlg. 
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zijne weduwe, en de kanunniken , verleend werd (i). 
Uit deze akte, door Lindanus de eerste maal bekend 
gemaakt, blykt dat het kapittel van Dendermonde de 
volle heerschappg bezat over de goederen, welke het, 
tot onderhoud van zes prebenden of kanunniksplaatsen, 
aan de milddadigheid van Ringout II të danken had. 
Deze goederen bestonden in eene aanzienlgke uitge- 
strektheid landen, bosschen en meerschen , te Wieze, 



(i) In nomine sancte et individae Trinitatis, amen. Odardos, per gratiam 
Dei episcopus Gameracensis, pro salute anime mee meorumque pre- 
decessorum, pro magna ecclesie devotione domine Adelwidis, vene- 
rabilis nxoris Remigii Teneremondani , et omnimoda supplicatione 
canonicorum Teneremondensium, eos ab omni persona omniqne laica 
rexatione, auctoritate Dei et nostra, emancipamus, et canonicis ejus 
ecclesie canonicam libertatem assignamus, concedentes ut decanus, 
qui canonicorum ibidem Deo famulantium curam habuerit, in ecclesie 
malefactores excommunicandi potestatem habeat. Sic tamen ut eadem 
ecclesia, pro libertatis memoria, tres Teneremondensis monete solidos 
decano Bruxellensi ad usus nostros sineulis annis persolvat. Duo eccle- 
sie altaria de Opwyc et Lebbeca ecclesie Teneremondensis, sancte 
scilicet Trinitatis et sancte Ghristiane, solummodo ad ediflcia sive 
ornamenta ecclesie retinenda, libera canonice tradidi ; in quibus, salvis 
nostris redditibus pontificalibus, presbyteri per decanum et canonicos 
.statuantur, et ipsi nobis vel ministris nostris ad curam suscipiendam 
presententur. Prefate quoque ecclesie allodia de Winsia, in campis, 
in sylvis, in pratis ; allodia de Morcella , in campis , in sylvis, in 
pratis ; allodia de Geverghem, in campis, in sylvis, in pratis, cum omni 
justicia terre et silve, libere et integre confirmamus, solis canonicis 
usibus pro futura. Preterea quecamque a quibuscumque, in terris, in 
sylvis, in pratis, seu in aliis possessionibus prefate ecclesie oblata 
sunt, vel in posterum offerri contigerit, modis omnibus ad canonicorum 
usus permanere ac conservari decernimus. Que bona ne tradantur 
oblivioni , nostri sigilli imaginatione signamus. Et ne ab aliquo 
violentur , auctoritate Dei et nostra , sub anathemate probibemus. 
Hujus conflrmationis testes sunt : Signum Rodolphi, archidiaconi ; 
S. Anselmi , archidiaconi ; S. Everardi , arohidiaconi ; S. Sigardi. 
decani ; S. Lamberti, subdecani ; S. Lamberti, sancte Marie canonici ; 
S. Oerardi, canonici ; S. Marcellini, canonici. Peractum hoc est anno 
dominice Incarnationis M* C^ VIIIo, indictione prima, predicti epis- 
copi anno tertio. Salus et gloria omnibus christianis. 

(Cartulaire de la ville de Tertnonde, bl. 13.) 
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Moorsel en Gevergem (i) gelegen, en vormden sedert 
dit tydstip een vry en onbeleend goed, of allodium, 
welks bewoners van niemand afhingen dan van de 
titelvoerende bezitters der prebenden , door den heer 
van Dendermonde te hunnen behoeve afgestaan. 

Zjjnerzyds schonk de bisschop aan de kerk van 
Dendermonde, tot dezer versiering, de opbrengst der 
altaren van Opwyk en Lebbeke , welker bedienaars 
voortaan door hem, op voordracht des kapittels, zouden 
benoemd worden , gelyk hü den deken van dit stift 
terzelfder tgd de macht gaf om de kwaaddoeners 
der kerk in den ban to slaan. Voor een en ander 
gunstbewgs was het kapittel gehouden alle jaren aan 
den deken der christenheid te Brussel, ten voordeele 
des bisschops , drie stuivers , Dendermondsche munt , 
te betalen. 

Niettegenstaande de duidelyke bewoordingen der akte 
van 1108 , volgens welke het kapittel de volle ont- 
voogding zyner bezittingen te Moorsel , Gevergem en 
Wieze bekomen had , rees er anderhalve eeuw later 
tusschen Robrecht van Bethune, heer van Dendermonde, 
en het kapittel eene betwisting op, welke den 17 Juli 
1264 in der minne vereffend werd. 

Luidens deze oorkonde, welke wy, hoe dikwyls reeds 
gedrukt, hieronder, om hare belangrijkheid, andermaal 
mededeelen (2), behield het kapittel het vermogen, ter 



(1) Gevergem^ een oud gehucht ten noorden van Moorsel, reeds bekend 
van in 868. 

(t) Nos RoBKRTUS, comitis Flandrie primogenitus, Attrebatensis advoca- 
tuK, Betunie et Tenremonde dominuB, notum facimus universis, tam 
praesentibus quam ftituris. quod cum inter nos, ex una parte, et viros 
venerabiles , decanum et canonicos veterum prebendarum ecclesie 
Beate-Marie Tenremondensis. in qua Jus patronatus dinoscimnr obti- 
nere, super justiciis terre tenementi acetiam hospitum dictorum cano- 
nicorum in Morsele, in Oheverghem et in Wiense controversia non 
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bediening van het gerecht te Moorsel , Gevergem en 
Wieze eenen meier en zeven schepenen aan te stellen, 



modica verteretur, tandem pro tranquinitate et pace dicte ecclesie et 
utilitate communi, super premissis, post inquisitionem legitimam inde 
factam, inter dos et dictos canonicos veterum prebendarum, medianti- 
bas bonis viris, pacificatum et compositum fuit amicabiliter in hunc 
modum : 

I. Canonici predicti debent in locis predictis ponere majorem et 
scabinos septem, homines boni testimonii et bone fame et eos depo- 
nere et alios substituere quotienscumque opus fuerit , prout fuit 
hactenus obserTatum. ' 

II. Dicti yero major et scabini, infra octo dies post receptionem 
suam et etiam antequam ad aliquod judicium faciendum procedant, 
tenentur venire apud Tenremondam et ibidem debent jurare coram 
domino Tenremondensi yel ejus balivo sive serviente qui presens 
fuerit, quod ipsi jura domini Tenremondensis, in hiis que ad ipsum 
spectant in dictis locis , secundum legem et judicium . bona flde 
servabunt. 

III. Dicti vero scabini, ad submonitionem et adjurationem majoris 
sui predicti, possunt et debent placitare et judicare de omnibus fore- 
factis et infracturis eveniunt in locis prenominatiSf supra terram et 
tenementum dictorum canonicorum. 

IV. Ita quod quelibet emenda in causa hereditatis, pro qua dictis 
canonicis tres solidos Bruxellensis ab antiquo solebant in dictis locis 
adjudicari, in eodem statu judicabitur, et illa emenda trium solidorum 
Bruxellensium debet esse totaliter dictorum canonicorum. 

V. Omnes autemalie emendeetescantie tam denariorum quam catal- 
lorum, que in locis supradictis judicabuntur et evenerint, erunt parti- 
biles inter nos et canonicos prenotatos ; ita quod nos inde medietatem 
habebimus et dicti canonici reliquam medietatem habebunt. 

VI. Torre vero et hereditates, si que fuerint, que per aliquod fore- 
factum vel alia de causa alicui vel aliquibus fuerint abjudicate, erunt 
totaliter dictorum canonicorum. 

VII. Jura vero emptionum et venditionum tenementi sui in dictis 
locis sibi totaliter remanebunt. 

VIII. Sed notandum, quod de omnibus forefactis et infracturis in 
locis predictis evenientibus supra terram et tenementum dictorum 
canonicorum, in quibus dominus Tenremondensis participat, judicare 
debent dicti scabini secundum legem et statu ta hominum domini Ten- 
remondensis et ad eos venire, si opus fuerit ad inquestam. 

IX. De reliquis autem in quibus dominas Tenremondensis , non 
participat, ad scabinos capitales terre Tenremondensis, in domo de 
Tenremonda veniant ad inquestam, et secundum eorum legem ac sta- 
tuta jttdicent de eisdem. 

X. Si vero aliquis per forefactum suum. mortis vel membrorum 
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welke, vooraleer hun ambt te mogen uitoefenen, binnen 
de acht dagen hnnner benoeming gehouden waren , 



sententia fuerit condempnatas, ibidem, banivus Tenremondenais debet 
corpus dicti comdempnati accipere et facere de ipso justiciam jadica- 
tam abi voluerit extra tenementam dicte ecclesie. 

XI. CateUa vero taliter condempnatorum, si qua per Judicium accide- 
rint, partibilia erunt, modo predicto, inter nos et canonicos memoratos. 

XII. Sciendum est etiam, quod ti de quolibet forefacto communi 
inter nos et canonicos predictos non licebit dictis canonicis pro parte 
sua, aut nobis pro parte nostra, facere aliquam pacem, donec emenda 
super hoc fuerit judicata,*nisi forte tam nos quam dicti canonici insi- 
mul et concorditer pacem fecerimus de eodem. Sed post judicium 
prolatum, cum emenda fuerit judicata, nos possumus de parte ad nos 
spectante nostram facere voluntatem, et dicti canonici possunt simi- 
liter facere de sua parte. Si vero aliquis hospitum seu tenentium dic- 
torum canonicorum in locis predictis condempnatus fuerit per Judi- 
cium ad aliquam emendam pecunie, ad quam solvendam catella ipsius 
non sufflciunt hereditas sua qua tenet de canonicis, vel aliqua pars 
dicte hereditatis ad hoc sufflciens, vendatur pro solvenda nobis et 
dictis cauonicis emenda predicta. Et si dicta hereditas vel pars heredi- 
tatis plus vendita fuerit, bona fide totum residuum pretii ultra dictam 
emendam dicto hospiti seu tenenti remanebit. 

XIII. Debet autem major dicti loei, in causis ad nos et dictos 
canonicos communiter pertinentibus, adjurare scabinos predictos, sub 
flde et sacramento. quacumque tam dictis canonicis quam domino 
Tenremondensi fecerint, ut proferant jus et legem quotienscnmque 
super hiis eos contigerit adjurari. 

XIV. Banni etiam ad causas communes inter nos et dictos cano- 
nicos prenotatos proclamabuntur et tient per dictos majorem et 
scabinos. tam ex parte nostra quam dictorum canonicorum, et emende 
inde provenientes, inter nos et ipsos modo predicto communes erunt. 

XV. Pretera sciendum est quod hospites dictorum canonicorum in 
dictis locis ab omni tallia, servitio et exactione erga dominum Tenre- 
mondensem sunt et erunt perpetuo liberi et immunes, et etiam ab omni 
exercitu et chevalchia. 

XVI. Hoc salvo quod quotiens opus fuerit et super hoc fuerint 
submoniti ex parte domini Tenremondensis, tenentur venire apud 
Tenremondam cum armis et ibidem moram facere pro defensione 
ville, castri et terre Tenremondensis una cum aliis hominibus Tenre- 
mondensibus. 

In cujus rei testimonium et robur perpetuum, presentibus litteris 
sigillum nostrum duximus apponendum. 

Datum anno Domini v9 00° lx» quarto, feria quinta post festum 
beate Marie Magdalene, racnse julio. 

(Cartulaire de la ville de Termondey bl. 217.) 
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in handen van den heer van Dendermonde of dezes 
plaatsvervanger , den eed af te leggen dat zy de 
vetten van het land in hun gebied zouden doen eer- 
biedigen, volgens die wetten zouden oordeelen en de 
rechten van den heer in alles getrouwelyk zouden 
bewaren. 

Alle misdaden en overtredingen, op het grondgebied 
van het kapittel vastgesteld, moesten ter maning van 
den meier onderzocht en gevonnist worden door de 
schepenen en het door deze vanouds geheven recht 
van 3 Brusselsche schellingen , in causa hereditatis , 
bleef, als naar gewoonte , ten voordeele van de ka- 
nunniken , terwyl alle andere boetei> en hoofdgelden 
tusschen hen en den heer van Dendermonde , ieder 
voor de helft, moesten worden verdeeld. Ook de aan- 
geslagene of verbeurd verklaarde goederen, gelgkmede 
de rechten op de eigendomsovergangen , bleven ten 
uitsluitelyken behoeve van het kapittel. 

Wat de misdaden en overtredingen betrof, vastge- 
steld op het gebied der kanunniken, alwaar de heer 
van Dendermonde insgelyks zekere rechten bezat, voor 
deze waren de schepenen gehouden zich te gedragen 
naar de wetten en verordeningen des Lands van 
Dendermonde , terwijl voor de andere hun opgelegd 
werd zich ten onderzoeke der zaak te wenden tot de 
capitali scahiniy of hoofdschepenen des genoemden lands, 
wier wetten hun ten deze tot richtsnoer moesten ver- 
strekken. 

Veroordeelden ter dood of tot het verlies van eenig 
lichaamsdeel moesten overgeleverd worden in handen 
van den baljuw van Dendermonde. De strafuitvoering 
mocht door dezen gedaan worden waar 't hem beliefde, 
doch geenszins op eene der afhankelijkheden van 
de kerk. De goederen der veroordeelden waren voor 
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den heer en het kapittel, ieder voor de helft. 

Misdaden, op het grondgebied van het kapittel be- 
gaan, over v^elke de heer van Dendermonde insgdlvjks 
gerechtigd was tusschen te komen, mochten door de 
kanunniken niet worden verzoend , zoo lang de boet 
er over niet gewezen was , tenzy met wederzu'dsche 
overeenkomst ; doch eens het vonnis geveld , stond 
het den eenen zoowel als de anderen vry er over te 
handelen naar goeddunken. 

De tot eenige geldboet veroordeelde gasten of houders 
van het kapittel, wier kateilen niet voldoende waren 
om de boet op te brengen, konden onteigend worden 
van hunne erfgoederen, in welk geval de overschietende 
som van den verkoop aan de verwezenen moest wor- 
den ter hand gesteld. 

Voor het overige waren de bewoners dor kapittel- 
plaatsen ontslagen van alle belastingen , tollen , 
dienstbaarheden en dergelyke jegens den heer van 
Dendermonde , gelykmede van alle krygs- en ruiter- 
diensten, de gevallen alleen uitgezonderd dat zy zouden 
worden opgeroepen ter verdediging van den burcht , 
de stad en het land van Dendermonde , waartoe zy 
met de overige inwoners des gebieds gehouden waren. 

Uit de schikkingen dezer overeenkomst blijkt dat 
de kanunniken een deel van hun gezag hadden afge- 
staan aan den heer van Dendermonde, die aldus, in 
zekeren zin , als de oppervoogd der vrijheeriykheid 
van Moorsel, Gevergem en Wieze te beschouwen was. 

De rechten en vrijheden van hel kapittel , welker 
aanbelang , niettegenstaande hunne inkrimping , op 
verre na niet te miskennen was, werden, onder andere, 
bevestigd door Philip II, koning van Spanje, den 20 
December 1567 , en sedertdien herhaalde malen door 
de landvoogden bekrachtigd. Dit belette echter niet 
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dat er nu en dan, opzichtens sommige punten, moei- 
lijkheden ontstonden, welke de kanunniken niet immer 
by machte waren uit den weg te ruimen. Zoo ver- 
leende de Raad van Vlaanderen den 25 October 1557 
een vonnis, inhoudende dat in *t voor hem hangende 
geval de bewoners van Moorsel- en Wieze-kapittel 
onderworpen waren aan de wet van de stad Dender- 
monde. en dat degenen onder hen, die er het privilege 
van den bierstapel overtraden , zich aldaar moesten 
komen verantwoorden . 

Maar het was vooral in zake van belastingen en 
krygslogementen dat men er op uit was het kapittel 
te kort te doen. De eerste ons bekende moeilgkheid 
in dit laatste opzicht had plaats in 1657 , wanneer , 
op het vertoog der kanunniken, door den regeerenden 
vorst , Philip IV , verklaard werd dat Wieze- en 
Moorsel-kapittel tot geene lasten van dien aard waren 
verplicht , zynen beambten aanzeggende de bewoners 
der gemelde plaatsen daaromtrent in het vervolg vol- 
komen vrü te laten (i). 



(i) Sar la remonstrance faitte au Roy on son conseil privé de la part des 
doyen et chapitre de notre Dame de Termonde, contenant que Ie gros 
de leur fondation consiste dans les seigneuries et terres de Wieze et 
Moorsel chapitre, avecq les droicts et haulteurs y appartenans enclavées 
dans Ie pays d'Alost, é. raison desquelles seigneuries les remonstrans 
et les inhabitans ont continuellement contribué aux aydes et subsides 
et anltres tiscaux imposts et maltotes de la Flandre, selon les envoys 
et costisations des quattre membres de la dite province, comme font 
foy les actes exhibés au commissaire, depuis quelques temps en ca on 
a voulu loger lesdits villages des remonstrans au nombre des terres 
francheSy sans considerer que lesdits villages ne peuvent estre tenus 
pour telles, puisquMls ne jouissent d*aulcune franchise ou exemption 
des aydes, subsides, maltotes, levement des esleus et chariots, comme 
sont toutes les terres franches qui ne contribuent en rien des charges 
réelles et personnelles susdits, et a ceste raison se logent par un loge- 
ment particulier, auquel est commis l'auditeur de la cavallerie de Sa 
Msyesté, et comme il ne seroit raisonnable que les villages des re- 
monstrans n estans terres franches et ne jouissant d'autres franchises 
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Ondanks dit verbod ontvingen Moorsel en Wieze in 
September 1670 bevel tot het herbergen van vier 
soldaten, deel makende van de bende ruitery, onder 
bevel van den graaf de Charny, welke last, echter , 
voor iederen dezer krygslieden, met 15 stuivers kon 
worden afgekocht. De klacht daarop aan de regeering 
ingediend, had voor gevolg dat de vry heden en voor- 
rechten der kapittelplaatsen andermaal uitdrukkelyk 
werden erkend (i). 

Evenals de andere vryheerlykheden van Ertbrugge, 
Opdorp en St.-Amands , had deze van Moorsel , Ge- 
vergem en Wieze den rang van hoofdcollege en werd 
het magistraat dan ook uit dien hoofde door den 
raad van Vlaanderen ter bijwoning van de algemeene 
vergadering der provincie uitgenoodigd (2). Van dit 
voorrecht schijnen hare wethouders evenwel zelden 



OU exemption seroient a l'advenir loges permy les terres franches, ils 
ont prins leur recours vers Sa Majestó, suppliant en toute humilité 
que son bon plaisir soit, en consideration des raisons susdits, de 
déclarer lesdicts villages de Moorsele et Wiese chapitre exempts de 
logemens particulier des terres franches, Sa Majesté ce que dessus 
consideree et eu sur ce Tadvis de l'auditeur Blitterswyck, commis au 
logement destei-res franches, at declaré, comme elle déclare par ceste, 
les terres des supplians de Wiese et Moorsele chapitre no7x chargeables 
des logemens particuliers des terres franches^ ordonnant ladi te Majesté, 
tant audit auditeur qu'a tous autres a (jui ce peut toucher, de se regier 
selon ce, et icelluy auditeur de royer lesdites terres du quartier d'icelles 
terres franches. Faict audict conseil privé du roy, tenu t Bruxelles Ie 
dix huitiesme de juillet mil six eens cinquante et sept. 

(Archief van O.-L.-V. kerk te Dendermonde). 

(1) •« Son Ex« avant eu rapport du contenu de cette requête et des piöces y 
jointes. déclare que les supplians et les inhabitans de Moorsele et 
Wiese chapitre auront a jouir paisiblement des franchises, exemptions 
et immunitez leur accordees par les prédécesseurs de S. M., ordonnant 
ladite Ex» bien sérieusement èi tous ceux qu'il appartiendra de s'abste- 
nir doresnavant de tout empeschement au contraire. Ce 12 février 
1672. n 

(ld.) 

(2) Documents extraits du dépót des archives de la Flandre Occide7itale^ è 
Bruges, par F. P. Prikm, 2" «érie, VI, bl. 74. 
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of nooit te hebben gebruik gemaakt. 

Verders was het algemeen reglement van 30 Juli 
1672, door den koning van Spanje nopens het bestuur 
van de on beslotene steden en het platte land van 
Vlaanderen uitgevaardigd , op de vryheerlykheid van 
Moorsel , Gevergem en Wieze toepasselyk , 't is te 
zeggen dat hare vryheid zich zóo ver niet uitstrekte, 
dan dat zy niet tot zekere verplichtingen tegenover 
de regeering gehouden was. 

Het oogenblik naderde ondertusschen , waarop de 
zoo herhaaldelyk erkende onafhankelijkheid van Moorsel- 
en Wieze-kapittel ten einde liep. By decreet, namelyk, 
van Karel II , onder dagteekening van 7 Juli 1723 , 
werden de inwoners der genoemde plaatsen van 
« alsulcke vrydommen ende exemptien , waer of sy 
hadden mogen pretenderen recht thebben van te ge- 
nieten », vervallen verklaard, en den 31 Januari 1725 
verscheen een ander vorstelyk besluit , waarby niet 
alléén Moorsel- en Wieze-kapittel, maar al de andere 
zoogenoemde vryheerlykheden gevoegd werden aan 
het corpus der provincie, om met deze in alles, gelyk 
de verdere er van deel makende gemeenten , in zake 
van belastingen beheerd te worden (i). 

Wy zagen hooger dat de schepenen zich in den 
beginne voor de uitoefening van het gerecht te schikken 
hadden naar de wetten en verordeningen des Lands 
van Dendermonde. Het duurde echter niet lang of de 
heerlykheid bekwam hare eigene costumen , welke in 
1380 , onder het schepenschap van Bramen van der 
Hoeven, Pieter Plamond, Philip üyttersproct, Pauwei 



(i) Placcaet'hoeck van Vlaenderen, 4* Boek, blz. 1082 en 1086. — Gachard, 
Recueil des ordonnances des Pays~Bas autricliiens, 3« serie, III, 365 
en 479. 
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van den Broecke , Gillis van den Roeden , Willem 
Vramen en Jan van den Eechaute, werden vernieuwd. 
Deze costumen, tot heden volkomen onbekend gebleven, 
waren , in meer dan éen opzicht , verschillend van 
die, welke tot grondslag dienden van het gerecht in 
de stad en het Land van Dendermonde. Wü troffen 
ze aan in een der registers van het gewezen kapittel, 
deel makende van het archief der O.-L.-Vrouwkerk , 
en vestigden er de eerste maal de aandacht van op 
in de geschiedenis der gemeente Wieze (i), met belofte 
ze later in hun geheel , als eene nieuwe belangrijke 
bydrage tot de kennis van ons vroegere rechtswezen, 
mede te deelen. Wy achten ons gelukkig deze belofte 
heden te kunnen gestand doen. 

Behalve de bedoelde costumen , welke het in ons 
bestek niet ligt hier nader te ontleden , noch ze te 
doen vergezeld gaan van eene vergel gkende studie 
met de wetten en verordeningen van andere plaatsen, 
legden wy de hand op de volgende Ordonnantie ende 
reglement , door de kapittelheeren , met het oog op 
de goede uitoefening van het gerecht in den loop 
der XVI* eeuw uitgevaardigd. 

<f Eerst dat men alle veerthien daeghen sal hauden dagh 
van genacht, uytghenomen de ordinaire tijden vande vacantien. 

« Ten wekken daeghe Meijer , Schepenen ende Greffier 
ghehauden sullen wesen te compareren, op de boete van drij 
schellinghen vier grooten , ende den intrest te betaelen aen 
partije , soo verre daer eenigh valt ; van welcke boete een 
derde sal comen ten profijte der kercke van Moorsel , item 
een derde ten profijte vande kercke van Wiese, en een derde 
len profijte vande presenten. 



(i) Geschiedenis van de gemeenten der provincie Oost- Vlaanderen^ door 
Fr. de Potter en Jan Broeckakrt, 49« deel, bl. 15. 
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u Weicke comparatie alleenelijck sal geexcuseert worden 
ter cause van sieckte ofte nootsaeckelijke absentie , daervan 
nochtans advertentie sal moeten gedaen worden aen iemant 
vande wet bouderen. 

« Item den Meijer wordt ghebouden ten daeghe van 'tgbe- 
nacbt te compareren ten negben ueren , om partijen ofte 
andere die hem souden mogben van doen hebben te dienen. 

« Ende en sal niet moghen vertrecken tensij een ure naer 
dat de vierschaere sal sijn geslaeckt. 

a Item den Meijer wordt gbehauden de vierschaer te bannen 
ten elf ure, emmers voor noene, naer costume. 

a Item alsoo men op *t voois, capittel useert te dinghen 
op de costen van den dagb, soo wordt den Meijer ghebouden 
den weerdt, alwaer het gberecht sal worden ghebouden , te 
doen betaelen alle veertien daegben naer elck ghenacht , op 
pene van in sijnen priveen naem te moeten betaelen , ten 
minsten sal moeten doceren van sijn devoir , ende waervan 
den Greffier ghebouden sal sijn selver te verleenen acte op 
sijnen redelijcken salaris, dies aenzocht zijnde. 

(( Item den Greffier is ghebouden alle informatien te houden 
vande delincquanten binnen acht daegben naer dat *t delict 
sal wesen gbecommetteert, op pene dat deselve tsijnder coste 
sullen worden ghebouden bij de voorn, heeren ofte bunnen 
gbecomitteerde, ende indien de saecke haeste requireerde wordt 
den Meijer in sijn absentie gheautoriseert. 

« Ende de informatie gbenomen sijnde wordt ghebouden 
binnen derden daeghe aen de voorn, heeren over te leveren, 
om bij hemlieden geordonneert te worden aen den meijer 
hoe bij sal voorts procederen. 

« Item wordt ghebouden alle maenden over te brengben 
in de handen vande voorn, heeren extraict vande selve pro- 
ceduren. 

« Item en sal niet vermoghen te composeren van eenighe 
boeten , daerinne de voors. heeren recht hebben , op pene 
van nuUiteyt ende te betaelen dobbel boete. 

« Aengaende den Greffier, die wordt ghebouden ten daeghe 
van het ghenacht aldaer te wesen precies ten negben uren 
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met sijn ferie vande loopende saecken ende aldacr te blijven 
een ure eer dat het ghenacht sal sijn ghedaen , op pene 
alsvoren. 

(( Ende in cas van non comparatie, soo voorseyt is, wordt 
den Greffier ghehouden iemant, bequaem sijnde, met de voors. 
ferie ende ter voors. ure te senden om sijn offitie te doen, 
op pene van intrest van partijen te betaelen. 

« Item wordt denzelven Greffier ghehouden alle maenden 
over te brenghen sijne cohieren, alle contracten van vercoo- 
pinghe ende acten van onterffenissen , erffenissen ende ander- 
sints , om daeruyt bij de voorn, heeren heml. recht van 
thienden penninck ende andersints gheweten te worden, ende 
danof te houden registre, in welcke acten ende passeringhen 
sal gheacteert worden onder wat heeren de panden cheyns 
geven. 

« Ten lesten alle de processen die gheconcludeert sullen 
wesen int d'advijs wordt den Greffier ghehouden ter eerste 
vergaederinghe in handen van Schepenen te leveren , die 
ghehouden sullen sijn selver t'oversien ende soo verre sij 
connen die te uyten ten eersten. 

« Nemaer in cas van swarigheydt sullen ten minsten coste 
die partije nemen twee rechtsgheleerden , tsij binnen Aelst 
ofte Dendermonde, ende naer heurlieder advijs die termineren. 

« Wordt oock gheordonnéert dat men geene erffenissen van 
renten en sal passeren binnen dese voors. heerlijckheydt dan 
in de vierschaere, present den Greffier, wien bevolen wordt 
deselve contracten te bewaeren. » 

By afwyking van het 7" artikel dezer verordenin- 
gen werd, tot vermindering der gedingkosten, in 1563 
bepaald dat deze voortaan zouden gerekend worden 
op den voet als voorgeschreven was door de hoofd- 
schepenen des Lands van Dendermonde, derwyze dat 
iedere schepene van elke gedingvoerende party 6 
penningen parisis, de meier en de griffier elk 12 peu- 
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ningen van dezelfde mimtwaarde ontvangOD zouden (i). 

(i) • De raedslieden enz. gheordonneert in Vlaenderen, doen te wetene 
allen lieden dat alzo de canonicken van de zes oude prebenden vander 
collegiale kercke van Onser Vrouwen te Dendermonde, den XX*|> in 
maerte XVcLXII, ons bg supplicatie te kennen hadden ghedaen hoe 
dat by de edele voorsaten der Co. M' hemlieden by fondatie compe- 
teerde ende toebehoorde zekere heerlichede, haer bestreckende binnen 
der prochien van Moorsele ende Wiese, vermoghende aldaer te stellen 
eenen meyere, zeven scepenen ende eenen clercq, omme de justitie te 
administreren ende partien te berechtene, welcke meyere, schepenen 
ende clercq ghecostumeert zgn recht te doene ten coste vanden daghe, 
twelcke zwaer ende lastich es voor de partien voor hemlieden daghende, 
zowel ten opziene vanden jeghenwoordighen dieren tgt als vanden 
weerden ende weerdinnen, die ghemeenelgc in treekenen diere ende 
excessive costen« causerende oock voor den remonstranten een incon- 
venient als zg moeten procederen ter inninghe van huerl. heerlicke 
renten, dat zg niet en consten weten wat ende hoevele costen zg de 
ghecondemneerde partien heesschen zouden, mids der onzekerhede 
vanden ghelaghen ende der smaldeelinghe danof te doene, zodat ter 
dier causen ende omme daeraf liquidatie te crighene ghescepen ende 
apparent was cost op coste te doene ende dooghene, ende waert by 
hooftscepenen vanden lande van Dendermonde, omme ghelijcke incon- 
venienten te scuwene, onlanx ghemaect was gheweest zekere ordon- 
nantie, daarbg onder andere gheseyt was dat elcken scepene van elcker 
partie telcken dinghedaghe ontfaen zoude zesse penninghen parisis, 
ende den meyer twaelf penn. par., ende den clercq twaelf penn. par., 
zg remonstranten bevinden tselve redelicken, zouden wel begheeren 
dat huerl. voors. scepenen, meyere eude clercq hemlieden daernaer 
voughen ende reguleren souden, te meer mits dat zg onder de voors. 
hooftscepenen ghestaen waren, ende overzulcx aen hemlieden halen 
moesten hooftvonnesse als zgs versocht waren, nemaer bevreesden dat 
zg daertoe niet en zouden willen verstaen zonder onse provisie, op 
welck vertooch ende te kennen gheven wij de remonstranten ghecon- 
senteert hadden zekere onse besloten lettren addresscherende ande 
voors. meyere. scepenen ende clercq vande voors. heurl. heerlichede 
van Moorsele ende Wiese, hemlieden daerbg lastende ende bevelende 
dat zij achterlatende de voors. costume ende usantie van te dinghene 
ten coste vanden daghe, zij heml. voortanne zouden reguleren, voughen 
ende volghen d'ordonnantie vande voors. hooftscepenen vanden lande 
van Dendermonde, bg de C°. M». gheapprobeert, zowel angaende den 
sallaris vande zes penn. par. voor elcken scepene, twaelf penn. par. 
voor den meyere, ende den clercq XII penn. p.. alsoock van alle andere 
poincten, bg deselve ordonnantie breoder verclaerst. 
Ghegeven te Ghent den XI11« Mey XVcLXlII. « 

(Acten, decreten en sententien libellen^ April 1562 

— Maart 1563, n* 58, in 't Staatsarchief te Oent). 
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Den 31 Maart 1694 ging de baljuw en meier van 
Wieze, onder het Land van Aalst , met zijnen ambt- 
genoot van Moorsel- en Wieze-kapittel een verdrag 
aan, waarby zij verklaarden « elckanderen te verleenen 
y> obeisance op eickanders jurisdictie tot het doen 
y> sommatien , daeginghen ende insinuatien , daer het 
y> noodich is ende gerequireert werdt, dit mits conditie 
» dat inghevalle dat d*een op d'anders jurisdictie 
y> eenighe van de selve exploicten quame te doen , 
» op de relaesen derselve sullen gehouden sün te 
» stellen : per obeisance, dit alles sonder danof trecht 
» van desobeisance te trecken, ende sullen ook d*een 
» op d'ander jurisdictie moghen calaigniere legghen 
» ende apprehenderen , 300 van dievereye , jaegherye 
» als andere dierghelycke , midts deselve overbren- 
» ghende aen dengenen op wiens jurisdictie de ap- 
» prehentie sal gebeuren, dit alles tot wederseghs » (i). 

Ziehier de formuul van den eed, dien de schepenen 
van Wieze-, Moorsel- en Gevergem-kapittel in de XV® 
eeuw gehouden waren af te leggen : 

« Dat zweerdi scepene te sine vanden heeren van den 
Capittele vanden ouden provenen te Dendermonde, van haer- 
lieder heerlicheit in Morsele , Gheverghem ende Wiese ende 
dat daeran cleeft ; den heeren vors. goet ende ghetrauwe te 
sine ; goede pherechtighe vonnessen helpen te wisene, als ghi 
zijt ter stede ende ter plecken daer ghi sculdich zijt te sine, 
ende ghi ghemaent zijt van den ghenen die u sculdich es 
te manene ; de helighe kerke in rechte te hondene ; haerlieder 
privilegiën, rechten ende costumen te onderhoudene ; weduwen 
ende weesen in rechte te houdene ende alle maniere van 
lieden in rechte te houdene, die recht versoecken sullen ; ten 



(I) Archief der 0.-L,-Vrouwkerk te Dendermonde. 
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scepenen rade te gane ; scepenen raet te gheven ; scepenen 
niet te helene ende niet te reformerene ende al te doene dat 
een goet ghetrouwe scepene sculdich es te doene ; alsoe hclpe 
u God, Maria, zijn lieve moedere, alle Gods heilighen ende 
uwe man waerhede » (i). 

In den beginne werden de schepenen , waaronder 
er immer drie van Wieze waren, alle jaren door het 
kapittel vernieuwd, doch in de twee laatste eeuwen 
bleven zü gewoonlyk drie jaren lang in bediening. 
Een hunner voerde den titel van burgemeester. De 
meier en de grifBer, deze laatste gewoonl^k gekozen 
onder de rechtsgeleerden van Dendermonde , werden 
aangesteld tot wederroepens , en er was ook een 
gerechtsdienaar , of sergeant , door het kapittel be- 
noemd en die den eed had af te leggen in handen 
van den meier. 

Wat van het archief der voormalige heerlijkheid is 
overgebleven, berust tegenwoordig grootendeels in het 
staatsdepot te Gent , terwyl enkele er toe betrekking 
hebbende oorkonden , waaronder eene soort van car- 
tularium , geschreven in den loop der XVII* eeuw , 
deel maken van de handvestenverzameling der O.-L.- 
Vrouwkerk van Dendermonde. Volgaarne hadden wy, 
met het oog op de taal , de hand gelegd op het 



(i) Deze formuul verschilt met die van den eed, door de schepenen afge- 
legd in de XVII« en XVIII« eeuw en luidende als volgt : 

H Wy sweiren ende beloven de H. Roomsche Religie te sullen onder- 
houden, d'eerweerde hoeren deken ende capittel, als heeren temporeel 
der vryheerlyckhaden van Moorsel, Geverghem ende Wiese capittel, 
gehoorsaem ende getrouw te syn, in alles te sullen doen hunnen 
heerelycken dienst, hunne voorrechten ende preeminentien te bewaren, 
voor te staen ende te deffenderen, mitsgaders voorders ende anderssints 
alles te doen dat goede ende getrouwe wethouders hunne heeren 
schuldigh ende verplicht syn te doene, soo helpe u Ood ende alle syne 
heyligen. <i 
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afschrift der costumen van 1380 , ten einde niet ver- 
plicht te zgn ons te bepalen bg de in onze oogen 
niet al te nauAvkeurige kopie , daarvan opgemaakt 
door den notaris De Clercq, in 1672. Onze opzoekingen 
desaangaande zyn evenwel, tot ons spyt. vruchteloos 
gebleven {i). 

Het zegel der vryheerlijkheid van Moorsel-, Gevergem- 
en Wieze-kapitiel verbeeldde O. L. Vrouw, gehuld in 
eenen lang afhangenden mantel , in de rechterhand 
eenen schepter houdende en op den linker arm het 
goddeiyke Kind, insgelyks met eenen mantel omhan- 
gen. In den rand las men de woorden : Zegel der 

H. V. MOORZELE I G. EN W. CAPE : 



Als oen bewijs dat de kapittelheercn belang stelden in de bewaring 
hunner archieven, zy het volgende uit de Acta capitularia van 1660- 
1680, bl 13 vo. overgeschDeven : 

H Actum in 't Capittele den 23 July 1666. 

« Ten versoucke van Deken ende Capittele, als heeren der vry heere- 
lyckhede van Moorsel, Gheverghem ende Wiese Capittele, sullen Jan 
de Bom ende Pi eter van Nuffol, schepenen derselve heerelyckheyt, 
hemlieden in onsen naeme transporteren ter persoenen vande heeren 
Carolus ende Benedictus Beeckman, hoors van wylent Joos Beeckman. 
ende andere, eyst noodt, ende hemlieden afvraegen oft hun belieft over 
te leveren in handen vanden heer canoniek Van den Meersche, onsen 
confreere, ten desen ghecommitteert ende present, alsulcke papieren 
ende documenten, tsy wettelycke passeringhen voor de wethauders 
der voorn, heerlyckheyt ghedaen, als andere lettragien, raeckende de 
preeminentien der selve heerl., als onder hemlieden souden berusten 
moghen, geene ghereserveert, ende oock afvraeghen oft danoff ^eeno 
onder hemlieden medehoirs en berusten. « 
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Dit sijn de rechten , oude usaigen ende costuymen der 
vrije heerelijckheyt vanden ouden prebenden vanden Capitteie 
van Dendermnnde, waeraf de twee sijn sacerdotaie, dander 
twee diaconale ende de resterende twee subdiaconale, ghe- 
fundeert vanden edelen ende welgeboren Regnotus Calvus 
ende vrouwe Helguidis , vrauwe vande stede ende lande 
van Dendermonde, in Moorsele , Gheverghem ende }^iese, 
int jaer elf hondert ende sesse , gheconfirmeert bij den 
edelen heere Orardus , aertsbisschop van Camerijck , int 
jaer elf hondert achte ; ende sijn de voorseyde statuten , 
rechten ende oude costumen wederomme vernieut int jaer 
duyst drij hondert ende tachentich, in dien tijden geobserveert 
ende geuseert bij Bramen van der Hoeven. Pieter Plamond, 
Philips Uyttersproct, Pauwei van den Broecke, Gillis van den 
Roeden, Willem Bramen ende Jan vanden Eechaute, als sche- 
penen vande heeren der voors, Capitteie van Dendermonde, 
present oock sijnde Jan Soetinck, mejrer van den voors. Capit- 
telCy bij welcken dese oude costuymen ende usaigen daegelycx 
geobserveert ende onderhouden wierden in der manieren soo 
deselve hiernaer geschreven staen ende in gedinckenisse 
geset^ om alle goede rechten, usaigien ende costumen, mits- 
gaders alle privilegiën ende vrijheden opt herschap vanden 
Capitteie te behouden, gelijck dat van outs tijts gehouden , 
geuseert ende geobserveert is geweest ende voort ane schuldich 
es gehouden, getiseert ende geobserveert te sijne. Ende was 
den bouck van dese oude usaigien geschreven bij den voor- 
noemden meyer , alles bij raede , toedoene ende goeder 
informatie van schepenen boven ghenoempt, altoos op goede 
verbeteringe vanden privilegiën der heerlijckheyt vanden 
Ccgpittele van Dendermonde. 
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In den eersten soo sal die meyer vanden Capittele , die 
sijn sal, machtich sijn seven schepenen vanden Capittele, die 
sevensten te manene ende sij n)et hem , elckeen die wet 
begeert, wet ende vonnisse te doene, ende niemant el, noch 
Bailliu van Dendermonde , noch andere officieren , en sal 
noch en mach opt voors. heerschap in Moorsele, in Wiese 
ende dat dies toebehoort, vaen (i)^ noch arresteren, noch geen 
wettelijck recht doen in eeniger manieren, noch doen doen, 
dan die principael meyer sijn sal. 

De meyer zal ghebieden vanden heeren wegen vanden 
Capittele , het en waere dat den heere ende bailliu tselve 
toebehoorde. 

Voort sal die meyere alle die kerckgeboden te Moorsele 
ende te Wiese, die men schuldich es te gebieden (2), selve 
gebieden oft doen gebieden, al vander heeren wegen vanden 
Capittele van Dendermonde , ende niet van heeren wegen ; 
noch geen voorgeboden (3) van tsheeren wegen en sal men 
leggen noch gebieden te geender kercken voorschreven , 
dat den heeren vanden Capittele alleene aencleven mach , 
anders dan de meyere vanden Capittele, gelijck voorseyt es ; 
ende dat den Bailliu ende den heeren te gader aencleeft , 
dat sal men van hen beyden gebieden. 

De meyer :{al ^^ijn gedinghe bannen. 

Voort soo sal de voorseyde meyer dachvaerden van wet 
telijcken genachten (4) , sijn gedinge bannen , opdat hij 
wille , ende wil hij dingen, sonder sijn gedaege te bannen, 
dat mach hij doen , ende voorrgaen metter dachvaert , ende 
voorts schepenen maenen wie sij gedachvaert kunnen , ende 
dan partijen voort heesschen, alsoo hem schepenen wijsen 
sullen ; ende dan mach de voorseyde meyer partijen con- 
senteren te sprekene bij oorlove te rechte, te sijnen weder- 



(i) Vangen. — (2) Te gebieden — af te kondigen, openbaar bekend te maken. 
— (3) Voorgeboden —verordeningen. — (a) Genachten — rechtdag, dag 
van terechtzitting ; ook dingdag. (Stallahrt). 



Digitized by 



Google 



— 119 — 

seggene, ende daernaer voortgaen gelijck dat hem schepenen 
wijsen selen (i), naer coslume ende usagie vanden heerschepe, 
ende presenteren allen man wet ende vonnisse te doen ende 
al te doen dat een goed rechter ende heere es schuldich te 
doene metten rechte. 

Van Appels ten Veere (2). 

Als van Appels ten Veere soo hebben de heeren vanden 
Capittele van Dendermonde alle de rechten ende verbuerten 
die gevallen binnen der ponten int veer , in wat manieren 
dat gevallen oft geschien mach , gelijck dat sij te Moorsele 
ende te Wiese hebben, ende die Bailliu van Dendermonde 
daerinne met hemlieden deelende, gelijck dat sij te Moorsele 
ende te Wiese doen ; ende als men eenigen dinj^en int voor- 
seyt veer vercoopt , soo hebben de heeren vanden Capittele 
voorseyt daeraf den thienden penninck van coope , .gelijck 
dat se te Moorsele ende te Wiese doen vande gronden van 
erfven ; ende dese voorseyde daegen sijn geuseert te gebieden 
te Appels in de kercke bij mevrauwe ende meyere van 
Swijvicke, mits dat tveer binnen de prochie leyt, ende dat 
gebodt gebiet die van Appels in den naem vanden heeren 
weghen vanden Capittele van Dendermonde ; ende daeraf soo 
heeft de voors. meyere van elcken partijen die aen tveer 
coopen vanden daegen, XII lib. par. 

Vanden dachvaerden tAppels int Veer, 

Voort van allen dachvaerden die een meyer vanden Capittele 



(1) SeUn — zullen. 

(2) Een van de twee oudtyds bestaande veren of overzetplaatsen in deze 
gemeente. Het eene behoorde aan den graaf van Vlaanderen tot 1253, 
wanneer Gwyde van Dampierre en zyne echtgenoote Machteld het, 
mits eenen jaarlijkschen cyns van 12 pond Vlaamsch, aan Gregoor van 
Appels en dezes medebelanghebbenden ten erfelgken titel afstonden. 
Het tweede w^as het eigendom van de kanuniken der O.-L.-V rouw- 
kerk van Dendermonde. Deze gaven het op hunne beurt in leenpand 
uit en kwamen van het eerstgemelde veer insgelijks in bezit, hetwelk, 
na verloop van tyd, als te groote kosten en moeilykheden opleverende, 
werd afgeschaft. 
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in den naem van sijne meesters maect oft opsetten wille , 
als van eenighe verbeurten ofte mesdaden, die gevallen mogen 
sijn int voorseyde veer binnen der ponten , het sij van 
calaingien (i) , het sij van coope ofte tusschen hen ende 
partijen, in soo wat manieren dattet geviele , daeraff soude 
de meyer van Appels d'eerste dachvaert gebieden ter kercken 
t' Appels, ende dat moet versocht sijn aen den meyer vanden 
Capittele eer men yet gebieden soude, ende dan soude de meyer 
vanden Capittele den meyer overgeven te gebieden. Ende soo 
wanneer de meyer t' Appels eenich gebodt gedaen heeft, oft dat 
hij eenich dachvaert gemaeckt heeft , in wat manieren dat 
sij , oft als van drije geboden vanden daegen die vercocht 
sijn, wie *t sijn, soo sijn meyer ende schepenen van Appels 
schuldich al dat over te brengen , bij maninge ende wijs- 
dommen , den meyer ende schepenen vanden Capittele van 
Dendermonde , oft op eenich van de ses hofsteden achter 
de kercke , toebehoorende den ses ouden provenen vanden 
Capittele van Dendermonde , oft f Appels veer binnen der 
ponten ; ende dit gedaen soo es die meyer vanden Capittele 
schuldich den meyer ende schepenen t' Appels te verantwoorden 
van heuren costen, redelijck ende tamelijck , aleer sij haer 
geboden sullen overbrengen ; ende dese costen ende alle an- 
dere wettelijcke costen van beede den wetten sijn schuldich 
vanden partijen , die eenich recht versocht hebben , oft die 
met den heeren te doen hebben , het en waere dat een 
meyer eenige calaigne sochte ofte gemaect hadde met sijn 
onrechte , dat moeste staen ter ordonnantie van schepenen 
vanden Capittele ; ende van. allen vercochten daegen int veer 
soo sijn sij schuldich meyer ende schepenen van den Capittele 
te ervene ende te ontervene, ende allen dingen, daghen oft 
genachten, die int veer commen sijn met den overbrengene 
van meyer ende schepenen van Appels voors., in wat ma- 
nieren dat sij, dien sullen meyer ende schepenen vanden 
Capittele hauden ende bedingen waeraf dat gevallen es, ende 



(i) Zie over de verschlllige beteekenissen van dit woord : K. Stallarrt's 
Glossariuniy bl. 27. 
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daeraf wet doen ende vonnissen wijsen, opdat sijs vroet sijn, 
ende gedinge verdaghen, opdat sijs niet vroet en sijn , ende 
aen haer hooft bevroet halen naer stede costumen vanden 
heerschepe van Moorsele ende Wiese, met allen den rechten 
die daer aene cleven selen. 

Hoe men wet doen sal in de ponte f Appels, 

Ende soo wanneer een meyer vanden Capittele met sijnen 
schepenen eenich dachvaert van gedinge oft van eenigher 
wette] ijck heden houden wille , soo es de voors. meyere met 
sijnen schepenen ende oock de partijen schuldich te gane in 
de ponte ende die vanden lande te doene oft te doene dat 
zij vlotte , ende dan soo moghen sij meyer ende schepenen 
vanden Capittele voors. elcken man wet ende vonnesse doen, 
gelijck sij te Moorsele ende te Wiese gecostumeert sijn van 
doene. 

Hoe men vrede halen sal opt heerschap. 

Voort soo es te wetene soo wie ende soo wat laet vanden 
Capittele gequetst wert , in wat piaetse oft wat stede dat 
ghevallen sij, bij alsoo dat hij opt heerschap siec oft gequetst 
leyt oft woont, ende men daeraf vrede versouct, dien vrede 
es men schuldich te versouckene aen den meyer vanden 
Capittele, in presentie van schepenen vanden Capittele, ende 
aen niemant el, ende opt voors. heerschap vanden Capittele, 
ende niet daerbuyten, dats te wetene de principael oft prin- 
cipaele , die den voors. gequetsten gequetst ende verwont 
hebben, oft broeder oft broeders van vader ende van moeder 
weghen vanden voors. principaelen ; ende dese voors. vrede 
es de voors. meyere vanden Capittele schuldich te haelen 
aen den voors. gequetsten , opdat hij die macht heeft te 
ghevene met bande ende met monde ; ende waer de voors. 
gequetsten dies gheen macht en heeft , soo sal de voors. 
meyere desen vrede halen aen den voors. gequetsten broeder, 
opdat hij opt voors. heerschap vinden can , ende dat moe- 
ten getraude broeders sijn van vader ende van moeder ; ende 
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eest dat sake dat die meyer geenen broeder vinden can. oft 
dat den gequetsten geenen broeder en heeft getraut, soo sal 
die voors. meyer weder trecken aen den gequetsten oft hij 
in sulcken point es ter presentie van twee schepenen ende 
besoucken den voorseyden gequetsten, oft hij in sulcken point 
es oft soo machtich dat hij vrede gegeven can ; ende bij 
alsoo dat den gequetsten in sulcken point es van crancheden, 
soo sal de voors. meyer , ter presentie van schepenen ende 
ter kennisse van schepenen, sijn handt slaen aen den hael (i) 
vanden huyse, daer dese voors. gequetsten sieck oft cranck 
leyt ende nemen den vrede daer aene , ende daer met sal 
't geheel goeden vrede sijn XIII I nachten lanck , ende dan 
sal de voors, meyere trecken met desen schepenen ter stede, 
daer desen mesdadige (woont) binnen der heeren heerschepe 
vanden Capittele, ende niet daer buyten , ende senden hem 
oft hemlieden desen vrede die sij gehaelt hebben , ende dan 
salt volmaect vrede sijn over schuldige ende onschuldige ; 
ende waert alsoe dat den voors. gequetsten binnen dese XI III 
nachten (overleef), soo en hadden die baerschuldige (2) geenen 
vrede, maer d onschuldige bleven alleene goeden sekeren vrede, 
ende ten eynde van dese XI III nachten soo sal alle vrede, 
die men halen sal, dueren veertich dagen , ende alle costen 
ende kennessen van desen voors. vrede halende , die soo 
compt op degene die den vrede aen den meyer ende sche- 
penen versocht hebben ; ende van alsoo menige partijen als 
die meyer versocht sijn sal om vrede te halene, soo sal 
elcke pariije den meyer ende schepenen genoech doen van 
haren rechte, dats te wetene, elcken schepene IJ s. par. ende 
den meyer alsoo vele als twee schepenen. 

Ende waert alsoo dat yemant vrede den voors. meyer 
ontseyde, dat waer in de verbeurte jegen elcken schepenen van 
II J lib. par., ende jegen den meyer, in den naem van sijne 
meesters , alsoo vele als jegen alle die schepenen die met 



(i) Hael — heugel, Fr. crémaillère. — (2) Baerschuldig — baarblgkelük, 
kennel^k, schuldig of plichtig. 
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hem om den vrede waeren ; nochtans soo moeste de meyer 
mei schepenen den vrede crijgen, soo hierboven geseyt is 
ende dien staden (i); ende bij alsoo dat aen desen vrede 
eenich poorter van Gendt tortseerde , daerop soo sal men 
advys moeten hebben dat nyemant bij desen vrede bedorven 
en blijve ; ende dat moet de meyer ende schepenen , die 
desen vrede halen ende staden selen, ondervraghen ende be- 
soecken aen de partije van beede zijden , dat alle partijen 
wel bewaert zijn. 

Wal men verbeurt die jeghen tsaters (2) seyt, die betegelt 
sijn met des heeren segele. 

Voort soo es te wetene soo wie dat in wettelijchede van 
gedinge , in presentie van schepenen , raet oft seyt , in wat 
maniere dat waere , jegen eenigen tsarters segele met der 
heeren segele van den Capittele van Dendermonde , die es 
in de boete van LX lib. par. jegen den heeren vanden Ca- 
pittele van Dendermonde, ende die boete den heeren vanden 
Capittele toebehoorende , ende voort jegen elcken schepene 
die in die sateren geschreven staet , drij ponden par., ende 
dje boete ende breucke behooren toe den schepenen ; ende 
voort jegen den meyer , die in den satere geschreven staet , 
alzoo vele als jegen alle die schepenen die in den satere 
geschreven siaen. Ende die boete ende breucke den heeren 
vanden Capittele deen helft ende den bailliu van Dender- 
monde dander helft , nochtans den voorseyden satere goet , 
vast ende van weerden blijvende, gelijck dat hij geschreven 
es ende wettelijck beseghelt. 

Van vercochte erfve ende van erffeliicke renten. 

Item soo selen de heeren hebben den thiensten penninck 
van alle gronden van erven die vercocht worden, van hem- 
lieden houdende , hetsij int gemeene oft van eenige proper 



(1) Staden — bevestigen. — («) tsaters — charters, zegelbrieven. 
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pre benden ; ende dl dat gelijck van erffeltjcke renten . daer 
men eenige gronden met becommerde van hen lieden hau- 
dende, ende hieraff sal elck behauden sijn naerderheyt. 

Van haven die op vercochten gront staen. 

Item waert alsoo dat eenighe have op vercochten gront 
stonde , weer het waer (i), huys oft haut ofte vrucht , oft 
eenige have op den voorseyden gront, eertvast oft naegelvast, 
sonder tronchout , daer bijl oft eenige andere wapene over 
gegaen waere, ende dit al in een geheel coopmanschap ver- 
cocht, dat souden schepenen schatten op een ghelt, bij den- 
ghenen dies vroet waeren, opdats sijs selve niet vroedt en 
waeren, oft dat partijen jegen den meyere niet veraccorderen 
en costen ; ende wies men dan bevont dal die have weert 
waere , dat moeste die meyere afstaen van der geheelder 
sommen vanden coope, ende al dit soude sijn tgoets coste, 
dats te verstaene wettelijcke costen. 

Van goede dat met twee godtspenningen vercocht is. 

Item waer eenich goet met twee godtspenningen vercocht, 
dats te verstaene die erve metten eenen, ende die have 
metten anderen, ende die meyer oft den heeren dochte dat 
daer eenich frauden sijn mochte om den heeren haren coop 
te ontsteken oft te verminderen , dat en derf die meyere 
van geender weerden hauden , hij en wille ; dit is geuseert 
geweest int jaer 1614 contra Joos Hendricx ; ende mach de 
voors. have doen schatten bij schepenen vanden Capittele 
ende bij anderen, dies vroet sijnde, ende al tgoets coste ; ende 
bij alsoo dat men bevonde in dese saecke eenige fraude oft 
verminderinge vander heeren rechte oft coope , opdat men 
metter waerheyt bevonde die der heeren coop ontstaecke , 
dat waer die boete van L lib. par., oft alsulcke boete als 
schepenen vanden Capittele daeraf wijsen souden. 



(1) Weer hét v>aer — wat het ook mochte zy n. 
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Wat partijen verbeuren die jegens vonnesse van schepenen 

gaen. 

Voort es te wetene soo wie dat wet begeert oft versocht, 
hetsij drij schepenen oft bij meer schepenen vanden Capittele 
van Dendermonde , endc daerafF dat die meyer vanden Ca- 
pittele maene versouckt van partijen, dat sijn partijen schuldich 
in weerde te haudene ; endc waert dat eenighe partije daer 
jegen dade oft jegen seyde, ende die vonnisse niet en volgde, 
die partijen verbeuren jegen elcken schepenen IIJ lib. par., 
dats te wetene jegen alsoo vele schepenen als tvonnesse tusschen 
partijen geweest hadde, ende jegen die meyere alsoo vele als 
jegen alle die schepenen, ende partijen verbeurden alsoo dickwils 
ende alsoo menichwerf als sij jegen schepenen voorseyt vonnesse 
deden oft seyden in eeniger manieren ; ende dese verbeurten sal 
de meyere haelen ende innen aen den sekere , die hij van 
partijen genomen heeft , ende geven schepenen haer deel ; 
ende die voorseyde partijen in handen oft in vangenisse 
hauden tot dyen dat hij van al den verbeurten wel bewaert 
sal sijn ende betaelt, oft sijnen goeden moet hebbende. Ende 
al d^se voorseyde verbeurten soo sal de voors. meyer innen 
naer dinhoudt vander privilegie vanden Capittele van Dender- 
monde. 

Van versetten goet drij jaeren. 

Item soo wie goet verset drije jaeren ende daeraf geit te 
vooren neempt, daeraf en sal hij ne geenen coop geven noch 
in geenen aensien sijn jegen den meyer in den naem vanden 
heeren vanden Capittele , het en waere datter langer termijn 
aen cleefde, dits te verstaen van meer dan van drij jaren. 

Van versetten goede HIJ jaeren. 

Item soo wie sijn goet verset eenen termijn van vier jaeren 
oft van meer daerboven, hoe dat geviele ende daeraf tgelt te 
vooren naeme, daeraf soude diegene diet daede ofl vercochte 
geven den tienden penninck , ende hieraf soo mach die 
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meyer eeden coopers ende vercoopers die waerheyt te weten ; 
ende soo wie dit dade oft vercochte ende bij den meyer 
niet en brochte, hij waere int aensien jegen den heeren van 
sijnen coop ende ontstekene, ende dit moeste hij boeten ende 
beteren bij de wet vanden Capittele voorseyt ; ende soo 
wie dit bringht bij den meyer ende bij schepenen voors. 
ende genoech doen wilt, hij en sal te geenen aensiene noch 
begrijpe staen in geender manieren , al ontviel hem sijnen 
coopere, want die cooper en mach niet vlien, ende bij alsoo 
dat die cooper vlien wilde oft gevloon waere ende den ver- 
coopere recht versochte aen den meyer , soo moet hem die 
meyer recht doen ende den cooper dachvaerden, opdat hij 
hem vinden oft ci ijgen can opi heerschap ; maer en can 
men den coopere niet vinden , soo sal men hem dachvaert 
maken ter kercken ende wettelijck verwinnen bij contumatien ; 
verwonnen sijnde, hij niet commende, wort gecondempneert 
in alle wettelijcke costen ende in die verbeurte jegen sijnen 
coopman, ten seggene van wette, ende de meyere van allen 
saken der heeren recht aencleven mach, blijven staende on- 
verlet in sijnen goeden rechte ende daeraf alsulcke betalinge 
van boeten als hem schepenen wijsen selen. 

Soo wie goet vercoopt. 

Item soo wie eenich goet vercoopt, dat men haudende es 
van den heeren vanden Capittele , dat es hij schuldich over 
te brenghene in den ougstener te Gheverghem ter Cappellen (i) 
oft in die waerheyt te Dendermonde , oft te wal dage dat 
daer eenich kerckgebodt de meyer gebiet oft doei gebieden ; 
alsoo wie dat binnnen die geboden der kerckgeboden die 
coopmanschap niet over en bringht , die meyer mach die 
pariije daer op doen commen voor schepenen voors. ende 
doen haerlieden haeren eedt doen oft yemandt die vande 



(i) Aldus gelieeten naar de vanouds aldaar bestaande kapel ter eere van 
den H. Stephanus. 
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coopmanschap weeren mogen, ende oock soo mach die meyer 
alle goederen in hachten (i) doen, die hij weel dat vercochl 
oft beswaert sij ende wettelijcken dach daer op nemen ende 
dat ter kercken gebieden , ende daernaer eicken weth ende 
vonnisse doen. 

Hoe men goet ghebieden !(al. 

Item soo wie gront van erven vercoopen wille , dat men 
haudende es vanden heeren vanden Capittele, hij moet doen 
gebieden drij sondage te Moorsele ter kercken oft te Wiese 
ter kercken ; ende dal in Wiese leyt dat moet te Wiese ge- 
boden sijn, ende dal te Moorsele leyt dat moet te Moorsele 
geboden sijn ; ende alle man oft wijf die mach sijn naer- 
derheyt (2) bieden die naerderlijck es, ende dat moet gedaen 
sijn binnen den derden kerckgebode , ende dit gebódt dat 
duert jaer ende dach ende niet langher ; ende soo wie 
naerderheyt biel oft calengiert, die moet calengieren ter 
kercken int openbaer , oft voor meyer ende schepenen van 
Moorsele ende oock van Wiese , mits dat men dicwils erft 
ende onterft met drij oft met vier schepenen , oft dat sij 
alle seven schepenen niet vergaerl en sijn ; oock sal geen 
wijf goet calengieren van haers mans weghen , noch een 
man van sijns wijts weghen , soo en waere voor ofte men 
toochde sulcke nootsaecke dat schepenen redelijck dochte ; ende 
soo sal een naerdelinck sijn naerderheyt moeten looghen , 
opdat die cooper ende vercooper begeert betoocht ; sijt soo, 
behaudt hij die coopmanschap ende dan mach hij den eed 
hebben vanden coopere ende vercoopere ; ende wilt die ca- 
lengierder die commerschap niet, hij macht afgaen als hij die 
waerheyi weet ende dit siaet int calengieren wille. 

Van calengierene goet, 

Ende heeft die naerderlinck t'onrecht gecalengiert ende geen 



(1) Hachten — in beslag nemen. — («) Naerderheyt^ naerheyt, naerhede^ 
Pr. retrait. 
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naerderheyt van dyen goede getoogen en can , soo vervak 
hij in allen weltelijckheden ofte ter ordonnantie van schepe- 
nen, ende tegen den meyer in X s. par. 

Ende doet die cooper den naerderlinck sijnen eedt^ doen 
oft doet hij sijne naerderheyt in waere, die costen vallen op 
den coopere, ende dits te verstane ofl de calengierder tsijnen 
behoef gecalengiert heeft. 

Item soo wat goet naerderlinck blijft metten rechte, dat 
moet hij binnen derden daege betaelen, opdat men hem geen 
gratie en dade, oft binnen derden daege naer dat 't payement 
viel, het is alsoo tanderen tijde gewijst. 

Dat men niet en laet weten. 

Voort van allen saken daer men dachvaert oft gebiet, daeraf 
en laet men niemant weten dan met eenen kerckgebode , 
noch van goede in hachten te doene bij eenigen versoecke 
vanden meyere, in den naeme van sijne meesters , noch bij 
versoucke van eenighen partijen die recht versoucken. 

Die op gehackt goet werckt. 

Item soo wie metter waerheyt bevonden worde dat hij op 
gehacht goet wrachte ofte geaen veert hadde sonder verborgen, 
oft sonder oorloff vanden meyere , hij waere in die misdaet 
ende verbeurte van LX lib. par. 

Hoe men claghe ende hackte doet. 

Item voort soo es te wetene soo wanneer eenich man oft 
wijf eenighe claghe oft hachte begeert ende dat versouckt aen 
den meyer en de schepenen met goeden sekere , begeert hij 
een claghe oft doet hij eenighen dinghen tonrecht , dat hij 
dat te rechte beteren sal ; ende mits desen goeden sekere 
ende geloften soo es men desen versoucker, tsij man oft wijf, 
schuldich een claghe oft hachte te stadene , des te wetene 
op alsulcken goet als daer op dat hij versocht heeft ende opt 
heerschap gestaen oft gelegen es ; ende dat goet sal men ge- 
bieden ter kercken in hachten datier niemant op en comme 
noch en gherake , hij en comme op als op gehacht goet : 
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dit gedaen . soo mach de voors. claegher ende versoucker 
voort gaen daer naer ende elcken (die) wettelljcken dach begeeren 
ende versoucken met sijnder claegen ende hachten voort te 
gane ende te volghene met wettelijcke genachten ende ge- 
dinghen, naer recht vande vierschaeren vanden heeren vanden 
Capittele van Dendermonde. 

Ende bij alsoo dat man oft wijf eenighe clage oft hachte 
begeerden oft versochten met haeren onrechte , die waeren 
in de boete van X s. par., ende IJ s. par. den meyer vande 
hachten , ende voort aen alle de schaede ende costen dier 
aen cleven mochten, mits dat zij tonrechte geclaegt hadden ; 
ende dit es de meyer schuldich te besouckene wie dat hier 
recht oft onrecht hebben mach, omme die breucke die sijnen 
meesters hier inne vallen ofte verschenen mochte, ende alsoo 
partijen die recht hebben in rechte hauden. 

Clagke van jortsen ende van crachte. 

Voort es te wetene soo wanneer man oft wijf claghe doet 
van fortsen ofte van crachte voor meyer ende schepenen 
vanden Capittele op yemand , tsij man oft wijf , woonende 
op theerschap vanden Capittele, die tfaict gedaen heeft, ofte 
al woonden sij buyten den heerschepe, diet feyt op theerschap 
gedaen hadden, die meyer es schuldich die claghe te leggen 
int behout van schepenen ende in tgoet onthout van sche- 
penen ; ende voort soo mach die voors. meyere van desen 
voors. goeden sekere ende geloften nemen op alsuicken ver- 
bonden ende breucken oft van peynen. met sijnder daghen 
voort te gaen, te weten, mits dat claghe van fortsen ofte van 
crachte niet gheschien en mach sonder verbeurten jegen heere, 
ende dit mach die meyer voorseyt doen, ende op verbonde 
ende pene mach hij hier af maecken van LX lib. par. oft 
meer, wilt hij. ende daernaer recht. 

Hoe men coopen sal des geens bekoef die men wilt datter 

toecompt. 

Item soo wie eenich goet cochte , dat men hielde vanden 
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heeren vanden Capittele, wal goet dat ware, daer men coop 
af schuldich waere, ende dat de coopere onderspreke dat hij 
tvoors. goet cochle, te wiens behoeve dat hij wilde dal er 
toe quame, soo moeste die voors. coopere den persoon noe- 
men oft voor oogen bringhen , ende geenen vreemden man 
daertoe doen, ende oock soo en mach de voors. coopere te 
desen voorseyden goede niemant doen dan sijn wijf oft sijn 
kindt oft sijnen naer vriendt, ende al met sijnen goede ende 
ter goeder trauwen dese voorseyde commerscap betaelen ; 
ende waer alsoo dat dese voors. coopere sijnen coop yemant 
anders oft vremden man overgave ende sijn geit weder nam 
bij eenen anderen geloften of voorwaerde, ofte om yemants 
bede ofte vrientschap. daer af souden de heeren noch eenen 
hebben, want mochte eenich man goet coopen te ander lijf 
behoefF , soo en soude niemant sijn naerderheyt behouden , 
ende die heeren souden daer met gefondeert sijn van haren 
coopc ende rechte. 

Hoe men grooten sal erven binnen jaers. 

Item soo es costume ende recht geuseert, soo wanneer dat 
een sterfhuys gevalt op theerschap, soo mach tgerechte oir 
elck anderen begrooten (i) ende wisselen , haeren ca vele 
meerderen ende minderen, erve geliken ende suvercn tvoors. 
goet , dats te wetene tselve goet , dat op theerschap ge- 
legen es . binnen jaere ende binnen daege , sonder coop 
daer af te geven ende niet langer ; maer tvoorseyde hoir 
en mach sijn erve niet vercoopen , noch vermangelen noch 
verwisselen op eenige andere erve , dat buyten den heer- 
schepe leyt, sonder coop daeraf te gevene oft sonder consent 
vanden heeren. 

Van calaignen, hoe men geloften nemen sal. 

Item soo wie die compt voor meyer ende schepenen vanden 

(O Begrooten — vergoeden. 
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Capittele ende eenige geloften doet uyt calaignen vanden 
meyere oft uyt dachten van partijen , ende dese geloften 
gedaen sijnde op eenige genoempde peyne oft seker sonime 
van gelde inne te commen teenen sekeren daege, sonder kerck- 
gebodt, die meyer mach commen ten genoemden daege, ter 
presentie van schepenen , opdat hi) se gedagvaert heeft wet- 
telijck ,, ende houden sijn dachvaert , alsoo hij se schuldich 
es van haudene , ende presenteren alle manen , wet ende 
vonnesse te doene in den naeme vande heeren ende heere ; 
ende bij alsoo dat dese voorseyde persoon oft persoonen, die 
gelofte gedaen hadden ter voors. dachvaert, niet en quamen 
noch niet commen en dorsten uyt eenige noot van sieck- 
heden oft van noode van sijnen lijve oft leede , oft van 
noode van vangenisse oft van eenige andere nootsaken , die 
van weerden waren, ende dat die meyer calangie maecte ter 
voors. dachvaert op diegene die haer dachvaert niet gehouden 
en hadden , gelijck dat sij gelooft hadden, zoo mach die 
voors. meyer voortgaen ende sijnen heesch maken op calan- 
gen ende alnoch presenteren elcken man ende wijf wet ende 
vonnissc te doene, ende daeraf schepenen manen van rechte : 
ende dan sijn schepenen schuldich anderen dach te wijsene 
ende dat men dien dach uyte ter kercken gebieden sal naer 
den maendach , om elcken recht ende weth te doene ; ende 
dan soo moghen partijen comen thien daeghen ende tooghen 
ott doen tooghen den nootsaecke, opdat partijen nootsaecke 
hadden , nootsaecke getoocht sijnde ; dan soo es die meyer 
sculdich schepenen te maenen oft die nootsaecken sijn noot- 
saekelijck van weerden ; hier af zijn schepenen schuldich 
gerecht vonnisse te wijsene, nae recht van den heessche. 

Van oorconschepe. 

Item soo wat gedinge, daer men oorconschap (i) vermate 
ende daertoe gewijst worden die oorconden , soo moet men 
hooren trecort, wies ende waer dat men oorconscap over 



(i) Oorconschap — getuigenis. 
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hemlieden vermeet , ende daeraf so moeten sij dan oorcon- 
schap seggen bij vonnisse van schepenen , het sij bij eede 
oft bij trauwen ende eere, ende bij consente van partijen , 
dat es te wetene int openbaer oft in secreet van schepenen, 
naer dat die saecken sijn ; ende waert alsoo dat schepenen 
dochte dat eenich onredelijck laet vermeten worde . daer 
fraude oft malicie in laghe , ende dat schepenen vernamen 
dat eenigh ondanck, onruste oft ongeval aff comen mochte, 
oft daer aff eenig wetteiijchede overleden waeren in ecnigcr 
manieren , daeraf souden schepenen oorconschap hooren in 
secreet ende daernaer recht, niet openbaer, altoos de oorcon- 
den haer recht hebbende ten seggene van schepenen ende bij 
oorconde ghenomen ende genoempt, ende waer uytte partijen 
haer behoefte, ende die gehoort op den dach, op dat sij voor 
oogen sij, oft anderen dach om oorconschap te volhoorne , 
ende voort recht ; ende $00 wanneer oorconden gehoort sijn, 
twee ofte meer, soo mogen partijen van oorconschepe afgaen 
ende heesschen voort recht ; ende partijen, die haer stick 
verliesen, vervallen in alle wettelijcke costen. 

Van gevechie. 

Voort soo es te wetene dat costume ende usage es soo 
wanneer eenich twist oft gevechte op theerschap vanden 
Capitlele valt , te wat stede dal sij , dat daeraf die meyere 
vanden Capittéle de mesdadige vangen mag, als hij can ende 
mag, ende presenteren daer af alle man weth ende vonnisse 
te doene op goeden sekere. Voort soo mag die voors. meyere 
van alle diegene die ten voorseyden twiste ende gevechte 
geweest hebben ende diet gesien oft gehoort mogen hebben, 
naer rechte voor schepenen ontbieden tot drije lanc oft meer, 
ende daeroff eenen kuer met schepenen doen besitten , ende 
te dien keure doen gaen alle degene die hij crijgen can « 
die den voors. twist oft gevechte gesien oft gehoort mogen 
hebben, ende dien keure doen vuyten, opdat schepenen vroet 
ende eens sijn ende van hulpen, dies hem die meyer vermeten 
oft begeert heeft, afgegaen es ; ende bij alsoo dat die meyer 
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meer huipe begeert gehoort te hebbene, soo moet hij daeraf 
hebben anderen dach, ende sijn hulpe gecrijgen bij bede oft 
bij versouckene van hem aen de dienaers , daeronder dat 
eenige oorconden waeren, die tvoors. gevecht mogen hebben 
gesien , ende die gheleede oorconden oock ten keure doen 
gaen ; ende alle dieghene die opt voorseyde heerschap wooncn, 
die vanden gevechte iet weten mogen , soo onlange dat sij 
opt heerschap gewoont moghen hebben ; voort soo vermach 
die meyer met desen keure te doen verbonden opdat hij 
wille, totten naesten jaerwaerheyt oft oogstkeure ; ende dan 
soo moet die meyere voort gaen met den voors. calangien , 
het en sij dat hij bij vonnisse van schepenen oock onverlet 
geset wcrt. 

Van ghevallen feyten. 

Ende bij alsoo dat eenich feyt geviele opt heerschap vanden 
Capittelc, in wat stede dat geviele, bij daege ofte bij nachte, 
daer aff dat men lijf verbeurt hadde , tvoors. feyt gesien 
ofte ongesien , ofte bij geruchte geschiet , daeraf soo mach 
die voors. meyere commen bij VU schepenen vanden Capit- 
telc, bij dachten van partijen , oft uytten naem van sijne 
meesters, al en claegden partijen niet ; ende claegen schepenen 
vande misdaet ende begeiren een daginghe op alle degene 
daerop dat geruchte liepe, daer sijn schepenen schuldich een 
daginge te wisene , ende dat hij trecken sal tsondaeghs ter 
kercken , ende daegen daer alle diegene die vanden voor- 
seyden feyte berucht sijn ende die hij moeyet dat misdadich 
sijn ende die indagen ende noemen bij naeme ende bij toe- 
naem ten alsulcken daege als hem schepenen gewijst hebben 
hem te verantwoordene ; ende dese dachvaert sal men maecken 
te Gevergem ter Capellen , ofte te Dendermonde achter de 
kercke, op theerschap vanden Capittele , oft ter stede daer 
tfeyt geschiet es. opdat die meyer gelieft. Voort soo sal die 
meyer metten voorseyden schepenen open hof maeken ende 
vierschare bannen bij vonnisse van schepenen ; daer soo moet 
die meyer voort heesschen bij naem ende toenaem alle degene 
die hij ingedaegt heeft, ende presenteren allen man wet ende 
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vonnisse te doen , gelijck dat schepenen wijsen selen : ende 
soo wie daeriniie compt vanden lijve ende die meyer hem 
aengesproken heeft vanden lijve ofte aenspreect, en mach hem 
niet verborgen ende moet in vangenisse liggen tot den eynde 
vanden vonnisse. 

Wanneer die heeren jret heesseken willen op theerschap. 

Voort soo es te wetene , dat recht , costume ende usagie 
es soo wanneer dat de heeren vanden Capittele haeren laeten, 
hare erve oft haerlieder haven yet heesschcn ofi aenspreken 
willen in eeniger manieren, soo sijn die heeren schuldig te 
commen bij haeren meyer ende schepenen ende toogen haer 
gebreck, ende dat getooght, soo mogen de voors. heeren, ter 
kennisse van schepenen, haeren meyer bevelen ende haer 
gebreck wettelijck doen versoecken ; dan soo mach die meyer 
wettelijck voortgaen in den naem van sijne meesters ende 
versoecken aen schepenen recht ende wet als van eenigen 
gebreke, dat men sijne meesters de heeren in gebreck mach 
sijn ; daer soo moet die voors. meyer in den naem van sijne 
meesters sekere gelofte doen aleer hem schepenen nemmer- 
meer vonnisse wijsen sullen, bij alsoo dat hij eenige saecke 
versochte oft voorsette oft begeert in eeniger manieren ton- 
recht, dat hij die te recht setten sal, ende afgaen bij vonnisse 
vande heeren schepenen ; dit gedaen , soo hooren schepenen 
den heescb vanden meyer ende den heesch gehoort ende 
verstaen, schepenen hem vraegden oft hij met sijnen heesch 
voortgaen wilde, van wat saken dat sij, dat hij geheescht 
heeft, alsoo sij verstaen hebben ; die meyer begeert met sijnen 
heesch voort te gacn, schepenen hem wijsende dat wel sijn 
mach, mits den goeden sekeren geloften voorschreven , ende 
wijsen hem voort te gaen ende wettelijcken dach naer den 
maendach, *tsheeren moeyten, ende dat men dien dach uyt- 
roepen ende gebieden sal ter kercken ende alle partijen daer 
dach maecken, daer die meyer heesch op gemaeckt heeft 
ende daernaer recht , die meyer op sijn stuck verlore ende 
schepenen op den cost vanden daghe ende partijen op den 
eersten dach van weere. 
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Dat die meyer geen goet van hem t^elven aenveirden en 

mach. 

Voort soo en moghen die heeren vanden Capitlele, noch de 
baiiliu, noch haerlieder meyer geen goet, geleghen opt heer- 
schap vanden Capittele, aenveirden, noch aff noch weg doen 
van daer tgestaen oft gelegen es , dat men verborgen wille 
met gegoeden lieden tot den rechte te commene. 

Hoe men goet inne doen sal. 

Negeen goet en sal men vander heerlijckheden afdoen , 
indoen noch wechdoen dat opt heerschap vanden Capittele 
geslaen oft gelegen es , dat men met gegoeden lieden ver- 
borgen wilde, oft en waere' dat met seven schepenen vanden 
Capittele, den heere vanden Capittele over ofte breucke ofte 
verschreven goet goettelijcke verschenen waere ; ende bij alsoo 
dat men eenige goeden daghe erelicheden (?) aenveerden soude 
in eeniger manieren, ende dat men niemant en bevonde noch 
en quame gegoet sijnde, diet verborgen wilde, soo mach die 
meyer vanden Capittele commen bij den schepenen vanden 
Capittele ende antwoorden dit goet wettelijck bij vonnisse 
van schepenen voorschreven ende bij maningen van hem als 
meyer , ende bewaren dit goet in seker hant ten yegelijckx 
recht , altoos schepenen daerbij sijnde , ende kennisse van 
desen goede hebbende, bij scrifte oft anderssints, altoos be- 
houdelijck yegelijckx recht, die aen dit goet goet recht hebben 
mach, in eeniger manieren, bij versterfve oft anderssints, oft 
hoe dat waere dat iemant met desen goede gedeelig waere 
ofte onverdeeit waere , daerafF elck staende in sijnen goeden 
rechte, ter ordonnantie van seven schepenen vanden Capittele 
voorseyt. 

Van hooftvonnisse, hoe men tkerckgebot doen sal, ^ 

Soo wanneer dat schepenen een hooftvonnisse gehaelt hebben, 
het sij van calaenge vanden meyer, ofte van eenigen gedinge 
tusschen partijen, ofte waeraf dat sij, daeraf es men schuldich 
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een kerckgebodt te doene ende dach te bescheedene allen 
dengenen die aen thooftvonnisse cleven mogen , ende meyer 
ende schepenen als voors., op de costen vanden daegbe ende 
die partijen op haer stick verloren. 

Hoe men hooftvonnisse halen saL 

Soo wanneer dat meyer ende schepenen der heeren vanden 
Capittele van Dendermonde voorseyt eenich hooftvonnisse 
halen aen hooftschepenen vanden lande van Dendermonde , 
dat is van te wetene van eenighe saken, die gevallen sijn 
op theerschap van den Capittele voorseyt , wat saecken dat 
sij , daeraf dat sij haer hooft ende haeren vroetdom aen 
hooftschepenen schuldich sijn te halene, na *t inhauden vanden 
privilegiën vanden Capittele , van wekken saken schepenen 
vanden Capittele voorseyt negeen kennisse en hadden , noch 
en hebben van gelijcken op theerschap gesien noch geuseert 
en hadden , daeraf wet oft vonnisse te doene bij eenigen 
versoucke van partijen , die van gelijcken saecken hadden 
laeten leyden ofte eens waeren, ende partijen nu commende 
ende begeerden van desen ongesienden , ongeuseerden ende 
gelijcken saken wet ende vonnisse, sonder accort oft appoin- 
tement te maeckene, soo selen schepenen voorseyt acnveerden 
ende nemen alsulcken hooftvonnisse als hem hooftschepenen 
haer hooft liier af geven selen , ende dat vuten ende ont- 
plucken, ongemindert ende ongemeerdert , ter stede daer sij 
dit hooftvonnisse schuldich sijn tontplucken ente te vutene , 
gelijck dat hemlieden haer hooft gegeven heeft » altoos ten 
coste van partije die onrecht heeft , ende te dyen daege 
alle partije die gedinckt hebben voor oogen sijnde bij kerck- 
geboden om haer hooftvonnisse te aenhooren oft bij dach- 
vaerden die de meyer partijen voor ooghen gemaect heeft , 
altoos schepenen daerbij ende aen sijnde. 

Van coope dat rent int ghemeen. 

Voort soo es te wetene soo wie eenich goet heelt, grom 
van erve sijnde , dat hij vanden gemeene hout , daeraf soo 
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hebben deselve heeren eeuwelijck den coop ende den ge- 
meenen cheyns ende de twee schooven vanden gemeenen 
tbienden in Moorsele ende in Wiese, daer men den ghemeenen 
cheyns op heeft ende vanden gemeenen hout, elck even veele, 
ende dit gemeene es rprincipael fundament vanden heerschepe 
vanden Capittele van Dendermonde ; ende bovendesen gemeenen 
soo hebben de voorseyde VJ heeren vanden Capitteie elck 
een proper provene , gclijck dat haer renteboeckcn wel ver- 
claeren; van rente, van coope, van pachte, van thiende van 
vijf schooven ende van allen rechte haeren provende toebe- 
hoorende ; ende elck heere heeft vanden gemeenen boeck 
HIJ lib. par. , twee vaeten coorens , twee vaeten geersten 
ende VJ hoenderen ende IIJ s. boven den ontfanck, 

Van goet te vercoopene ende waer men den coop besteden 

Voort soo es te wetene , soo wanneer dat eenich goet 
vercocht wordt, dat men houdt vanden heeren vanden Capittele, 
haudende vanden gemeenen oft erfelijcke rente vanden VJ 
provenen , hetsij gront van erven oft erfelijcke rente ofte 
lijfrente, dien coop mogen de heeren oft haer pachters selve 
ontfaen , sonder den meyer daer af eenich onderwint te 
hebbene in eeniger manieren ; ende bij alsoo dat die heeren 
ende haer pachters, die eenige proven verpacht hebben, niet 
voor oogen en sijn , soo sal die meyer den coop ontfaen 
ende binnen XII IJ nachten daernaer comen te Dendermonde 
bij twee schepenen ende voor den heeren , ende geven den 
coop die hij ontfangen heeft den heere ofte pachters , die 
schuldich sijn te hebbene , ende niemant anders ; ende bij 
alsoo dat die meyere, die sijn sal, eenige heeren ofte pachtere 
coop gave , dien niet schuldig en waere te hebbene , soo 
mach die voorseyde heere ofte pachtere, die den coop schul- 
dich waere te hebbene , den voorseyden gront in hachte te 
legghene voor sijnen coop, ende niemant anders volgen, mits 
dien dat die meyere ende schepenen binnen XIIIJ nachten 
hem wel bevroeden mogen wyen dat den voorseyden coop 



Digitized by 



Google 



. — i38 — 

schuldich waere van hebbene , ende oock met alle andere 
saken met den heeren hem wel beradene , die binnen dyen 
tijde oft voor dyen tijt gevallen waere, ende wat den heere 
geliefde daeraf te doene, het waere van pausc oft van com- 
positie daeraf te maekene , oft van eenighe saecken die ge- 
vallen waeren voor wet , doende daeraf den heeren , den 
meyer ende schepenen alsulck bevel, doende ende last gevende 
als hemlieden gelieven sal ende goet duncken soude ; ende 
bij alsoo dat die meyer verlaten worde van sijnder offiicien 
binnen desen tijt, oft wat tijden dat waere , soo souden de 
heeren vanden Capittele, aleer sij hemlieden meyer verlieten, 
bij hemlieden ontbieden, present haere schepenen , die meyer 
metten schepenen voor ooghen, gevraech doende ende rekeninge 
van hem begeeren van allen saken die onder hem ende 
schepenen waeren, daer haerlieder recht oft eenich recht van 
partijen aencleven mochte ; ende wies dat waere oft waer dat 
waere, dies soude hem die meyer met schepenen beraeden 
ende bevroeden ende geven den heere over oft den meyer, 
die sij maecken souden, omme alle saecken te constringeeren 
bij wette oft alsoot behooren soude bij rade vande heeren 
oft bailliu ; ende wies dat die meyer ontfaen hadde, waer van 
coope , waert van anderen vervallen , daeraf soude hij den 
heere ende bailliu genoech doen, ende die lieden oft haeren 
gront ontslaen ende ontlasten dat de heere noch haere pach- 
ters geen noot en hadden den lieden oft haeren gront toe te 
spreken , mits dat lieden van eeniger verbuerten , oft den 
gronden van erven van eenigen coope altoos den heeren 
seker sijn om haer recht daer aene te verhaelen ende ver- 
reeckene van dies men hemlieden in gebreke waere ; ende 
wie alsoo den meyer eenig goet uytgeleyt hadde om der 
heeren wille, om trecht vanden heerschepe vanden Capittele 
voorseyt, dat moesten hem die heeren ende de bailliu over- 
geven ofte bewijsen dat sijt innen vanden eersten dat opt 
heerschap vallen soude ; ende bij alsoo dat die heeren den 
meyer verlieten, soo moest die meyer , die aencomen soude , 
den meyer, die verlaeten waere, overleggen ende betaelen alle 
sijn uytiegge dat men hem in gebreke waere van sijnen 
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dienst aleer hij nemende naer wet oft recht doen soude 
oft manen mochte, ofte daeraf hebben sijnen goeden moet , 
dat hij gepaeyt waere ; ende dan soude die meyer aencomende 
staen int heffen gelijck die voorste meyer stont, altoos daeraf 
den heeren ende bailliu kennisse hebbende , gelijck dat sij 
vooren gedaen hadden , ende dan voortaen altoos van allen 
saecken wet doende, naer recht vanden heerschepe, ende dat 
bij raede ende toedoene vande heeren vanden Capittele, sonder 
van lijve, ofte daer lijf aen laghe. Voorts soo es die meyere 
schuldich te comen bij den heeren, aleer hij aen den bailliu 
gaet , ende den heeren eerstwerf rekeninghe te doene van 
dat op theerschap gevallen mocht sijn , ebde dan sijn die 
heeren selve schuldig te gaene jegens den bailliu spreken , 
opdat die sake dei? bailliu aencleeft , metten heere deelende , 
ende dan alse met malcanderen beraeden hebben , dan sijn 
die heeren ende bailliu schuldich haeren meyer last te ge- 
vene wat hemlieden vande sake gelieft gedaen te hebbene , 
ende daernaer recht , altoos den bailliu halve coste geldene 
die gedaen oft gevallen mogen , an theerschap in rechte te 
hondene, ende dat es den bailliu schuldich te verantwoordene 
ende den heeren vanden Capittele bijstandicheyt te doene , 
altoos den meyer desen dienst doende ende niemant anders. 

Van pachtinge van goede 

Voort soo es costume ende recht opt heerschap vanden 
Qipittele van Dendermonde , als van pachtinge van goede , 
soo wanneer een man een goet aen veert ende verpacht heeft 
bij jaerschaeren , jaerlijcx sijnen pacht gevende ende daeraf 
goeden sekere gedaen hebbende, al storve die man dies tgoet 
was , nochtans soo sal die pachter sijnen pacht op sijnen 
seker behauden sijnen termijn uyte , ofte ten waere dat de 
voorseyde pachlere hem wilde laeten uyt effenen , dat staet 
in spachters goeden wille. Voort soo mach een pachtere 
tgoet , dat hij gepacht heeft , voort verpachten , tsij al , tsij 
half, tsij bij parceelen, oft ledig laeten liggen op sijnen sekere, 
die hij sijnen meesters gedaen heeft ende sijnen wille daer 



Digitized by 



y Google 



— 140 — 

met doene, sijns meesters erve te minderen ofte sijns meesters 
opgaende hout niet af te haudene , ende dit sonder verbodt 
ofte belet te doene in geender manieren, van sijnen meesters 
ofte van ymant, diet goet verstorven mochte sijn ; dies moet 
de voors. pachtere dit goet ten achtsten jaere van sijnen 
pachte ende termijn laeten ende overgeven met aiien den 
besaetheden ende vromen, ende voorts van winnene ende van 
hauwene inalder manieren dat hij tgoet aenveerde ende 
vondt , ende met voorwaerden overgeven , het waere bij 
heere ofte bij wette , ofte bij goede luyden ; ende alwaert 
alsoo dat die meester vanden voorseyden goede sijn lijf ofte 
sijn goet verbeurde, nochtans soo soude die voorseyde pach- 
tere op sijnen goeden seker sijnen pacht behauden , sijnen 
termijn lanck geduerende, den pacht halene dien schuldtch 
waere te haelene metten rechte, ofte ten waere dat die hee- 
ren daer jegens dat dit voors. goet verbeurt mochte sijn 
hant wilden slaen aen dit verbeurt goet ende den voorseyden 
pachtere daer uyt wilden doen ende sijnen pacht nemen ; 
nochtans soo moesten de heeren vanden Capiitele den voor- 
seyden pachtere van sijnen verbeurden goede paeyen ende 
genoech doen , aleer zij hant aent voorseyde goet souden 
mogen doen, dits te weten van allen baeten ende proffijten 
int verpachten in alle manieren van plouchrechte ende van 
mesrechte, ende in dat den lantman toebehoort , opdat den 
voorseyden pachter na den inhauden van sijnder voorwaerden, 
die van desen goede gemaeckt waeren , voldaen hadden , 
daeraf dat hij selver gedaen hadde , ende sijnen seker niet 
ontsleghen sijnde , die pachter en hadde van allen voldaen , 
naer dinhouden vander voorwaerde , daeraf gemaeckt sijnde ; 
ende al dit moet geschien ende gedaen sijn bij meyere ende 
schepenen der heeren vanden Capittele van Dendermonde , 
mits dat de verbeurde erve, op theerschap vanden Capittele 
liggende, den heeren vanden Capittele alleene toebehoorende 
sijn , waer ende te wat stede dat die voorseyde verbeurte 
geschiet waere oft gevallen waere, die verbeurte van haven, 
den heeren ende den bailliu van Dendermonde deelende , 
naer dinhouden vander heeren privilegie van Dendermonde , 
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heeren vanden Capittele sijnde , alsoo verre als verbeurde 
have op theerschap vanden Capittele bevonden waere , ende 
niet voordere , mits dat die heeren vanden Capittele buyten 
haeren heerschepe niet en volgen noch en laeten weten bij 
noode van lijve, oft van arresten ofte van wat noot. 

Voort soo es te wetene soo wanneer een man sijn goet 
vercoopen wille, dat op theerschap vanden Capittele gelegen 
es ende eenen pachter daehnne heeft, die hem seker gedaen 
heeft, dien pachter mach hij uyt effenen bij schepenen vanden 
Capittele ende sijn goet aenveerden ende handt daer aene 
slaen om vercoopen , ende voort sijnen wille daer met te 
doene, maer hij moet den pachter bate geven, heeft hij bate 
verpacht, ende voort betaelen ende genoech doen van allen 
saken die hij opt voorschreven goet meer gedaen heeft , in 
wat manieren dat sij, dat hij opt voorseyde goet vant, ende 
sijnen seker ontslaene, opdat die voors. pachter voldaen heeft 
al dat hij schuldtch es te doene ; ende al dit moet geschien 
ende gedaen sijn bij meyer ende schepenen der heeren vanden 
Capittele van Dendermonde, naer sede ende costume vanden 
voorseyden heerschepe. 

Van verdeelen van ver ster f ten. 

Soo weicken tijt dat geviele dat man ofte wijf, sittende 
in getrauwden bedde , ende de selve getrauwt sijnde op 
theerschap vanden Capittele, een gestorve ende geen getrauwde 
kinderen van malcanderen en hadden, daeraf es men schul- 
dich te maeckene eenen gerechtigen deeldach binnen de XL 
daegen, om elcken te hebbene dat hij metten rechte schuldich 
es te hebbene , des te wetene dien gerechtigen deeldagh ge- 
nomen bij den meyer ende bij schepenen vanden Capittele , 
ofte bij gemeenen maegen ende vrienden ; anders soo en es 
geenen gerechtigen deeldach ; ende van al dat men deelt bij 
maegen ende bij vrienden dat moet men bringen in geschrifte 
oft metter mont, sonder fraude, schamp ofte argelist daerinne 
doende, ende daeraf voor schepenen goet verclaers doen, ende 
daernaer van allen gedeelten wettelijck quijtschelden , oft 
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anders soo en est geenen gerecdtigen deel ; ende partijen oft 
gerechtigt oir van partijen die mogen breken . bij alsoo dat 
bij recht , bij heere ende weth aldaer niet gedaen en es , 
noch geschiet gelijck voorseyt es ; ende dit voorseyt verstorven 
goet es te verstaene alsoo wel van haven als van erven , 
maer van eenen verstorven , in wat manieren dat sij , soo 
mogen alle partijen oft tgerechtich hoir van partijen malckan- 
deren begrooten , wisselen , mangelen ende diergelijcke , in 
wat manieren dat sij, sonder den heere eenich recht daerinne 
te hebbene , ofte verbot daerinne te doene , dits te wetene 
binnen jaere ende binnen daege dat dit voorseyt goet ver- 
storven es, ende van have, dats te wetene, van have jegen 
have, die moet gedeelt blijven hetsij bij cavele ofte bij kuerse ; 
maer have ende erve sal volgen naer d*onderspreck dat daeraf 
ondersproken es int verdeelen ; al dat es te verslaene dat 
voorschreven es tusschen partijen ini verdeelen, ende die erve 
verstorven sijnde, deelende ende gaende ende bijlevinge hou- 
dende, naer costume ende usage vanden heeren heerschepe 
vanden Capittele van Dendermonde, gejugeert bij seven sche- 
penen vanden Capittele voorseyt, dits te wetene van manswegen 
commende , tsmans sijde wege weert gaende , dat gecocht 
goet deelende, dat van swijfs wegen gecommen es , tswijfs 
sijde wert gaende, dat gecocht goet deelende half ende half, 
hetsij have, hetsij erve. Voort soo es te wetene dat alle 
manieren van erven , die man oft wijf in huwelijck aen 
malckanderen bracht hadden, ende kinderen getraut hadden 
ende eenich van beede storven , man oft wijf , die levende 
bleve, welcke dat waere, die sal sijn erve geheel behauden, 
sonder sijn kinderen daerinne iet te deelene. ende aen dandere, 
dat verstorven es , welck dat sij , daeraene sal die levende 
sijn tocht hauden ende bijlevinghe, dits te wetene aen deen 
helft, maer die kinderen blijven altoos in tgeheel erve, ver- 
storven sijnde. 

Van calaengen daer boete oft breucke aen laghe. 
Voort soo es costume , usage ende recht opl heerschap 
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vanden Capittele, soo wanneer een meyer op yemani calan- 
giert , waer af dal sij , daeraen dat boete ofte breucke aen 
verbeurt mach sijn , die nneyer es schuldich die verbeurden 
man ofte wijf , wie hij sij , te presenterene weth ende von- 
nisse te doen , ende dat ten alsulcken daege ende stede als 
schepenen wijsen selen, ende daer partijen , die iet verbeurt 
mogen hebben , dach te maekene ter kercken uyt geboden , 
ende niemant te ontseggen ; ende te wat daege dat dese dach- 
vaert geviele ende schepenen gewijst hadden , soo mach de 
meyer hof maecken, als schepenen tijt dunckt ende sijn gedinge 
bannen, gelijck dat schepenen wijsen sullen, ende voort recht, 
dats dat hij schepenen manen sal , wien dat sij , op dien 
dach wettelijcken dach bekennen ende hem selven uytten 
naem van den heeren , daer dach hebbende , om al dat 
te doene dat pen goet heer schuldich es te doene, gelijck dat 
hem schepenen wijsen selen ; dan soo es schuldich die meyer 
alle partijen voort te heesschene die schepenen, daer dach 
hebbende , bij naem ende toenaem ende dien partijen doen 
dat hem schepenen wijsen selen , gelijck dat de dach- 
vaert toebehoort ende een goet heer schuldich es te doene. 
Dat al dit gedaen sijnde, soo mogen partijen, die voor oogen 
sijn ende wettelijcken dach daer hebben , hemlieden ver- 
maecken in have ende rechte, gelijck dat hemlieden schepenen 
wijsen selen, om te aenhoorene wies hem de meyere heesschen 
sal ; dan soo es die voorseyde meyer op die • partijen, daer dach 
hebbende, schuldich sijnen heesch te maeckene ende alle sijn 
calaengen die hij op partijen, daer dach hebbende, geleyt heeft 
ofte gecalengiert heeft , schuldich in sijn gedinge voort te 
settene, te voldoene, te calengierene, ende alle die mesdaden, 
die partijen voorseyt misdaen mogen hebben , schuldich te 
noemen, in presentie van schepenen, ende op elc misdaet , 
die partijen mogen mesdaen hebben, sijn boete te heesschene, 
sijnen heesch op elcke boete niet minderen nochte meerderene 
int voors. gedinge , alle voorwandelinge van vermete niet te 
varierene noch heesch te verwerpen. Voort soo mach die 
voorseyde meyer op elcke boete van mesdaden heesschen IJ 
s. ofte X s. oft IIJ lib. par. oft LX lib. par., oft den ban 
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oft in al suicken boeten als schepenen daeraf wijsen selen ; 
ende bij alsoo dat de voorseyde meyere als van mesdaden, 
die eenighe partijen, in hove commen, mesdaen souden mogen 
hebben, gheen boet daer op ofte daeraf en heessche , soo 
waer sijnen heesch, op partijen gedaen sijnde , van geender 
weerden ende ijdele , ende partijen van allen heessche ca- 
laengien, costeloos ende schadeloos ontstegen vanden meyere. 

Hoe partijen comen jeghen den meyere van calaengien in 

rechte. 

Voort soo es costume ende recht dat alle partijen, die in 
hove ende rechte commende sijn , aenhooren moghen den 
heesch ende daenleggen vanden meyere , ende daerop hem- 
lieden wel beraden ende daernaer commen in hove voor 
schepenen ende toogen ofte doen toogen alsoo haeren goeden 
raet ende verantwoorden op den heesch vanden meyer, alsoo 
haeren goeden raet gedraegen sal , ende weeren den voor- 
seyden meyer van allen verdiepinge van heessche ende ver- 
wandelinge van vermete , naer costume ende usage vanden 
heerschepe, ende voort toogen haeren goeden raet ende daerna 
recht. 

Van den ougstkeure. 

Item soo wanneer een meyer begeert sijn ougstkeur te 
doene , die hij alle jaere doen mach eens tsjaers , ende niet 
meer , soo mach hij commen bij seven schepenen vanden 
Capittele ende manen hemlieden oft den lijt vanden jaere 
soo hooge commen es dat hij den ougstkeure doen mach 
metten rechte ; dan wijsen schepenen den meyer dat den tijt 
soo verre commen es dal hij den ougstkeure wel doen mach 
ende daernaer recht op , indien dat hemlieden tijt dunckt ; 
dan soo es die voors. meyer schuldich schepenen te manen 
hoe ende in wat manieren dat hij den voors. ougstkeure 
schuldich es te doene meiten rechte , naer costume ende 
usagie vanden heerschepe vanden Capittele van Dendermonde ; 
dan sijn schepenen schuldich te wijsene met haeren vonnisse 
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alle sevene , ende niet min , dat die voorseyde meyer sal 
trecken ie beede kercken, te Moorsele ende te Wiese, tson- 
daechs naestcommende , ende gebieden oft doen gebieden, ter 
puyen uytte, den ougstkeur vanden heerschepe van Dendermonde, 
ende al dat den ougstkeur toebehoort, ende dien dach nemen 
ende legghen te Geverghem ter Capellen, tijlijcken voor den 
noene, naer den maendacb, tsheeren moeyten , ende maken 
daer dach schepenen, op den cost vanden daeghe ; ende voort 
soo sal hij daer dachvaert maken ende gebieden daer te 
commen alle degene die opt heerschap vanden Capittele 
woonen in Moorsele ende in Wiese, die oudt sijn XV jaereo 
oft daerboven , ende die ter waerheyt vanden ougstkeur 
schuldicb sijn te gane , ende niemant anders , op de boete 
die schepenen wijsen selen ; ende voort soo sal die meyer , 
oft die den ougstkuer gebieden sal, daer dachvaert maecken 
coopers ende vercoopers, ende oock calengieren die goet ge- 
cocht oft vercocht hebben, ofte calengiers, die goet gecalengiert 
hebben , dat men vanden heeren vanden Capittele houdt. 
Voort soo sal die meyer hem selven daer dachvaert maecken, 
ende op den dach, dat men de waerheyt oft den ougstkuer 
besit, ende daer hem presenteren in den naem vande heeren 
ende heere , elcken ende allen , man ende wijf , wet ende 
vonnisse te doene, die 't hem versoeckt oft begeert ; oock 
sal die meyer ter puyen uytroepen oft doen uyjroepen ende 
gebien daegers ende beclaegers ende alle degene die met 
den heere te doen hebben op haer stuck verloren te hebbene 
ende haer claege ontweert te sijne ; daeromme soo moet die 
meyer op den voors. dach als men de waerheyt oft den 
ougstkeure doet, allen ende elcken man presenteren wet ende 
vonnisse te doene ende daeraf sijn gedinge bannen, mits dat 
daer alle mannen dingen mogen op dien dach, sonder cost. 
Voort soo es die meyer voorseyt voor tgedinge allen den 
goeden lieden, die daer commen sijn ende op tbeerschap 
vanden Capittele woonen , schuldich te vraegen oft yemant 
van hemlieden van eenige schaedelijcke saken , hemlieden 
gedaen sijndc bij daege oft bij nachte, gevraegt willen heb- 
ben, ofte van schade hem gedaen betaelt wilt sijn, ende bij 
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alsoo dat daer yemant sij die ieverincx omme gevraecht wille 
hebben sonderlinge, dal es hij den meyer schuldich heyme- 
lijeken te kennen te gevene, omme daeraf met schepenen te 
sprekene, ende niemant, die daer geboden es, en es schuldich 
wech te gane , hij en hebbe sijnen eedt gedaen ende daer 
voor schepenen getuycht ende geseyt van dies hem schepenen 
vragen selen, noch weg die waerheyt waere geuyt ende ont- 
ploken , ofte ten waere bij oorlove vanden meyer , op die 
boete , dits te verstane diegene die ter waerheyt schuldich 
sijn te gane, ende anders niemant ; ende die ter waerheyt ofte 
ten ougstkuere niet comen en sijn ende op theerschap woo- 
nen, sijn in de boete van IJ s. parisis; nochtans moeten sij 
ten waerheyt achternaer gaen als hem die meyer vermanen 
sal, ende die meyer sal onverlet staen van allen halven be- 
drachten toiier tijt dat sij alle ter waerheyt geweest hebben, 
die daer schuldich sijn te gaene ende geboden waeren ; ende 
die meyer mach verbeyden metter waerheyt doen te uyttene, 
te ontpluckene te wat daege dat hij wille , binnen XIII J 
nachten , naer dat die waerheyt ofi den ougstkuer geseten 
es, ende daernaer recht van wette oft op een genachte van 
veerthien nachten. 

Van daghen te vernieuwen. 

Ende alle man mach te dien daghe sijn claege vernieuwen 
naer die eerste claege die voorgaet , ende voorts alle calen 
giers mogen haere calengieringhe vernieuwen, ende die meyer 
mach oock sijn claege, calaengen oft hachten vernieuwen, 
want sij sijn hem oock alle ontveert , van wat saken dat 
sij, alsoo wel van hem als van andere lieden, oft ten waere 
dat schepenen wettelijck onverlet hielden ofte stelden. 

Hoe men den heeren coop geeft. 

Item soo wanneer dat yemant grondt van erven vercoopt, 
dat men van meer heeren houdt , dan van eenen , daeraf 
sal elck hebben alsoo verre als sijn brieven verclaeren naer 
die weerden, ende die selen schepenen oversien ende tauxeren 



Digitized by 



Google 



— 147 — 

opdat sijs vroet sijn, ende sijs niet vroet en sijn, soo selen 
schepenen hem bevroeden metten paelgenooten. 

Ende voort bij alsoo eenich goet vercocht waere oft worde, 
op theerschap gelegen , ende daer geen vanden ses heeren 
rente op en hadde , noch bewijsen en conste dat men van 
hem hielde coop , soude men bringen int gemeene , ende 
den cheyns soude men stellen int boeck vanden gemeene, op 
datter geenen cheyns uyt en ginghe ; ende vonde men geenen 
cheyns op 't voorseyt goei , soo sal men cheyns daerop 
setten gelijck dat de gebueren ende paelgenooten, daer neven 
liggende, van gelijcken geven 

Hoe men goet hauden sal op eenen coop. 

Voort soo mach elck die sijn goet vcrcoopt oft vercocht 
heeft weder behouden op sijnen coop, maer hij is dit goet 
schuldich te houdene jaer ende dach, sonder vercoopen, bij 
alsoo dat hij *t omme yemants vrientschap hielde ofte dade ; 
maer hadde hij te goeden coop gegeven , soo datter geen 
argelist oft fraude in en schuyide, noch aen en cleefde, soo 
mogen sij dit goet vercoopen alst hem geliefde ; maer schul- 
dich waert hij weder in kerckgebodt te bringen om elcken 
sijn naerderheyt te behoudene ; ende hieraf soo mach die 
coopere, die tgoet heeft, den eedt hebben vanden vercoopere 
die hem het goet vercocht heeft, om te wetene waeromme 
dat hij hem sijn coopmanschap ontrect, ende daernaer recht 
van schepenen. 

Dat nyemant en vanghe dan die meyere. 

Het es te wetene bij alsoo dat gheviele dat een bailliu 
van Dendermonde , hooge oft onderbailliu , oft meyer , oft 
eenich officier van Dendermonde opt voors. heerschap van 
den Caplttele binnen Dendermonde achter die hooghe kercke, 
ofte te Moorsele ofte ic Wiese, ofte wat plaetsen dat geviele, 
opt voors. heerschap yemant vinge ende wech voerde oft 
leedde, wat saken dat hij mesdaen oft verbeurt hadde, die- 
ghene die den voorseyden misdadighen oft gevangenen gevaen 
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hadde met waepenen oft anders, moeien ende sijn schuldich 
den voors. gevangenen weder te brengen ter selver stede , 
daer sij hem gevangen ende aen veert hebben, ende leveren 
den meyer vanden Capittele , die dan sijn sal , met sijnen 
articulen ; ende dan soo mach die meyer wet ende vonnesse 
doen na 't privilegie vanden Capittele, bij raede van sijnen 
meesters ; ende bleeck bij eenen hoogen bailliu van Aelst , 
mer OUivier van Halewyn (i) , die gevangen hadde eenen 
Janne vande Voorde , van dieften , ende voort aen eenen 
Goossen den Pottere , die hij opl heerschap binnen Wiese 
bij den wintmolen selve dede vaen met sijnen wapenen , 
den weicken gevangenen mijnheer den bailliu den meyer 
vanden Capittele , Janne Soetinck , ter selver stede bij den 
breucken leverde , met al den wapenen die hij • aen hem 
hadde, ende die voors. meyere Jan Soetinck ontfinck den 
voors. gevangenen ende leedden te Dendermonde int van- 
genhuys. 

Soeverejrn en mach niet vaen opt heerschap. 

Voort soo en mach soevereyn , noch cnape van hem , 
nef;heene ballinge gebannen buyten den heerschepe vanden 
Capittele, vaen noch doen vaen, maer mag so overgeven met 
haeren articulen den meyer vanden banne , ende dan soo 
mach die meyer vaen ende leggen int vangenisse te Den- 
dermonde te yegelijcx rechte. 

Die meyer en mach niet voorder bannen dan vanden 
Capittele, 

Voort soo es te wetene dat alle mannen, die gebannen 
werden vanden heerschepe vanden Capittele van Dendermonde, 
niet voordere ballingen en sijn dan opt voorseyt heerschap, 
noch binnen Dendermonde , noch daer buyten , noch op 
geene andere heerschepe , want haer privilegiën en wijsen 
niet anders. 

( 1 } Olivicr van Halew|jn was hoogbaljuw van Aalst in 1387. 
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Van bastaerden. 

Voort soo CS te wetene, gevielt dat een bastaert storve bij 
alsoo dat die bastaert gegoet waere van haven ofte van 
erven op theerschap van den Capittele» oft wat goet dat 
waer, dat waere den heeren vanden Capittele , die bailliu 
daerinne deelende, naer dat die privilegiën verdaeren, ende dit 
es te verstaene dat die bastaert storve gedegen bastaert , te 
wetene dat hij geene getoonde kinderen en hadde ende oock 
geen poortere van Gendt sijnde, mits dat geen poorter van 
Gendt bastaert sterven en mach , maer naer de doodt van 
hem niet voorder strecken teenigen bescheede, het en waere 
ofte die poorter kinderen hadde , soo souden die kinderen 
volgen der stede van Gendt. 

Vanden genen die hem dlijf nemen. 

Item voort soo es te wetene bij alsoo dat geviele dat 
yemant, wie hij waere, die hem selven dlijf naeme, dat hij 
hem selven verhinge oft verdroncke, oft in wat manieren dat 
geviele, op theerschap vanden Capittele van Dendermonde, te 
wat stede dat geviele, alle het goet dat achter dyen dooden 
bleve, wat goet dat waere, dat es den heeren vanden Capittele 
voorseyt, die bailliu met hemlieden deelende, naer den in- 
hauden vande privilegiën vanden Capittele ; ende dat lichaem 
vanden dooden die sal een meyer vanden Capittele aenveerden 
in presentie van schepenen vanden Capittele, daerbij sijnde 
ende leverende den bailliu van Dendermonde, ter cause vanden 
beerschepe vanden Capittele voorseyt ; ende daer soo es die 
bailliu schuldich te aenveerden den voors. dooden ende doen 
daerover alsulcke justitie doen, buyten den voorseyden beer- 
schepe, als daertoe behooren sal, naer dinhouden vande privi- 
legiën vanden Capittele , ende schepenen vonnisse , ende al 
sonder der heeren cost vanden Capittele ; ende waeri alsoo 
dat hom yemant dlijf naeme , in wat manieren dat waere , 
buyten den beerschepe, al tgoet ende wat waere dat achter 
den dooden bleven waere , dat waere den heeren vanden 
Capittele ende sbaillius, alsoo wel als oft opt heerschap ghe- 
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vallen waere, even verre dat men bevonde dat eenich goet 
opt heerschap achter den doode bleven waere, waert have, 
waeri erve. 

Van faicten daer dlijf aen verbeurt es. 

Item voort bij alsoo dat yemant faict dede opt heerschap 
vanden Capittele van Dendermonde, te wat stede dat waere, 
daeraen dat hij sijn lijf verbeuren mochte , dat moeste be- 
wetticht sijn bij meyere ende schepenen der heeren vanden 
Capittele van Dendermonde ; ende bij alsoo dat hij bij sche- 
penen verwijst worde ende in handen waere , soo soude die 
voors. meyer den verwijsden nemen ende leveren den bailliu 
van Dendermonde, te cante vanden voorseyden heerschepe, ende 
dan soude die bailliu justitie doen naer den vonnisse dat 
schepenen der heeren vanden Capittele over hem gewijst 
hadden , ende al sonder der heeren cost vanden Capittele ; 
ende al tgoet dat achter den voorseyden dooden oft mesda- 
digen, gejustitieert sijnde, bleven waere van goede, dat waere 
verbeurt ende dat waere den heeren vanden Capittele voors., 
den bailliu daerinne altoos deelende, naer dinhouden vande 
privilegiën vanden Capittele ; ende die justitie die moeste den 
bailliu doen doen buyten den heerschepe vanden Capittele 
van Dendermonde. 

Van paeys te maecken voor vonnisse. 

Item bij alsoo dat eenige mesdadige paeys maken wille 
voor vonnisse, dat mogen die heeren, mitsgaders den bailliu 
doen, bij alsoo dat hemlieden goetdunckt, waeraf dat waere, 
het waere van lijve oft van leede , van banne oft van wat 
breucken ofte mesdaden, dat yemant misdaen mach hebben 
opt heerschap vanden Capittele van Dendermonde. 

Van mans die haeren wijve ontrecken 

Item soo wanneer een laet der heeren vanden Capittele 
vanden heerschepe trect dat men niet en weet waerwaert 
dat hij henen es , oft dat hij uyt grammen moede henen 
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gaet ende sijnen wijve oft anderen vrient niet te kennen en 
geeft sijn wechtrecken, sijn wijf haer wel draegende, sonder 
anderen man te hantierene ende scamelijcken blijvende sitten 
onder haer gebuerte op der heeren heerschap, die voorseyde 
heeren vanden Capittele sijn dyen schuldich te hulpene ende 
te geradene ende in rechte te houdene van allen heessche ende 
calaengen, ende haer schuldenaers helpen weeren ende ander last, 
daer men haer lijf aenspreect^ daeraf haer beschudden, hetsij met 
henselven ott met haeren meyer ende schepenen, naer recht van 
haeren heerschepe ; altoos die voorseyde vrouwe geheel tgoet be- 
sittene ende geheele tgoet behoudene tottertijt ende wijlen dat 
men metter waerheyt bevindt dat haer man es commen van le- 
venden lijve ter doodt, hoe ende waer ende te wat steden ; 
ende soo wanneer dat men bevindt metter waerheydt dat 
haer man doodt es , dan soo mach smans hoir commen 
deelen , hetsij sijn kinderen oft andere vrienden ; ende bij 
alsoo dat sij met vriendelijckheden niet gedeelen en connen, 
soo mogen sij deelen bij wette der heeren voorseyt, ter 
kerckengeboden , waert behoort geboden te sijne , ende ten 
sterfhuyse ende bij goeden vroede gebueren ende ondersaeten, 
tot seven persoonen, ende niet meer, ende die sijn schuldich 
haeren eedt te doene ende haeren cost te hebbene ende 
tgoet te deelene op haer kuerse , ende daer schepenen pre- 
sent sijnde doen blijcken , mitsdien dat schepenen altoos 
minderen ofte meerderen moghen;, ende selve daeraf ca vel 
werpen, opdat partijen malcanderen geenen kuerse en geven ; 
ende bij alsoo dat die vrouwe haer niet wel regeerde ende 
dat de heeren voorseyt oft haer wet vernamen dat sij haer 
quaet beleede ende tgeheel goet minderde ende overbrochte, 
soo sijn die heeren schuldich bij haeren meyere ende 
schepenen dit goedt te aenveerden die helft ende jegen 
twijf te deelene , ende tvoorseyde goet te bewaerene tot 
yegelijcx rechte, hetsij ter heeren behoef, oft partijen behoef 
die gerechte hoir sijn , altoos den heeren staende in haeren 
goeden rechte, alloos vander haven deelicheyt ; ende bij alsoo 
dat een man, bij consente van sijnen wijve, in pelgrimagien 
trect ter goeder trauwen, hetsij te Jerusalem, te Roome^ te 
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S^ Jacobs in Galyssen, sonderlinge oft bij vreese van veefen, 
dat goet geheel sal sijn wijf behouden ende besitten om 
haeren nootdorst ende seker schuit daermede te betaelene , 
sonder erve te minderen, altoos bij raede vande heef en edde 
haere weth. Voort soo en sal men des mans goet niet af- 
winnen noch a&chatten, noch in geender manieren deelen 
noch verdeelen , oft ten waere dat men metter Waerhö)rt 
bevonde dat die man doodt waere, hoe ende waer ende te 
wat steden , gelijck dat boven geschreven staet , altoos die 
voorseyde heeren blijven staende in haeten rechte , ende 
partijen , hetsij man oft wijf , haer goet beschermt vande 
voorseyde heeren vanden Capittele , naer die goede costume 
ende usagie van haeren heerschepe vanden Capittele in Moor- 
sele ende Wiese ende dat daer toebehoort. 

Van verbuerden goede. 

Item soo wanneer yemant sijn erve verbeurde bij eenige 
faicten , die erve mogen die heeren vanden Capittele aen- 
veerden sonder eenich afwinnen ende stellen in tgemeene 
ende gevent uytte te eenen erffelijcken cheynse ofte pachte 
bij jaerscharen ende diergelijcke , van bastaerden oft vanden 
genen die hem selven tlijf namen. 

tioe die heeren dingen om haeren chijnspacht. 

Item voort soo és te wetene soo wanneer dat die heeren 
vanden Capittele dingen op gront van erven, om cheyns oft 
om pacht van coorene, van geerste oft vaii evene (i), ende die 
erve verwonnen worde bij wette, bij daege oft bij daegsrechte, 
die erve mogen die heeren niet aenveerden noch vercoopen . 
maer sij moeten verbeyden jaer ende dach « ende daer en 
binnen mogen die goede lieden betaelen haeren pacht , 
cheynspacht van coorne , van geerste oft van evene , mits- 
gaders die v^ettelijcke costen die moeten die goede lieden 



(i) EtJêHe — haver. 
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betaelen metten pachte , aleer sij baer erve aenveerden mo- 
gen, oft ten waere bij oorlové vanden heeren ; ende dit soo 
mach elck heere doen van sijnen prebenden, ende die meyer 
doen dingen ende de ontfanger vanden gemeenen , int ge- 
dieene, endci altoos die tneyer machtich van allen provene, 
ofte vande gemeenen selve, te bedingene bij overgevene vande 
heeren in geschrifte, tselve voor oogen sijnde ; ende vcrsoecken 
die heeren ofte die meyere yet tonrechte , dat moeten sij 
beteren ende partijen ontslaen ; ende bij alsoo dat die goede 
lieden laten vanden Capittele haeren cheyns binnen jaere 
binnen daege, gelijck dat schepenen gewijst hadden, niet en 
betaelen, soo mach die meyere met schepenen te kerckgebodt 
doen op die erve voorseyt. ende niet anders ende met onder- 
sat<^n , énde doen schatten alsoo vele haven opdat hij have 
daéfop vint, oft d*erve, énde opdat hij geen have daer en 
viilt, dat sij in den naem van sijnen meesters wel betaelt 
sij , dits te wetene vanden voorseyden cheynse , ende van 
allen wettelijcken costen vanden schatdaege, omme wel ende 
wel betaelt te sijne , ende al tgoets coste ; ende bleve den 
mdyere die erve, dat soude men oock int gemeene stellen. 

Van pacht lande die niet en betaelen. 

Item bij alsoo dat goede lieden laeten vanden Capittele 
haer pachtlant van coorene ende van evene binnen denselven 
tijt van jaere ende van daege, gelijck dat schepenen gewijst 
hadden^ niet en betaelden noch betaelen en wilden, mitsgaders 
den wettelijcken costen , ende *t voorseyde pachtlant lieten 
vaeren over den pacht , soo mogen die heeren vanden Ca- 
pittele elck in sijn provene dat pachtlant aenveerden sonder 
kerckgebodt, sonder meer gedinge, sonder ouders oft onder- 
saten, sonder schatten oft sonder prijsen, in eeniger manieren, 
ende vercoopent wient sij willen, sonder iemant iet te gevene^ 
sij en wildent doen bij haeren goeden wille. 

Noch van pachtlande. 

Maef elck laet vandeii Capittele die mach deelen stuck 
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lants, pachtland sijnde , in wat provene dat gelegen es , 
behaudens met wel te betaelen, sonder eenich afwinnen ; ende 
wiens dat een laet niet betaelen en wille , dat mach een 
laet laten vaeren oft den heeren overgeven ; ende geven een 
laet den heeren over, dat mach hij doen, soo en derven die 
heeren daeromme niet dingen , maer een laet moet den 
meyer in den naem vanden heeren wettelijck overgeven, ende 
daernaer soo en mach de laet voors. nemmermeer daertoe 
seggen, het en waere contrarie vonnisse van schepenen, noch 
geens rechts vermeten. 

Van thiende van houte. 

Item voort soo es costume ende usagie, van ouden tijde 
geuseert, ende gegeven, dats te wetene, bij M'' Jan, prochiaen 
van Moorsele, ende bij Bouden vander Hoeven, in den naem 
vanden heeren vanden Capittele van Dendermonde, in dien 
tijt diet volgden ende dingden jcgen eenen Pieter Clincken, 
mt hof van Camerijck , int jaer XIII^XLIIJ , daer metten 
rechte vanden hove van Camerijck gesententieert ende ge- 
wijst was , in presentie van partijen boven genoempt ende 
uytgegeven , dat alle diegene die winnende landt hebben , 
gelegen op der heeren heerschap vanden Capittele van Den- 
dermonde , ende dat thiende ende vijfschoof bij eenigen 
grane daerop gewassen gegeven heeft , ende dat landt te 
bossche laeten liggen, wat bossche dat sij ende wien dat sij, 
dat sij van dien haute , dat daerop wassen sal tallen tijden 
als men dat haut hauwet ende daer af mutsaert maect ende 
bint, oft eenich ander haut, dat daerop gemaect oft gebonden 
wert, dat die gene die dat haut bindt , maect oft doet ma- 
ken oft binden, geven sal den XJ^" hoop ter thienden, ende 
den vijfschoof daernaer , alsoo gecostumeert es den vijf- 
schoof te gevene, dats te wetene die de thiende vanden vijf- 
schoof ne sijn te heffene ; ende wat haut dat men niet en 
binde, daeraf sal men geven den thienden hoop, ende daer- 
naer den vijfschoof, alsoot voorseyt es; ende alle diegene 
die desen bosch oft bosschen gehauden hebben oft in naer- 
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commenden tijden hauden selen, die en selen desen bosschen 
niet ruymen oft haer haut af weeren voor den tijt dat bij 
den thiendenaers vertient oft bij den vijfschoovers vervijf- 
schoofc sal sijn, alsoo wel oit eenich graen waere. Voort en 
sal geen tronckende saylandt noch snoeyende opgaende haut, 
dat in haegen staet , thiende noch vijfschoof geven , maer 
wat haut dat sij , dat staet oft wast binnen platen daer 
ploech geert heeft ende eenige vrucht besaeyt oft gewonnen 
heeft, dat sal thiende ende vijfschoof geven gelijck dat voor- 
seyt es , eyst opgaende haut oft slachlandt , alsoo wel oft 
eenige manieren van vruchten waeren , die daerop wassen 
mochten. 

Van vijfschoof. 

Voort soo wie dat weede oft eensel verhuert, dat winnende 
landt geweest heeft, gelegen opt heerschap vanden Capittele, 
daeraf sal die ghene diet verhuert geven den thienden pen- 
ninck ende voort den vijfschoof , alsoot behoort ; maer wie 
selve sijns selfs weede met sijns selfs beesten teert, hij en 
sal geen thiende geven opdat hijt niet en verhuert. 

Item voort soo wie dat winnende landt huert ende dat 
lant laet liggen oft leyt leede, die sal dan de eensel thienden 
ende den vijfechoof selve betaelen, ende diet verhuert sal dan 
quijt gaen , altoos den thiendenaer ende den vijfschoovenaer 
blijvende in haeren rechte. 

Van goet te vercoopen, 't sij rente oft cooren. 

Item soo wie dat goedt vercoopt , tsij rente oft cooren , 
voor den kerssavont, die coopere, diet goet gecocht heeft, es 
schuldich den erffelijcken cheyns oft den erffelijcken pacht 
naesten kerssavont ; ende gecochte erffelijcke rente oft lijfrente, 
van gelde oft van coorene, soo sal die coopere betaelen naer 
die voorwaerden, die vooren ghemaect sijn tusschen den 
coopere ende den vercoopere. ten alsulcken daege alst voor- 
seyt goet becommert es met brieven oft anderssints. 
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Van quaden Wegen ende water laten. 

Voort soo es te wetene van allen quaden wegen in Moorsele 
etide in Wiese gelegen, jegen gronden van erven, die men 
haudt van de heeren vanden Capittele van Dendermonde , 
ende die de meyer ende schepenen vanden Capittele omme- 
gaen sal, boeten ende doen boeten, die boete met IJ s. par. 
ende die costen, alsoot geuseert es ; bij alsoo dat over beyde 
sijden vander straeten opt heerschap vanden Capittele es, soo 
salt over beyde sijden boeten ende betalen ; ende bij alsoo 
dat o^ d'een sijde vander straeten dlant van Aelst es , soo 
sal dien gront op dlant van Aelst die bailliu boeten ende 
beteren, naer dat gecostumeert es te boetene, ende dandere 
sijde die meyere, naer dat gecostumeert es. 

Hóe die tneyer ommegaen sal. 

Voort soo en heeft die meyere geen macht met seven 
schepenen vanden Capittele te manen noch te wijsene van 
geene quaden wegen, noch van waterlaten, noch van vluycke, 
noch van geene saken die gevallen oft geschien sijn in eeniger 
manieren op dlandt van Aelst , dat die van weerden sijn 
mogen oft diesgelike, soo en mach die bailliu van Moorsele 
noch die meyere van Wiese, noch geen dienaer oft officier, 
staeckende oft genakende den heerschepe vanden Capittele 
van Dendermonde, die en mogen noch manen noch wijsen 
noch geen wettelijck recht doen in geener manieren, waeraf 
dat sij, ofte op wat goede dat sij , gelegen opt heerschap 
vanden Capittele ; maer wel es gesien dat die meyer vanden 
Capittele oft die bailliu van Moorsele oft die meyer van 
Wiese te gader ommegingen , elck met sijnder weth ende 
elck sijn recht volgende ende besoeckende bij wette , naer 
die wetten van beeden heerschepen, elck van den sijnen ende 
elck met sijnder weth. 

Van coopmanschappen tusschen den heeren ende laten. 
Voort soo es te wetene bij ouden rechte ende bij ouden 
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tijden geuseert ende gehauden , soo wanneer' eenich heer 
vanden Capittele eenige coopmanschap doet jeghen eenigen 
laet opt heerschap vanden Capittele geseten , oft dat eenich 
heer vanden Capittele eenich laet schuldich es oft schuldich 
wert in eeniger manieren, wat dat sij oft worden mach, ott 
te wat tijden dat geviele oft gevallen mach , dat men dien 
voorseyden laet bij den meyer ende schepenen der heeren 
vanden Capittele schuldich es inninge te doene van vader 
schuldt , dats te wetene in deser manieren , op alsulcken 
goede als die principaele heeren vanden Capittele, ende schul- 
denaer sijnde , heeft oft opdat men hem schuldig es van 
pachten, het sij van pachte oft van gelde, van coorene, van 
evenen oft van renten, dat men hem op theerschap vanden 
Capittele schuldich és oft worden mach , gelijck dat men 
eenen anderen gedieden man van gelijcken dagelijcx opt heer- 
schap vanden Capittele doet ; ende bij alsoo dat eenich laet 
vanden Capittele eenigen heere vande ses oude heeren vanden 
Capittele van Dendermonde .eenigen pacht van gelde, van 
graene oft van wat renten dat waere schuldich waere, waeraf 
dat waere, ende dat die heeren vanden Capittele, principael 
schuldenaer , dien laet schuldich worde van wat goede dat 
worde oft waere, dat hij den voorseyden laet schuldich es, 
eer hem die voorseyde laet yet geven dorste ; ende dat bleeck 
bij heer Machiel van der Hellen, canoninck sijnde van Den- 
dermonde in dien tijt , dat hij haut gecocht hadde jegen 
Janne Meykene , in Wiese , daer hij hem af schuldich was 
ontrent IIIJ s. VIIJ gr., die welcke somme heer Machiel, 
heere ende canoninck voorseyt, den voors. Jan Meykene van 
pacht van coorene, van evene , die hij den voors. Machiel 
schuldich was , afslaen moeste metten rechte , gehaelt ende 
besocht met schepenen vanden Capittele van Dendermonde , 
aan die gene sij schuldich waere te bevroedene ofte vroedom 
schuldich waeren te halene ; ende al dat geschiet met eenen 
hooftvonnesse, gehaelt van schepenen vanden Capittele ; ende 
al dese gelijcke soo soude een gediede man sijn schout op 
de voors. heeren goet met den voorseyden rechte van meyer 
ende schepenen vanden Capittele verreken ende vercrijgen. 
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Hoe men die genutte ende waer doen sai. 

Item soo wanneer die meyer have gearresteert heeft achter 
den dooden ende die hoir presenteert ende hem gedraecht 
te goeden genutte (i) ofte meysenuetschepe (2), die meyer es 
schuldich hemlieden dach te bescheedene bij schepenen , om 
haer genutte ofte meysenuetschepe te betoogen, behouden dies 
dat die have in sekerheden blijven sal ongemindert, behouden 
simpel teere , om degene die de have bewaeren selen ende 
oock om die beesten ; dese dachvaert gemaect te Gevergem 
ter Cappellen, ofte ler stede, daert sterfbuys sijn sal , ende 
te geender plaetsen elders ; die meyer daertoe commende, 
sijnen heesch op die voorseyde have, die achter den dooden 
bleven es , ter kennisse ende ter presentatie van schepenen 
vanden Capittele maeckende in den naem van sijnen meesters, 
alsoo als hem gelieven sal, partijen oft d*hoirij vanden voor- 
seyden dooden , tsij man ofte wijf , commende ter heeren 
dachvaert , den meyer verantwoordende ofte doende verant- 
woordene dat dese voorseyde was in sijnen levene tijt toe- 
behoorende teenen genutte , ende dat genoempt hetsij te 
St« Pieters te Gendt, ofte St« Baefs te Gendt, te St* Pieters 
te Affligem , te St« Pieters te Lovene , te St« Geertruyden 
te Nivele ofte tanderen stede daer tgerechtige genutte staet, 
ten IJ d. ij", te VJ d. te hauwelijcke ende te XX ter doot ; 
ende bij alsoo dat hem de voorseyde partijen ofte die hoirije 
dies vermaten , sijn hieraf schuldich te hulpen te commen , 
dats te wetene in deser manieren, was die doode mans per- 



(1) Genutte, « een vreemd woord (zegt Stallarrt). waarvan de beteekenis 
moet zijn dat men vrij geworden is door vrgkooping, mits eenen zeke- 
ren jaarlgkschen cijns of dienst, en w^aarvan het betoog ten allen tgde 
kon geëischt worden. «* 

(s) Meysenuetschepe, van meyseniede — huisgezin, huislieden, familie. 
Meisseniede-lieden of meisseniers waren de afstammelingen van oud- 
tijds vrggemaakte Igfeigenen. welke de vorst of do heer, daar hg ze 
vrijmaakte, aan zgnen dienst of aan zgn huis verbonden had, en die hg 
met verscheidene vrijstellingen en voorrechten had begiftigd ; hun 
voornaamste voorrecht bestond, zoo het schijnl. in de vrijstelling van 
de doode hand en van alle karweien. (Stallakrt. Glossarium, bl. 200). 
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soon, met HIJ mans ende IIJ vrauwen, ende was die doode 
een wijf persoon, met vier vrauwen ende drij mans, allen 
seven commende vanden selven geslachte ende oock van 
getrauden bedde sijnde, daer dese voorseyde doode, man 
oft wijf , af commen sijn , ende dat dese voorseyde seven 
persoonen genoempt bij namen ende toenamen, noch winners 
noch verliesers en sijn als van deser voorseyde have , ende 
dat die moeder ende d*oude moeder van desen voors. dooden 
commen sijn van have , tsij van boven nederweert van ge- 
trauden bedde , ende hoorden den voorseyden genutte ; ende 
desen voorseyden doode, sij man oft wijf, claerelijck betooght 
wordt, ende schepenen vanden Capittele dat wijsen met haeren 
vonnisse, soo es die voors. have ontslaegen van des meyers 
vanden Capittele van calaenge ; ende die voorseyiie have 
gaende in voormen van gedeele , daer sij schuldich es te 
gane naer recht vanden Capittele , behauden dies dat die 
voorseyde meyer over sijn recht vanden partijen , die de 
have aenveerden selen , hebben sal XXVI IJ s. par. , ende 
schepenen vanden Capittele XXVI IJ s. par. , aleer men 
die have wech doen sal ; ende dese dachvaert als van 
de genutte wel betoogen sal . sal sijn te coste van par- 
tijen , die de have verstorven es , beyde van meyer van 
schepenen ende vanden gonen die te genutte betoocht hebben ; 
ende alwaert alsoo dat partijen vervielen van haeren genutte 
te betoogene , nochtans souden partijen foetaelen die costen 
vanden daege , gelijck oft te genutte betoocht waere , ende 
voort vervallen allen partijen , hoe vele datter waeren , die 
in dieselve deelen souden, in de boete van X s. par.; ende 
soo wanneer eenige have den heeren, mitsgaders den bailliu 
verstorven waere, groot oft cleyne, daeraf en soude die meyer 
hebben sijnen salaris , waert een pont parisis , oft dat «hem 
die heeren ende bailliu geven souden ; ende schepenen selen 
hebben van elcker have , weer cleen ofte groot , dat soo 
waere , VJ s. vanden eersten ; voort soo sal het meysenuet- 
schap volgen met allen den rechte, gelijck dat vooren verclaert 
staet vanden genutte , uytgedaen dat ment betoogen mach 
met twee manspersoonen van ghetrauwden bedde ende van 
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den selven meysenuetschepe , daeraf dat die doode commen 
es, noch winners noch verliesers sijnde ; ende bij alsoo dat 
eenich meysenuetschap aldus betoocht worde , soo waer die 
have achter den voorseyden dooden van smeyers caléngie 
ontslegen ; maer die voorseyde partijen sijn schuldicb den 
meyer alsoo wel sijn recht ende schepenen thaere, als vanden 
genutte, dats de meyere XXVIIJ s. par. ende de schepenen 
XII IJ s. par.; ende bij alsoo dat partijen vervallen , clck X 
s. par., ende dan behielde die meyer die have tsheeren vanden 
Capittele behoef, opt recht van 's meyers sallaris ende sche- 
penenrecht V d, p., ende alle costen partijen betaelcnde , 
gelijck men doet vanden genutte, dat boven geschreven staet. 

Wat een meyer sal hebben van sterfcoop. 

Item voort soo sal die meyer hebben IJ s. par. van elcke 
partije, die tgoet versterven opt heerschap vanden Capittele, 
ende van alsoo menigen heere ofi int gemeene , hoevele oft 
hoe lettel dat goets waere, dats te wetene gront van erven 
ott erffelijcke renten, het sij van vaderlijckc oft van moeders sijde. 

Wat schepenen selen hebben van sterfcoop. 

Item voort selen schepenen hebben van elcke partije die 
goet verstorven es opt heerschap, gront van erve oft erffelijcke 
rente, van alsoo menigen heere ofte int gemeene, hoe vele 
ofte hoe luttel dats waere , daerin dat partijen verstorven 
waeren van vader oft van moeder, van elcker partijen, hoe- 
vele daer waere , VU d. par. , ende van alle partijen die 
tgoet versterft van ter sijden, daeraf selen schepenen hebben 
XIIIJ d. par. 

Van ervene ende ontervene. 

Item soo sal die meyere hebben IJ s. par. ende schepenen 
XIIIJ s. par., dats te wetene van ervene ende van ontervene 
van elcke partije , die int erve gerecht sijn , hoevele datter 
waere ende van alsoo menigen heere als men vint dat partijen 
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geerft sijn , ende dat selen betaclen die ter erven commen 
sijn. 

Wat meyer ende schepenen hebben selen van wettelijcke 
kennissen. 

Item soo selen meyer ende schepenen hebben kennisse, 
daer partijen kennisse versoecken oft begeeren , hoevele dat 
partijen sijn die kennisse begeeren, dats te welene, die meyer 
IIIJ s. par. ende elck van de schepenen IJ s. par. ; ende 
begeeren partijen van eeniger saecken gescrifte ofte besegelt , 
dat mogen sij hebben te haeren coste ; ende die kennisse 
mogen meyer ende schepenen besegelen van wat sake dat 
sij, sonder van erffelijcheden ofte van lijflochte, dat moeten 
die heeren besegelen met haeren gemeenen segele vanden 
Capittele , omdat men den gront van erven daer met be- 
commeren moet , sonder consent vanden heere voorseyt ; 
hiernaer soo hebben ons die heeren geconsenteert geheele 
lijfrente brieven, heisij van cooren ofte van renten. 

Wat meyer ende schepenen hebben van erffelijcke renten, 

Ende wel es te welene als van erffelijcke renten oft van 
lijfrenten, waeraf dat brieven ghemaecl worden, dat daer af 
die meyer hebben sal van kennissen van elcker renten , 
erffelijcke ofte (andere), van elcke partijen die renten behouden 
selen, opdatter geen bespreek aen en cleefde , IIIJ s. par., 
ende schepenen IJ s. par., ende den brief, die men maken 
sal, te partijen coste ; ende als men den brief voor de heeren 
draegen sal soo sijn partijen den meyer ende schepenen 
schuldich haeren cosl , redelijck ende tamelijck , ende den 
heeren over haeren segel IJ s. p. ; ende desen brief mach 
die meyer maeken met drije schepenen oft meer ; al waert 
soo dat meer schepenen met quaemen dan in den brief 
stonden , daer men den brief voor de heeren droeghe , die 
moesten haeren cost alsoo wel hebben als die in den brief 
stonden ; maer geen schepenen en sullen kennisse hebben , 
die over de wettelijckheyi niet en sijn , eest van wettelijcl>e 
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brieven ofc waer af dat men wettelijcke kennisse begeirt ende 
versouct ; ende soo wat kennissen oft wettelijckheden , dat 
die meyer doet met drij schepenen , hetsij van ervene oft 
ontervene, ofte van erffelijcke rente, oft van lijfrenten, daer 
men eenige brieven af begeert oft gemaect werden , oft van 
van wat kennissen dat gevallen mogen bij den meyere ende 
bij drij schepenen . sijn alsoo goet ende alsoo van weerden 
als oft seven schepenen daerover waeren ; ende dies heeft 
die meyer die volle macht nae sede, costume ende usagie 
vander heeren heerschepe vanden Capittele van Dendermonde. 

Van wettelijcke kennissen. 

Voort soo mogen meyer ende schepenen voorseyt alle wet- 
telijcke kennissen, daeraf dat sij gemaect sijn. waeraf dat sij, 
uytgedaen van erffelijcke renten van lijve oft van leede, oft 
daer die heerelijckheyt vanden Capittele aen hangt , ende 
daeraf soo heeft die meyer van sijnen segele eenen pot wijns, 
ende elck schepene van sijnen segele een vierendeel wijns , 
ende vanden principaelen stucke elcx sijn kennisse , opdat 
partijen begeeren. 

Van n^at boeten die meyer heesschen mach. 

Voort soo CS te wetene dat recht , costume ende usagie 
es opt heerschap vanden Capittele , dat die meyer alle man 
aenspreken mach, die opt heerschap vanden Capittele woont, 
het sij van boeten van IJ s., van X s., van IIJ lib. , van 
X lib. ofte LX lib. par.; ende voort mach die meyer eenen 
man opsetten, laet sijnde, daervooren vaen ende presenteren 
hem wet ende vonnisse te doen ; ende dan soo mach die 
voorseyt gevanghen, laet sijnde oft man van buyten. verborgen 
te wette ende te vonnisse ; ende bij alsoo dat hem die voors. 
gevangen man presenteert te verborghene te wette, ofte ver- 
borgen wille ofte verborgen can , soo moet die voorseydc 
meyere van dien man sekere oft borgtochte ontfaen, sonder 
in eenich vangcnisse te leedene , ende hem wet ende von- 
nisse doen, sonder eenich ontseggen van wette te doen, aleer 
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hij nemmermeer van- anderen saken wet doen mach, noch 
schepenen van hem maninghe ontfaen, ofte ten lancxten binnen 
derden daeghe , op alle aventuere oft die voorseyt meyere 
oft alle seven schepenen voor oogen niet en hadden, altoos 
die voors. man gevaen oft gecalengiert blijven slaende op 
sijnen goeden sekere ofte borgtochte. om te sijnder dachvaert 
te commen ende daer gemeten alle seven schepenen vanden 
Capittele metten rechte op hem wijsen selen, naer den heesch 
die die meyere op hem heesschen mach ; ende naer 't goede 
verantwoorden , dat hem die voorseyt gevangen ofte ge- 
calengierden man op den voorseyden heesch verantwoorden 
sal, soo moet die voors. meyer, mitsgaders seven schepenen, 
ende niemant anders, den voorseyden man, gevaen oft geca- 
lengiert , , wet ende vonnisse doen, gelijck dat privilegiën 
vande heeren wel verclaeren , dals te wetene naer recht , 
costume ende usagie vanden heerschepe vanden Capittele van 
Dendermonde te Moorsele, Geverghem ende Wiese, ende dat 
daertoe behoort ; ende bij alsoo dat een meyer vanden Ca- 
pittele, die yemant weerde oft ontseyde, dat waere abuys ende 
contrarie sijnen eedt, ende stonde ter correctie vande heeren 
vanden Capittele ende vanden bailliu van Dendermonde ; 
ende bij alsoo dat schepenen daerbij waercn daer men yemant 
wet ontseyde oft weth weygerde. ende dat die meyer dede 
in presentie van de heeren schepenen ende opt heerschap vanden 
Capittele geviele ende die partijen, soo wie sij waeren , ter 
kennisse van schepenen die heesschen, ende schepenen daeraf 
geen gerecht vonnisse en gaven ofte daernae metten voorseyden 
meyer vanden anderen saken wet daden oft vonnisse wijsden, 
dat waere contrarie schepenen eede ende abuys van wette , 
ende dat waere ter correctie vande heeren vanden Capittele 
ende den bailliu van Dendermonde ; ende eicken schepene 
diec geviele ende dier gedade op die misdaet van LX - lib. 
par. jegen den heeren vanden Capittele ende den bailliu 
voorseyt , dats te wetene alsoo dickwijls alst schepenen ge- 
viele ende dat men metter waerheyi bevonde met ommestaenders 
oft bijstaenders , daer men yemant wel weerde ofte wet 
ontseyde, die wet begeirde. 



Digitized by 



Google 



— 104 — 

Van calaengen.' 

Soo wanneer die meyer op yemant calaenge maect ofte 
eenige calaengie gemaeckt heeft , waeraf dat sij , ende hij 
daeraf eenighe dachvaert maect, die dachvaert mach hij houden 
op eenighen dach als partijen dinghen , sonder der heeren 
cost , oft ten waerc ten ougstkuer ofte ter jaerwaerheyt te 
Dendermonde , dan moeten die heeren die costen betaelen 
ende die bailliu met hemlieden geldene half ende half. 

Van boeten, 

Ende bij alsoo dat die meyer dingde oft genachte ende 
dachvaert hielde op yemant om der heeren boeten, waer sij 
groot oft cleyn, ende die meyer die boete wonne, bij kuere 
oft bij contumacien, ende nyemant en quame daer jegen omme 
te verantwoorden, soo soude die meyer die costen betaelen, 
ende die mesdadige de boeten ; ende bij alsoo dach daer 
jegen quame , die men die boete heescht ende jegen den 
meyer dingde, jegen die ende omme die boete wille ende 
daeraf verviele ende in de boete gewijst worde, die mesdadige 
soude betaelen alle de costen, ende die boete oock, alsoo 
vele ende alsoo verre als schepenen wijsen selen. 

Van V ere kenen, 

Soo wanneer dat die meyer verckenen vant, ongekenneft (i) 
oft ongehert (2) , naer *t gebodt vanden derden daege, die 
mach hij calengieren bij dachten ende nemen daerat die 
boete van IJ s. par. 

Item soo wanneer die meyer verckenen vindt ongekenneft, 
hij oft sijn knape, ofte die lieden dies dat die vruchten es, 
in eenige vrucht schaede doende ende dat die verckenen 



(1) Ongekenneft, Kenneven betdekent : van eene kenneve of kennevoe voor- 
zien, in andere woorden, van oen dwarshout, uit drie stokken be- 
staande, rond den hals van sommige dieren, om ze te beletten door de 
hagen te dringen. 

(«) Herden — in de weide dry ven, hoeden, by Kiliaan : poseere pecus. 



Digitized by 



Google 



— i65 — 

ongekenneft sijn, dats dobbel boete, dats te wetene HIJ s. par. 

Noch van ver c kenen ende andere beesten. 

Item soo wanneer men verckenen schut die gekenneft sijn, 
oft eenige andere beesten op eenige vruchten oft in meer- 
schen oft in weede , dies die beesten sijn mogen , claegen 
den meyer ende voor schepenen over den iueck (i) ende dach 
op es, die meyere met drij schepenen ofte meer schuldich es 
de saecke te besiene , ende daerop te gane ; ende bij alsoo 
dat die meyer ende schepenen den Iueck niet waerachtich 
en kennen , soo moet dat goet , qualijck vermaect , vanden 
meyer betaelen alle die schotten , die daerop geschut sijn , 
ende den meyer ende schepenen haer costen, dats te wetene 
den meyer IJ s. van elcke partijen , dte geclaecht hebben 
ende over smeyers costen HIJ s. par., ende over schepenen 
costen IJ s. par. van elcke partijen ; ende dit mach die 
meyer doen alsoo dickwijls alst hem gelieft ofte bevinden 
can, dats noot es van quaden luecke oft van quaelijck te 
vermaeckene, al en bedaechde hem niemant, mits dat men 
ter kercken gebiet menichwerven binnen den jaere dat men 
cooren (2) vermaken sal, elck seyde tsijne, ende die beesten 
weeren van schaeden; want quaden Iueck bederven die vruchten; 
ende al sijn die verckenen wel gekenneft , eest qualijck ver- 
maect , die vruchten werden verloren , ende alle die costen 
ende schade, dier geschiet bij qualijck te vermakene, ende dat 
moeten degene betaelen die in den quaden Iueck bevonden 
werden metten rechte. 

Noch van verckenen. 

Voort soo es costume ende recht opt heerschap vanden 
Capittele van Dendermonde , dat alle mannen van opsetene 
laeten, die opt heerschap woonen, mogen hauden verckenen, 
alsoo vele als sij vermogen ende gehauden connen, maer sij 



(1) Lueck, vermoedelijk hetzelfde als het Hgd. lücke — opening. 

(2) Cooren — keuren. 
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moeten hemlieden verckenen doen hauden ende wachten ofte 
doen kennefenen ten alsulcken tijde vanden jaere als costume 
es ende schepenen wijsen, ende dat ter kercken uytgeboden 
ende geroepen « op de boete ; ende soo wanneer dat die 
meyer eenighe verckenen vint ongekenneft , naer tgebodt , 
waert es, opt strate ende dat bij dachten, dats op de boete 
van IJ s. par., alsoo dickwijls aisl geviele ; ende waer die 
meyer verckenen vint int coorne, in evene. in weede ofl in 
meersch oft in eenighe vruchten, als sij vermaeckt sijn, ende 
waeren ongekenneft, dats dobbel boete, mits den schote. 

Hoe de herder vande verckenen, die quaet doen, staen sal. 

Ende bij alsoo dat een laet vanden Capittele huerde eenen 
bode ofte herder om sijn verckenen te wachten ende dat die 
verckenen den lieden schade deden, bij roeckeloosheden oft 
quaden wachte vanden voorseyden bode ofte herder, ende dat 
die meyer oft die goede lieden, dies de vruchten waeren, die 
voorseyde verckenen in goede lieden vruchten vonden, bij 
daege oft bij nachte , alle die schade vande vruchten ende 
alle die costen vanden schuttere ende van allen wetteli)cken 
rechten van costen , daeraene clevende , es schuldich te be- 
laelene ende te geldene die voorseyde bode ofte herder, die 
de voorseyde verckenen van schade te doene gehoudt soude 
mogen hebben, ende al sonder sijns meesters cost ; ende dit 
blijckt bij eenen sweender (i) , die Willem Brame hiet, te 
Wiese, die met Willems verckenen den goeden lieden grooie 
schade gedaen hadde in haer vruchten bij quaelijck te wachten, 
ende hieromme vielen sij in gedingc voor schepenen vanden 
Capittele, Willem Brame voorseyi ende sijn sweendcre, ende 
hieraf soo was vroedom gehaelt bij hooftschepenen , dat die 
sweender betaelen moeste alle die costen ende alle die 
schaden, gelijck dat boven verclaert staet. 



(i) Sioeender — zwynhoeder. 
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Noch van verckenen. 

Voort soo es costume ende recht, soo wie ende soo wat 
laet, die op theerschap woont vanden Capittele, ende vercke- 
nen haudt, ende die verckenen gekenneft haudt gaende, ende 
snachts sijn verckenen coot oft binnen sijnen hove ofc huysen 
voert oft sluyt met beekenen ofte met horden, voor sijnen 
hof hangende , die laet ofte gebuer en mach nemmermeer 
ongebuerlijck noch in sijnen verckenen schadelijck getaxeert 
sijn, noch in ougstkuer noch in waerheden , bij verdiensten 
van dien schuldich bedegen te sijne ; ende dit bleeck bij 
eenen Janne de Grove , woonende in tSgravenstraete , die 
met sijnen verckenen in den ougstkuer ongebuerlijck oft 
schaedelijck bedregen was, ende brachte voor mijne heeren man- 
nen te Dendermonde ende versochte aen die heeren vanden 
Capittele dat sij met haeren meyer ende schepenen spreken wilden 
als van deser bedrachten, ende dat haer schepenen vanden 
Capittele hemlieden wel beraeden ende bevroeden , want hij 
meende dat hij niet misdaen en hadde , ende dies getroost 
bij wel hem te verantwoordene in mijns heeren mannen van 
Dendermonde, als aen haerlieder hooft, vanden welcke sche- 
penen vanden Capittele den voors. Jan quijte wijsden, mits 
dat Jan de Grove wel dede blijken dat hij sijn verckenen 
wel hadde doen kennefenen, naer dinhouden vande wettelijcke 
kerckgeboden, ende altoos sijn verckenen gekenneft hielt gaende ; 
ende oock insgelijcx van eenen Claeys vanden Abeele , die 
oock verantwoorde ende quijt ginck; ende al dese onlede ende 
schaede in vruchten der goeder lieden compt toe bij den 
meyer, die de vruchten bewaeren soude bij scuttene ende bij 
quaden luecke die de lieden houden , dat hij den quaden 
lueck niet en doet vermaken bij wette, alsoo hij schuldich 
waere te doen, naer die oude rechten. 

Van sheerenstraete te nae te gravene. 

Voort soo es te wetene bij alsoo dat geviele dat yemant , 
op theerschap vanden Capittele gegoet sijnde, tsheeren strate 



Digitized by 



Google 



i68 



te naer gegraven hadde ende daer in den ougstkuer oft in 
die jaerwaerheyt bedregen waer , oft dat yemant bedregen 
waere vanden lieden haer naerderhant te ontstekenc , welck 
dat waere, ende dat schepenen vanden Capittele daeraf con- 
trarie bevonden dat niet en waere , daeraf soude die man 
quijt gaen ; ende dit bleeck bij eenen Claeyse vande Perre, 
die van beede dese faicten ende mesdaden was bedregen , 
ende quam voor oogen ende begeerde ende versochte hieraf 
welh aen meyer ende schepenen vanden Capittele , ende 
verantwoorde dese twee bedrachten met soo schoone rechten 
ende goeder informatie van onschulde dat die voors. Claeys 
vanden Perrc met eenen goeden hofvonnisse los, ledich ende 
quijte van desen bedrachte gewijst was , ende van allen 
saecken hicraen clevende onislegen , mits dat men contrarie 
bevant. 

Van goet te vercoopene, hetsij erve, renten, als andersints. 

Voort soo es te wetene bij alsoo dat yemant waere , wie 
dat hij waere , hetsij van laeten vanden heerschepe ofte opt 
heerschap woonende , cochte oft vcrcrege eenige erffelijcke 
renie ofte eenige lijfrente, hetsij van gelde oft van coorne, 
die de rente vercoopt oft vercocht heeft es schuldich sijn goet 
doen te gebiedene binnen XIIIJ nachten, omme den heeren 
haeren coop daeraf te gevene oft doen te hebbene, ende den 
naerlinck sijn naerderheyt ende sijn recht te behoudene, ende 
binnen LX daegen daernae , ofte ter jaerwaerheyt oft ten 
ougstkuer , bij alsoo dat eenich binnen LX daegen geviele , 
soo sijn coopers ende vercoopers , die erffelijcke rente , ofte 
lijfrente van gelde oft van coorne vercocht hebben, schuldich 
ic commen bij de heeren ende bij de wet , ende daer 
heur comerschap verclaeren, omme den heeren ende nader- 
linck haer recht te behoudene , ende den coopman tsijnder 
voorwaerde te genakene ende daeraf wettelijcke brieven den 
partijen, die gecocht hebben ofte erffelijcke brieven maken, 
welcke brieven mentie maken selen die rente , hoe groot 
ende hoe veel, ende partijen daerinne genoempt, ende hel beset 
daerinne genoempt, waer ende te wat stede dat gelegen es, 
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ende dat beset soo goet dat schepenen dinct dat die coopman 
vanden renten wel bewaert sij, ende den dach dat die rente 
vallen sal in den saertre wel verclaert staende ende den 
heeren genoech gedaen, den meyer ende schepenen van haeren 
rechte. 

Van lijfrenten van coorne. 

Item aU van eenige lijfrente van coorene , die gecocht 
oft vcrcochl wert , daeraf soo moeten partijen eenen satre 
doen maecken , ten ianxten binnen sesse weken , oft die 
coopmanschap es van onweerden , ende den chartere mentie 
maeckende ende partijen daerinne ghenoempt , op wat lijve 
dat sij daerinne genoempt sijn , betsij op twee lijven , 
in den chartere ghenoempt staende, in theffen oft dachterste 
lanxstlevende geheel heffende, oft als d*een van beeden sterf, 
halt die rente van gelde oft van coorene , ende den dach 
als die rente viele , in den chartere staende , ende bij 
alsoo dat eenich coopmanschap van lijfrente ghedaen worde 
ende dat partijen coopers ende vercoopers die coopmanschap 
onder hemlieden verborgen hielden sesse weken , oft tot der 
eerste waerheyt, daeraf te versouckene, die coopmanschap is 
onweert ende te nieten ende van geender weerden, ten waere 
dat die coopere vande lijfrente van coorne eenich geit op 
de coopmanschap van coorne den vercoopere gegeven ofte 
geleent hadde, dat moeste die vercoopere den coopere weder- 
keeren ende geven ; ende waert alsoo dat die coopere eenich 
coorene hier af ontfaen hadde onder eenich wettelijck beset, 
dat moeste die coopere van sijnen gelde den vercoopere af- 
staen van alsoo langen tijden als hij coorne hier af ontfaen 
hadde , mits dat al niet wettelijck gedaen en es , dats te 
wetene gelijck dat coorne geit ten daege als den pacht ge- 
vallen hebben soude, hadt wettelijck beset geweest bij heeren 
ende bij wette ; ende bij alsoo dat men bevonde dat in 
dese coopmanschap van coorene ten lijve eenige fraude ofte 
vercoop ofte eenige persoonen in eenige manieren ghevallen 
mochten sijn, daeraf soo blijven die heeren onverlet staende, 
ende oock die naerlinck van sijnder naederheyt ende van 
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sijnen rechte , ende den heeren genoech gedaen van haeren 
coope ende van haeren segele , den meyere erde schepenen 
van haeren rechte. 

Van vlueck jeghen Ufintercoorne, 

Voort soo mach die meyer vanden Capittele alle jaeren 
ommegaen den vluecke (i) aen dwintercooren, twee werven, 
dats te wetene te sente bamisse, als tcooren besaeyt es ende 
dat geboden es te beeder kercken uytte, ende ge wijst XII IJ 
nachten te vooren , eer dat hij ommegaen mach, ende als 
men ommegaet dan moet die meyer schepenen haeren cost 
doen ; ende naer half maerte , int domwaert draghen , soo 
mach die meyer, als hij wilt , dwintercoorne ommegaen bij 
aisoo dat den meyer gewijst es, ende dal hijt te vooren heeft 
doen gebieden ter kercken omme te vermaeckene ; ende soo 
welcken tijt dat die meyer ommegegaen heeft ende die lieden 
niet vermaeckt en hebben, soo mach die voors. meyer weder 
ommegaen binnen derden daeghe, ende en vint hij dan niet 
vermaect, soo mach die meyer dat f;oet doen vermaecken van 
heerlijckheden ende tsgoets coste, altoos die boete van IJ s. 
par. van elck stuck, ende hoevele gaeten dat laegen aen elck 
stuck, dat moeste maer een boete sijn. 

Van vlueck jeghen weeden ende meersch. 

Voort die weeden ende meerschen soo mach die voorseyde 
meyer ommegaen ten ingaen van aprille , bij alsoo dat te 
vooren gewijst ende geboden es ter kercken binnen XIIIJ 
nachten te vermaeckene , ende dat oock op die boete van 
IJ s. par. 

Van vleucke aen somercooren ende vruchten, 

Den vleuck van somercoorne mach die voorseyde meyer 



(1) Vluecke, vleucke, vluycke. Dit woord, bg Kiliaan noch in geen ander 
woordenboek voorkomende, schynt te wgzen op eene soort van afslui- 
ting. De echte zin is evenwel nog op te geven. 
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ommegaen ten lesten van april, op en dien datXIIIJ nachte 
te vooren gewijst ende geboden waere ter kercken , op de 
boete te vermakene van IJ s. par. ; ende soo v^ranneer die 
meyer met schepenen moet ommegaen , waer dat sij , bij 
versoecke van eenige partijen , dats te parlijens coste , bij 
vonnisse van schepenen, die int ontrecht bevonden wert. 

Van quade weghen. 

Die quade weghen sal die meyer ommegaen, op en dien 
dat XII IJ nachte te vooren gewijst ende geboden es ter 
kercken , ende die werden geboden den lesten van meye , 
ende die straetboete op IJ s. par. , ende die waterlate dies- 
gelijcx. 

Van verckenen doen te kennefen oft te herdene. 

Item verckenen sal men gebieden te kennefen des sondaghs 
naest half maerte. ende gebieden ende wijsen te kennefen 
binnen derden daege , ofte te herdene soo verre datter nye- 
mant schade af en beeft, op de boete van IJ s. par. 

Die meyer mach tjaer door doen beteren den vlueck , 
tspartijens versoecke. 

Voort soo mach die meyer alle jaer doore doen beteren 
den vlueck aen dwintercoorne ende oock aen tsomercoorne , 
ten versoecke ofte clachte van partijen , omme icoorcn te 
bevreedene (i), al bij schepenen haere costen daeraf te hebbene, 
ende altoos tgeens coste die onrecht heeft ; ende alle schade 
die gedaen worl int wintercoorne, int somercoorne, in meer- 
schen oft waer dat sij , die bij den meyer ende schepenen 
gesien ofte geschadt sijn, die moeten betaelt sijn tgoets coste 
ende die wettelijckhede van costen ende wat daeraen cleeft , 
ter ordonnantie van schepenen. 

Hoe men mach schutten. 
Item soo wie beesten oft lieden vint in sijn vruchten, die 

(i) Bevreeden — afsluiten, afperken, omheinen (Stallakrt en Verdam). 
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mach hij panden oft schutten ende brengen ter kennisse 
vanden meyer binnen derden daege , ende dan moet die 
meyer hem sijn schade doen vergelden ende betaelen ter 
ordonnantie van schepenen, ofte sijnen goeden moet hebben, 
aleer die beesten oft die panden van onder den meyer mo- 
ghen onttrecken. 

Van quaden luecke. 

Item soo wie over quaden luecken claeght oft over anders 
beesten , oft anders in eeniger manieren , hij moet claegen 
al bij den meyer ende voor twee schepenen , ten minsten 
coste, ten waere van heymelijcke mesdaet, dat mach elckerlijck 
doen den meyer, sonder verbeuren ; die meyer mach voort 
dienen, alsoo hij schuldich es van doene. 

Soo wie claecht tonrechte, 

Ende bij alsoo dat yemant wettelijck claeghe tonrechte , 
soo es hij die claghe schuldich , dats IJ s, par., ende ver- 
valt hij voort in v^rette ende scheet uytten wette , dats die 
boete van X s. par. 

Hoe men sal comen dinghen van buyten den Capittele. 

Soo wie van buyten wil commen dingen opl heerschap 
vanden Capittele, hij moet seker doen met gegoeden lieden 
opt voorseyde heerschap, aleer hij op partijen dachvaert mach 
hebben ende daernae recht, oft gout ende silver leggen onder 
die wet , voor alle wettelijcke costen ; ende alwaert eenich 
poorter, waer hij poorter waere, die dingen wille, hij moet 
seker doen gelijck den gediden man ende hem ontvaen van 
dien sticke , op en dien dats partijen begeeren ; maer elck 
man mach een claghe begeeren die hem staden , maer hij 
moet seker doen eer hij voort gaen mach, gelijck voorseyt 
es, ende dan es men schuldich hem wet te doene , dats te 
verstaene op sijnen sekere. 

Hoe men dinghen sal. 

Item van alle gedinge van calaengen van de heeren , oft 
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van allen gedinge tusschen partijen, daer die meyer calaenge 
in maect te breucke, ofte boete in gevallen mach, daer men 
oorconschap af vermeet, hetsij die meyer in den naem vande 
heeren , ofte partijen bij eenige kennisse van schepenen , 
ende oft dat van dien gedinge eenige handelinge van 
wette, in wat manieren dat sij, voor dal gedinge geweest 
heeft , alle die kennissen ende alle die oorconden sal men 
hooren ende die sullen schepenen hooren int secrete ende 
niet openbaer, ende al bij eede, gelijck dat men schepenen 
schuldich es te eedene, dats bij den eede daer sij schepenen 
doen sweeren, ende de gedeele lieden, die bij bijstaenders 
waeren, handt op een cruyce leggen, al die beste waerheyt 
seggende van dies hem schepenen vraegen selen , van dies 
die meyer oft die partijen aen hemlieden gedregen hebben 
int voors. gedinge , ende daernaer recht op die voorseyde 
vermeten , ende dat sij van die oorconde getuyghen hebben, 
altoos die voorseyde getuygen oft oorconden recort hoorende 
ende verstaende wie men aen hemlieden gedraecht , hetsij 
schepenen, tsij gediede lieden , die toorconschape gecommen 
sijn, altoos van haeren costen seker staende , aleer sij oor- 
conschap seggen oft tuyghen selen. 

Van kinderen die blijven ufoonen metten vader, daer de 
moeder af doodt es , oft contrarie. 

Voort soo es costume ende recht soo wanneer man oft 
wijf, woonachtich sijnde opt heerschap vanden Capittele ende 
kindt oft kinderen te gader hebben in getrauden bedde , bij 
alsoo dat geviele dat eenige van beede storve, tsij vader ofte 
moeder , opt heerschap voorseyt , ende die levende bleven 
sittende met sijnen kinderen onverdeelt jaer ende dach, ende 
sonder die kinderen in voochdijen te doene bij de wet vanden 
Capittele van Dendermonde, daer onder dat vader oft moeder 
vande voorseyde kinderen gestorven waere , die vader ofte 
moeder , welck in dat leven bleven waere , die en sal in 
gedeel vande geheeider voorseyde have, waer die gestaen oft 
gelegen es , nemmermeer deelen dan als een kindt , noch 
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meer hebben dan een kindt , bij alsoo dat jaer ende dach 
overleden es , sonder deelen , gelijck dat voorseyt es ; ende 
soo wanneer dat men die kinderen in voogdijen ofte te 
voogden doet , dat sal sijn ten coste vanden kinderen , die 
leven bleven waeren, ende niet ten coste van vader oft moeder, 
die leven bleven waeren ; ende soo wie dat voochden gemaect 
werden vande kinderen opt heerschap vanden Capitlele , die 
moeten gemaect worden vander vaders sijdcn ende vander 
moeders sijden, dats te wetene twee goede knapen over elcke 
sijde die naest sijn ende trefTelijck sijn om die kinderen wel 
te regeren, over elcke sijde een ; ende dit moet al geschien 
bij meyer ende schepenen vanden Capittele van Dendermonde ; 
ende soo wanneer die kinderen voljaert sijn soo moeten die 
voogden rekeninge doen voor meyer ende schepenen vanden 
Capittele , altoos ter ordonnantie ende correctie van schepe- 
nen vanden Capittele van Dendermonde , daervoor dat sij 
voogden worden sijn ; ende storve eenich voogt binnen dien 
tijt dat hij voogt waere , soo soude men eenen anderen 
genoegen voogt kiesen ende maecken, ende al bij heer ende 
wet vanden Capittele. 

Hoe men bijlevinghe houden sal 

Voort soo es te weiene soo wanneer man oft wijf, getrauwt 
sijnde , ende woonachtich sijnde opt heerschap vanden Ca- 
pittele. ende eenich storve opt voorseyde heerschap, die leven 
blijven saK het sij man oft wijf, die sal sijn bijlevinge houden 
in half die erfve vanden genen die daer doodt es, opdat hij 
van vooren geen bijlevinge en houdt noch recht en heeft ; 
ende waert alsoo dat dcse voorseyde levende waere, man oft 
wijf, bijlevinge hielde oft recht daeraf hadde , soo en soude 
opt heerschap vanden Capittele negeen bijlevinge houden ; 
ende waert soo dal man ofr wijf metten rechte bijlevinge 
hielde , soo en soude geen van beyden , welck dat waere , 
die bijlevinge mogen beswaeren oft belasten met erfelijcken 
laste oft met anderen lijftochie becommeren, anders dan den voor- 
seyden gront, noten ende ploten, bergen ende daelen, saeyen ende 
maeyen, slaghoudt bauwen ten tijdigen hauwe, wilgen troncken 
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ten drije jaeren, opgaende haudt snoeyen , alsoo redelijck es 
te snoeyen , sonder afhauden alle manieren van draegende 
boomen, appels, peren, noten, keersen , kriecken , pruymen 
ende alderande oeft, elck te sijnen tijde ende niet voor den 
tijt, sonder eenich van allen af te hauden, mits dat al den 
gront volgt, sonder eenich verdeelen, anders dan die blaedinge 
daer af haelen , die bijlevinge schuldich es van haudene ; 
ende bij alsoo dat eenich marw gesel worde, dats te wetene 
abeelen , popeliers , eisen ende wilgen in eenigen gront van 
erfve, dat soude gedeelc sijn tusschen partijen ; ende al ander 
houdt, hert sijnde , dat sal den gront volgen ende blijven ; 
ende gevielt dat yemant sijn bijlevinge vercochte oft versette 
sijn lijf lanck duerende, omme den erfman, dies den grondt 
waere, eenich ongebruyck te doene oft andersints, dat mach 
hij doen, maer den erfman maght behauden voor den selven 
penninck , ende al ter goeder trauwen ; ende soo wanneer 
die lijftochtenaer sal gaen van lijve ter doodt , soo sal die 
erfman, dies den grondt es, aenveerden sijnen grondt gelijck 
hij gestaen ende gelegen es oft sijn sal , met al datter op 
gestaen ende gewassen es , al waert gebonden ofte op den 
wagen geladen, het moest al op den grondt blijven, dats te 
verstane alle manieren van vruchten ; maer huysen die selen 
volgen den hoorije vanden dooden , ende die selen daer 
haelen ende afdoen daert hemlieden gelieven sal , sonder 
eenich wederseggcne van yemant dies den grondt es oft 
verstorven sijn mach ; maer alle vruchten moeten blijven op 
den gront, gelijck dat voorseyt es. 

Van maeghden die gevioleert sijn. 

Voort soo es recht ende coslume soo wanneer dat eenich 
maecht gevioleert wordt ende haer daeraf beteringe gewijst 
wordt oft geschiede in eeniger manieren, het waere bij lijf- 
renten van gelde , oft van coorne oft van gelde , wech 
draegende , die maecht sal die beteringe behauden , sonder 
eenich inbrengen jegen sustere ofte jegen broedere, ofte sonder 
eenich verminderen van eenigen goede, dat haer nemmermeer 
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verschijnen oft verstorven mach, in eeniger manieren, waeraf 
dal haer commen ofte verstorven mach. 

Van mincke. 

Soo wie gecreupeli ende verminckt wort , die somme die 
daeraf commen sal, sal hij alleene behouden , sonder suster 
oft broeder daeraf yel te hebbene , oft sonder eenige ver- 
minderinge van eenigen goede oft inbringene . oft dat hem 
nemmermeer verschijnen oft versterfven mach. 

Van montsoene van doodtslaghe. 

Ende voort soo eenich kindt voljaert ofte onvoljaert be- 
vonden worde, die naeste om een montsoeninge van dootslaege 
te versoenen , van wat vrienden dat waere , die soene sal 
dal kindt behauden alleene , sonder vader oft moeder , oft 
suster oft broeder , ofte eenigerhandt vrient daeraf yet te 
gevene oft te hebbene, ende oock sonder eenich innebringen 
jegen suster oft broeder, oft sonder eenich verminderen van 
eenigen goede, dat dien kinde nemmermeer versterven mach 
in eeniger manieren ; ende die soene sal men den kinde 
voorschreven doen baten bij den heere ende bij de wet, als 
weesen goet . ende die baete met sijnder principaelen soene 
behauden , sonder daeraf yemant yet te gevene ofte recht 
daerinne te hebhene in eeniger manieren ; ende dat es te 
verstane gerechtige montsoene , elck hebbende naer dat hij 
bestaet ende der soenen aencleeft. 

Van havedeelicheden. 

Voort soo es te weiene soo wanneer yemandt gestorven 
es opt heerschap vanden Capittele , havedeelich sijnde jegen 
die voorseyde heeren , die have es der heeren ende bailiius 
proper goet , ende die have en mach niemant aenveerden 
noch wechdoen in geender manieren , noch minderen noch 
vercoopen ; ende soo wie hier der contrarie dede, dit waere 
ter correctien vanden heere ende vanden bailliu. 
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Ende soo wanneer yemandt gestorven es opt Capittel , 
havedeelich sijnde, soo es die meyer vanden Capittele schuldich 
te commen ter herstede, daer tsterfhuys sijn sal, met sijnen 
schepenen, ende oversien die voorseyde have bij de voorseyde 
schepenen, ende schrijven se van stucke te stucke, ende van 
grooten totten cleynen, ende verbieden dat men der haven 
niet en genake, noch en aenveerde, noch en mindere ofte 
en aenveerc in geender manieren ; ende waere alsoo dat der 
haven yemant minderde ofte aenveerde boven tsmeyers ver- 
bodt, dat waere op alsuicke boete ende verbeurte als schepenen 
vanden Capittele daeraf wijsen souden. Voort soo mach die 
voors. meyer die have , verstorfven sijnde , doen bewaeren 
wien hij wilde, ende van sijnen wegen lieden daerinne leggen 
om die voorseyde have te bewaken totter tijt datse partijen 
verdinct selen hebben , oft dat hij se wech voeren wille te 
Dendermonde , altoos soo steet in den heeren ende baillius 
wille als van den verdinghere ; ende. waert alsoo dat die 
meyer dochte ofte dat hij vander partijen , die dese have 
voorseyt toebehooren soude , bi) alsoo datse der heeren niet 
verstorfven en waere , niet gepayt waere als vanden bewijse 
van deser haven, soo mach die voorseyde meyer eeden ende 
doen sweeren alle diegene die hij begeert die eenige kennisse 
van deser haven haven hebben mogen oft weten ; ende 
daernaer soo blijft die meyer onverlet staende, bij alsoo dat 
hij in toecommende tijden meer haven bevinden mochte ; 
ende waert alsoo dat hij te jaere ende te daege meer haven 
bevonde ende dat yemant die achter gehauden hadde ofte 
ontsteken , dat waere op alsuicke verbeurte ende boete als 
schepenen vanden Capittele daeraf wijsen souden. 

Oftyemantfaict dade ende woonde opt heerschap. 

Voort soo es te wetene bij alsoo dat geviele dat yemant, 
die woonachtich waere opt heerschap vanden Capittele, eenich 
faict dade oft doen dade , dat die meyer vanden Capittele 
mach treckcn ter herstede, daer dese woonachtich gewoont 
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heeft, het sij man ofte wijf/ met schepenen, ende leggen al 
tgoet in rastemente (i), ter kennissen van de schepenen, ende 
int voorseydc goet die s;ebuere, ofte wien dat hij wille, om 
tvoorseyde goei te bewaerene ; ende eyst alsoo dat die voorseyde 
laet ofte woonachtig gevloden es uyr onisiene , anxte ofte 
vreese ende hem getroosten wille te commen in smeyers 
handen ende hem gevangen man kennende ende begeerende 
aen den meyer ter kennisse van schepenen ende heesschende 
wet ende vonnisse op sijn lijf oft op sijn goet , wies hem 
die meyer aenspreken wille , die meyer es hem daer op 
schuldich weth ende vonnisse te doene, aleer hij yemant 
anders wet doen sal oft mach , oft daeraf sulcken dach bij 
schepenen te stellen bij kerckgebode ofte bij den voorseyden 
gevangen, dals die gevangen voorseyt gepaeyet sij, mits dat 
men eicken wet ende vonnisse doen moet opt heerschap ; 
ende bij alsoo dat die voorseyde laet ofte gevangen , ofte 
wie dal sij, daerop die meyer calaenge gemaect heeft, quijt 
gewijst wert bij schepenen , soo es die voorseyde meyer 
schuldich sijn have te doen vanden voorseyden goede dat 
hij gerasteert (2) heeft, sonder meer costen te doene, ende oock 
die lieden yet te doene opdat hij lieden int voorseyde goet 
geleyt heeft , ende al sonder tgoets coste , ende den voor- 
seyden laet ofte gevangenen sijn lijf te ontslaene costeloos 
ende schaedeloos ende op sijn boete, sonder eenich vertreck 

Van taaiste gevallen opt heerschap. 

Voort soo es te wetene van allen twisten dier gevallen 
opt heerschap vanden Capittele , dat daeraf die meyer 
mach doen met schepenen eenen cuer, opdai hij wille, ende 
daerop doen hooren alle diegene die hij meent dat daeraf 
weten mogen , ende dien cuer doen huylen ter stede daer 
hij wille ; ende begeert hij meer oorconden gehoon te heb- 
bene , soo moet hij anderen dach hebben om sijn hulpe te 

(i) Rastement, van *t Pr. arrét — beslag. — (2) Gerasteerd — in beslag 
gelegd. 
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volhoorene , ende dat te alsulcken daege als hem schepenen 
wijsen selen , ende daernae recht ; ende wilt die voorscyde 
meyer beyden tot der jaerwaerheyt oft tot de ougstkuer, dat 
mach hij doen ende leggen dien twist ende alle andere 
saken in die jaerwaerheyt. 

Voort soo mach die meyer vanden Capittele telcken cuer 
van twiste doen gaen alle diegene die opt heerschap woonen, 
hoe onlange dat sij daer op gewoont hebben , oudt sijnde 
XV jaeren ende daer en boven ; macr Ier waerheyt oft ten 
ougstkuer soo en es geen laet schuldich te gane, hij en 
hadde opt heerschap jaer ende dach gewoont , ende t*allen 
cueren van twiste, van oorconden ende leenen die ten twiste 
waeren om alle onsaten van dienaers ende van gelijcken 
weder leenen (?). 

Van lieden in te daeghen die mesdadich sijn. 

Item soo mach een meyer vanden Capittele alle manieren 
van lieden, wie sij sijn, indagen vanden lijve ofte wien die 
misdadich sijn oft geweest hebben opt heerschap vanden 
Capittele , ende dat moet hij versoucken aen die schepenen 
vanden Capittele , ende dan soo men daer schuldich af es 
van doene een kerckgebod ende partijen dachvaert maken bij 
haeren .gerechtigen naem ende toenaem , ter kennisse van 
schepenen , ende dese dachvaert leggende na den maendach 
tsijnre moeyten , ende dien dach openbaerlijck ter kercken 
uyt ghenoempt ende daer schepenen gedachvaert op die costen 
van dien dage ; ende dese dachvaert sal men leggen te 
Gevergem ter Capellen oft t eenige heerstede daer het geschiet 
es oft misdaen mach sijn. Voort soo sal die voorseyde 
meyere op dien selven dach open hof maecken met sijnen 
schepenen ende vierschare bannen , i gelijck hem schepenen 
wijsen selen ; ende daer soo moet die meyer voort heesschen 
die hij gedaecht heeft ende presenteren elcken man wel ende 
vonnisse te doene met alsulcken rechte als hem schepenen 
wijsen selen, ende daernaer recht ; ende al dat moet gedaen 
sijn bij vonnisse van schepenen , mits dat vanden lijve es ; 
ende soo wie in compt vanden lijve ende die meyer hem 
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vanden lijve aengesproken heeft oft aenspreect, soo en mach 
hij hem nier verborgen ende moet in vangenisse liggen tot 
den eynde vanden vonnisse. 

Hoe verre dat een bastaert deelen sal. 

Item hoe verre dat een bastaert kindt deelen sal, dats te 
wetene , soo waer een bastaert , isij wijf ofte man , gebijt 
die doodt van sijnder moeder ende die moeder getrauwt es, 
die bastaert sal dat goet geheel behauden, het sij have het sij 
erfve , op en dien dat die voorseyde moeder opt heerschap 
sterft ende 't voorseyde goet opt heerschap vanden Capiitele 
gelegen es , bij alsoo dat die voorseyde moeder niet have- 
deelich en waere jegen die heeren vanden Capittele ; ende 
waere die voorseyde moeder haefdeelich , soo souden die 
voorseyde heeren hebben die have , ende die bastaert soude 
hebben die erfve, die achter sijnder moeder bleven waer, opt 
heerschap gelegen ; maer waert alsoo dat die voorseyde moeder, 
opt heerschap woonende, getraude kindt oft kinderen hadde 
ende op 't heerschap die voorseyde moeder storve, die bastaert 
en soude niet deelen, noch have noch erfve, dat achter die 
moeder bleven waere , ende dat getraut kim ofte kinderen 
soudent al behauden , het en waer oft de moeder haeren 
bastaerdenkinde eenige redelijcke gifte gave oft maecte , 
ende dat in sulcken tijt schepenen redelijck dincken souden 
dat van weerden waere. Voort soo en sal die bastaert 
negeen goet versterven vander sijden noch van suster noch 
van broeder , noch naer der moeder doodt staen in haer 
stede in geender manieren, van eenigen goeden, opt heerschap 
vanden Capittele gelegen ; ende soo wat bastaerde die verstorve 
opt heerschap vanden Capittele, oft waer hij storve, op en 
dien dat sij geen wettelijck kindt oft kinderen , van haeren 
lichaeme commende, en hebben , dat goet geheel sal blijven 
den heeren vanden Capittele , evenverre dal op theerschap 
gestaen oft gelegen es , na dat inhauden vander privilegiën 
vanden Capittele , dats te wetene den voorseyden heeren al 
die erfve geheel, ende die have gedeelich tusschen den heeren 
voorseyt ende den bailliu van Dendermonde , die achter den 
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bastaerden blijven sal, opt voors. heerschap vanden Capittele 
gestaen oft gelegen es oft werden mach ; oock en mach 
geen bastaert te genutte commen noch te geenen meysenuet- 
schape, mits dat hij van geenen getraude bedde commen en es. 
Voort soo es costume ende recht , soo wanneer man oft 
wijf, woonende opt heerschap vanden Capittele, ende geviele 
dat eenich storve, welck dat waere , die man oft wijf , ende 
geen kinderen te gader en hadden ende jegen die heeren 
noch bailliu niet haefdeelich en waeren noch bastaert , soo 
es diegene die levende bleve, man oft wijf, welck dat waere, 
schuldich te blijven sittende int geheel goet , ende dat ver- 
waeren naer sijn beste, ten proffijte vanden gerechtigen hoorije, 
dien tgoet verstorven es, met simpele theere ende montcoste 
vanden gemeenen goede, sonder tvoors. goet te minderen, te 
beswaeren oft te vercoopene in eeniger manieren, anders dan 
van nootdorfte, alsoot voorseyt es. Voort soo es de haudere 
vanden goede, die lancxtlevende es, schuldich den gerechtigen 
oorije van desen goede gerechten deel te presenteren ende 
te openen, altoos als sij gerechten deel aen versoecken oft 
begeeren, hetsij bij heere oft bij wette, ofte bij magen oft 
vrienden , ten lancxten binnen LX daegen ; ende bij alsoo 
dat geen oorije binnen dien tijde en quame om dit goet te 
deelene, soo mach die voorseyde haudere commen bij meyer 
ende schepenen versoucken ende begeeren eenen weltelijcken 
deeldach , ende dien dach moet geschien metten rechte na 
tgoede vonnisse van schepenen vanden Capittele voorseyt, ende 
dien dach moet gehauden sijn gelijck dat schepenen wijsen 
selen, ende partijen die oorije sijn jegen den hauder vanden 
goede om gerechtigen deel te gevene ende te nemene bij 
den heere ende bij de weth ; ende bij alsoo dat geen partijen 
als oorije op dien dach voor oogen niet en commen , soo 
souden heere ende weth in der partijen staede(i) staen ende 
jegens den haudere deelen ende worpen cavele , altoos be- 
hauden smeyers ende schepenen recht ; ende daernaer soo 
moet de voorseyde haudere ten selven daege van desen goede 

(i) Staede — stede, plaats. 
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voor heer endc weth oft voor magen ende vrienden, die op 
den dach voor magen ende vrienden gemaect waeren , wat 
goede dat waere , uytschult , inschult , bate ofte commere ; 
ende bij alsoo dat die haudere eenige commer achter hielde 
ende jaer ende dach overlede ende int gedeel niet over en 
brachte , daeraf en souden die hoors nemmermeer dragen 
hebben, mits dat die hauder vanden geheelen goede beter sijnen 
staet wiste dan die hoorije , diet versterven mach ; maer 
tgerechtighe hoorije dat blijft staende onverlet ende in sijnen 
rechte bevonde niemeer (?) goeds dan die haudere voortbracht 
hadde int gedeel voorseyt, dat daeraf gerecht hoir oock sijn 
deel hebben soude gelijck den anderen goede die verdeelt 
waeren ; ende allen goede die den haudere gewonnen, ver- 
cregen oft verstorven mogen, in wat manieren dat sij, totter 
tijt dat sij malcanderen wettelijck quijt gescholden selen 
hebben, gedeelachtich sijn gelijck anderen goede die verdeelt 
waeren. 

Van den gougedinghe ende jaerwaerheyt ende ougstkuer. 

Voort soo es costume ende usagie dat men allen jaere 
een jaerwaerheyt doet te Dendermonde achter die hooghe 
kercke opt heerschap vanden Capittele, ende eenen ougstkuer 
te Gevergem ter Capellen , die jaerwaerheyt jaerelijcx naer 
Derthiendach ter heeren vanden Capittele goetdincken , ende 
den ougstkuer jaerelijcx naer den ougst , dat es te wetene 
in deser manieren , dat die meyer gebieden sal gelijck dat 
hem schepenen wijsen selen naer daude costume vanden 
heerschepe , op den genoempden ende gewijsden dach van 
schepenen, ter kercken uytgeboden ende geroepen, ter kennisse 
van schepenen, ende op dien dach wettelijcken dach maecken 
den schepenen vanden Capittele , om die jaerwaerheyt te 
besittene, alsoot behooren sal, op die coste vanden daege, ende 
voort dach maecken allen den genen die opt heerschap vanden 
Capittele woonen ende ter waerheyt schuldich sijn ende ge- 
costumeert sijn te ganè , oudi sijnde XV jaeren oft daeren- 
boven, op alsuicken boeten als schepenen wijsen selen, ende 
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die opt heerschap woonen verjaert ende verdaecht sijn, ende 
die ter waerheyt niet en commen noch voor schepenen en 
gingen, dat stj verbeuren souden IJ s. par. jegen den meyer ; 
nochtans moet hij ter jaerwaerheyt gaen als den meyer ge- 
lieft. Voort soo sal die meyer dachvaert maeken allen dengenen 
die goet gecocht ofte vercocht hebben oft gecalengiert om 
den heeren haeren coop te hebbene , ende voort allen den- 
genen dach maken die den heeren vanden Capittele pacht , 
rent en cheyns schuldich sijn , dat sij dien betaelen ende 
genoech doen , altoos onbegrepen ende den lieden schade te 
doene tot onser Vrauwen daege Lichtmesse daer naestcom- 
mende. Voort soo sal die meyer dach doen daegers, claegers 
ende allen dengenen die metten heere te doen ende alle 
clagen onweert die ter jaerwaerheyt sijn gedachvaert niet en 
vernieut, alsoo wel die meyer als andere partijen. Voort soo 
mach die meyer met allen clagen oft calaengen , die hij in 
den naem van sijnen meesters gedaen heeft op dien dach 
voorts gaen ende dingen sonder cost , ende alle diergelijcke 
alle partijen voortgaen «ende dingen op dien dach, sonder 
eenighe wettelijcke costen, ten waere het meyers oft schepenen 
recht, mits dat die heeren ende bailliu die wettelijcke costen 
vande jaerwaerheyt betaelen moeten , alsoot gecostumeert 
es ; ende gebrake den meyere vele lieden die ter jaerwaerheyt 
niet commen en waeren, soo mach hij verbeyden ende dier 
gebreken volhooren , ende dan die waerheyt doen huytten 
binnen XII IJ nachten ; oock soo mach die meyer doen 
huyten dat hij heeft ende van dien gebreke onverlet blijven 
staende XII IJ nacht lanck, ofte langer, wilt hij. 

Van bedrachten in den cuer. 

Ende soo wanneer dat men den ougstcuer doet oft die 
waerheyt opt Capittele , alsoot gecostumeert es van outs 
tijden, ende bij alsoo dat yemant in eenich van beyden den 
waerheden oft kuer, tsij man oft wijf, bedregen waere van 
eenige feyten oft mesdaden , die sij mesdaen souden mogen 
hebben , ende daeraf onschout doen willen , ende dat pre- 
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senteeren te doene , sijn schuldich daeraf dach ende tijt te 
hebbene om haer onschaut daeraf te doene , mits dat men 
den menigen bedraecht van haet ende van nyt ende sonder 
verdienste , daerom sal men onschaut ende goede informatie 
vanden bedrachten ende mesdaden hooren in wat manieren 
dat die mesdaden gevallen moghen sijn ; ende dat soo mach 
die meyere vanden Capitlele uylstellen XII IJ nacht oft 
langer, ende alsoo lange alst hem belieft, om daeraf met 
sijnen meesters te sprekene ende te beleeden , altoos ter 
ordonnantie van schepenen voort wet doende als van desen I 

stucke. ' 

I 

^ Noch vande jaerwaerhede. 

Soo wanneer dat men opt heerschap vanden Capittele 
jaerwaerhede doet te Dendermonde, oft ougstkuer te Gever- 
ghem ter Capellen ende daerduer in eenicb van beede be- 
dregen waere ende wcttelijck uyt gegeven waere bij sekere 
verdienten ende wettelijck bedrachten, daeraen dat ban gelaege, 
ende dat die meyer daeraf schepenen maende ende begeerde 
dien ban gevuyt te hebbene hoe lange schepenen bevonden 
vanden voorseyden bedrachten , weer man oft wijf, oft van 
beesten, den ban van eenen jaere ofte meer jaeren die meyer 
begeerde metten ban voort te gaene ende maende schepenen 
hoe ende te wat daegen schepenen hem als meyer wijsden , 
dat hij als meyer trecken soude tsondaechs ter kercken waert 
te Moorsele ofte te Wiese, daer die mesdadige woonen, ende 
bannen daer den mesdadigen naer tvonnisse dat schepenen 
gewijst hebben. 

Van banne. 

Item bij alsoo dat yemant gewijst waere te banne ende 
die meyer met den ban niet voorts en ginge, oft dat yemant 
bedregen waere daer ban aen lage, ende opt gedinge vanden 
jaerwaerheyt oft ougstkuer vanden bedrachten geenen heesch 
en maecte, noch daeraf niet wettelijck voort en ginge nae 
die costume vanden heerschepe vanden Capittele , ende dat 
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daernaer geviel dat die jaerwaerlieyt oft den ougstkuer quame, 
die meyer verviele van allen saken voorleden, daer ban aen 
lage, ende en mochte geen wettelijck recht van dat voorleden 
waere verhaelen. noch schepenen en sijn niet schuldich von- 
nisse meer daeraf te maecken noch te wijsene, opdat die 
meyere versluyert oft verroeckeloost heeft, gelijck voorseyt es ; 
ende bij alsoo dat schepenen hierenboven wijsen vonnisse oft 
eenich wettelijck recht daden, dats te wetene van mesdadige 
uytgeven te bannen , oft daer ban aen laege , ende d'een 
waerhede ofte ougstkuere d*andere herhaelde ofte verhaelde 
onbewettich bij smeyers schulde, ende dan ofte daernaer daeraf 
eenich vonnisse wijsden , dat waere abuys van wette , elck 
schepenen, diet ge wijst hadden, LX lib. par. 

Van bast aer den. 

Die te genutte niet en staen noch te meysenietschepe, naer 
costume ende usagie es, soo waere een bastaert, getrauwt kindt 
ofte kinderen van sijnen lichaeme commende , dien ge- 
trauden kindt oft kinderen , sal blijven ende versterven alle 
die erfve die achter vader oft moeder, bastaert sijnde, bleven 
es, opt heerschap vanden Capittele gelegen , ende die have 
sal toebehooren den heeren vanden Capittele ende den bailliu 
van Dendermonde gedeelich, nae privilegiën verclaers. 

Van beswaerden goede. 

Item soo wat goet dat vercocht wert , oft soo wat goet 
dat beswaert wert ofte becommcrt , in wat manieren dat 
gevallen mach , dat men haudende es vande heeren vanden 
Capittele, soo in wat tijden dat geviele dat die coopmanschap 
gedaen waere oft die coopmanschap oft die voorwaerde ge- 
maect waere stille ofte luyde, heymelijck oft openbaer, hetsij 
van gronden van erfve oft van erfvelijcken renten oft van 
lijfrenten , oft in wat manieren dat geviele , daeraf dat men 
coop schuldich waere, dien coop selen hebben ende behauden 
die selve heeren oft haer pachters, die in dien tijt heeren oft 
pachters waeren , dat desen coop selven mits dien dat dien 
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coop geboren ende gevallen es , alsoo saen als die slach 
geslegen es ofte voorwaerde gemaect es, altoos den thienden 
penninck hieraf gevende . naer dat men bevonde dat die 
coopmanschap oft voorwaerde gedaen ofte gemaect wacre ende 
naer dat tgoet, tgone ofte beswaert waere altoos elck heere 
oft sijnen pachtere voorseyt coop behaudende, evenverre dat 
men bevonde dat sijnen provene toebehoorde. 

Van coope. 

Ende bij alsoo dat eenich coop geviele int gemeene , die 
soude gedeelich sijn naer verclaers ende d'inhouden vande 
privilegiën vanden Capittele, dats te verstaene in ses heeren 
vanden ouden provene vanden Capittele ende al diergelijcke, 
soo sijn gedeelich alle die vervallen ende faeyten die opt 
heerschap vanden Capittele vallen mogen, alle costen daeraf 
getrocken , ende hieraf noch hieraene de ses nieuwe heeren 
ofte prebenden, nieuwelinx in gedeelich sijnde, noch kennisse 
hebbende , noch in geender manieren onderwindt hebbende 
dan in den segele vanden Capittele. 

Noch van coopen. 

Voort soo es te wetene dat van allen coopen ende vervallen, 
die gevallen mogen opt heerschap vanden Capittele , in wat 
manieren dat sij, dat die heeren vanden Capittele oft haer 
pachters selen dit mogen heffen, elck vanden sijnen specialiter 
van allen coopen , sonder toedoen vanden meyer oft van 
schepenen oft bijsijn , ende daeraf suicke gracie doen als 
hemlieden gelieven sal, ende daeraf suicke letteren geven aen 
meyer ende schepenen dat sij vanden coope den heeren ofte 
haere pachters genoech gedaen hebben ; ende dan soo es die 
meyer ende schepenen schuldich partien gereetschap te doene 
van erfvene ende onterfvene, behaudens haeren rechte, sonder 
partijen meer moeyte te doene ofte eenigen cost in eeniger 
manieren ; ende hieraf heeft die meyer eenen grooten van 
geboden gelde , IJ gr. van ontfanck gelde , ende schepenen 
XIII J s. p., dats te wetene van elcker partijen , die geerft 
oft onterft willen sijn. 
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Van bastaerden. 

Voort soo es te wetene waert alsoo dat eenich bastaert 
verstorven waere, gronden van erfven vanden heeren vanden 
Capittele gehauden sijnde ende opt heerschap gelegen , dat 
goet en mach die bastaert niet vercoopen, ten waere bij den 
wille ende consente vande heeren ; maer hadde die bastaert 
getrauwdt kindt, soo mach die bastaert sijn goet vercoopen 
sonder den heeren vanden Capittele yet te vragene anders 
dan hemlieden coop. 

Noch van bastaerden. 

Item soo wanneer een bastaert sijn goet vercoopen wille , 
die geen getrauwdt kindt oft kinderen en heeft , soo moet 
hij spreken bij den heeren vanden Capittele om consent ende 
maecken daeraf tegen den heeren sijn verdinck , hetsij met 
dobbelen coope oft metten vruchten dat hij can ende mach, 
ende dan mach die bastaert sijn goet vercoopen ende ter 
kercken doen gebieden, gelijck anderen gedieden man, ende 
daeraf soo mach naerderlinck sijn , naerderheyt bieden ende 
behauden, naer recht vanden heerschepe vanden Capittele. 

Noch van bastaerden. 

Voort soo es te wetene soo wanneer dat een bastaert eenich 
goet oft gronden van erfven gemaect oft gegeven wert, opt 
heerschap vanden Capittele gelegen , bij conditien , dats te 
wetene dat hem sijn vadere oft eenich ander vrient gave te 
sijnen lijve, dat goet sal die bastaert hauden ende behauden, 
noten, ploten, vromen ende ontvromen sijn leven lanck ; ende 
tenden van sijnen levene soo salt wederkeeren opt naeste 
oorije vanden genen dat dit voors. goet commene waere ; 
ende waert een bastaert gemaect ofte gegeven tsijnen lijve 
ende voort oft hij getraut hoir hadde, dats te wetene kindt 
oft kinderen van sijnen wijve, soo soude dat kindt ofte kin- 
deren, getraut sijnde, dit voorseyde goet als getraude hoorije 
behauden , opdat hem alsoo gemaect ende gegeven waere ; 
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ende waert alsoo dat eenich bastaeri gronden van erfven , 
gelegen opt heerschap vanden Capiitele. gemaecl oft gegeven 
waere van sijnen vader oft van eenige anderen vrienden te 
sijnen lijve, ofte hadde hij getraude kinderen, dat dien kinde 
ofte kinderen erffelijck blijven soude ; ende dat wettelijck 
gemaect waere met besegelde brieven vanden heeren vanden 
Capittele, dat moeste dien kinde ofte kinderen blijven gelijck 
't voorseyt es ; maer aleer dese bastaeri getraut kindt oft 
kinderen hadde , soo en mogen die heeren vanden Capittele 
niet committeren dit voorseyt goet, dat hem gemaect es, 
gelijck dat voorseyt es te vercoopene, sonder costen vander 
naesten oirijc, daer dit voorseyt goet op wederkeeren mocht ; 
maer bij alsoo dat die bastaert spraecke die naeste vrienden, 
daer dit goet op keeren mochte, dat sij hem consent gaven 
om te vercoopene , soo mach dit voorseyt goet vercoopen 
gelijck eenen anderen gedieden man, ende doene ter kercken 
gebieden IIJ sondaege lanck om naederlinck sijn recht te 
behaudene ende daerafdie heeren haeren coop hebbende, naer 
costume ende recht vanden Capittele ; ende al dit moet oock 
geschien bij consent ende wille vanden heeren vanden Capittele, 
omdat eenige erfve oft erflfelijckheyt aen de voorschreven 
bastaert toechieren mochte. 

Van abuys van wette. 

Voort soo es te wetene bij alsoo dat schepenen vanden 
Capittele eenige vonnissen wijsden tusschen partijen, die voor 
hemlieden comen mogen , van wat geschille dat tusschen 
hemlieden geviele , dat geschil schepenen aenhoorende ende 
dat schepenen daeraf eenich vonnisse wijsden sonder hooft- 
vonnisse daeraf te haelene , contrarie vande costumen ende 
usagien vanden heerschepe vanden Capittele in Moorsele ende 
in Wiese ende dat daertoe behoort , oft dat die voors. 
schepenen der heeren vanden Capittele in Moorsele ende 
Wiese ende dat daertoe behoort daden eenich abuys van 
wette in eeniger manieren dat waere , ende dat de heeren 
vanden Capittele , mitsgaders den bailliu van Dendermonde 
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dit vernamen ofte bevonden, dat waere ter correctien vande 
heeren ende den bailliu voorseyt ; ende alwaert soo dat die 
meyer vanden Capittele daeraf geen calaenge en raaecte, noch 
schepenen en calengierde, noch dat partijen niet ciachtich en 
waeren aen de heeren vanden Capittele ende aen den bailliu 
van Dendermonde, nochtans sijn die voorseyde heeren, mits- 
gaders den bailliu hieraf alsulcke correctie ende punitie te 
doene op dese voorseyde schepenen, abuys gedaen hebbende, 
oft die eenich vonnisse gewijst hebben boven de oude costu- 
men ende goede geuseerde usagien, gelijck boven wel vercjaert 
staet , dats hem alle andere schepenen in naercommende 
tijden opt heerschap vanden Capittele van Dendermonde 
dienende , wachten mogen , gemerct dat die heeren vanden 
Capittele , mitsgaders den bailliu voorseyt sijn schuldich af 
te leggene ende te verwarene alle opbrengene ofte verswaer- 
nissen van eenigen quaden nieuwen usagien ofte costumen , 
ende alle oude goede rechten , vrijheden, costumen, usagien 
schuldich te streckene te beteren, niet te verminderen ende 
in rechte te hauden. 

Van weghen te besoeckene. 

Voort soo es te wetene dat costume ende usagie es ende 
van audts tijts geuseert, soo wanneer dat schepenen vanden 
Capittele eenich vonnisse uytten ofte wijsen tusschen partijen 
van geschille van eenigen wege ter straeten te commene , 
waeraf dat eenich besoeck gedaen werde , daeraf en mach 
nemmeimeer doen ; maer die achter liggen selen over den 
vorsten ter straeten commende, eest winnende landt, ten tijdigen 
sade te winnene ende te halene , ende eest meersch , weede 
oft bosch. brouck oft eenige ettinge, daer men met beesten 
aert oft nutschap gehaelt heeft, oft eenigerhande haudt dier- 
gelijcke, die achter liggen selen behauden haeren wech over 
den vorsten ter straeten , daer men den meesten heeft sien 
varen , rijden ende keeren ; ende waert soo dat die ghene 
die vore ter straeten lagen tsijnen winnende landt maecten, 
ende die achter lagen haeren wech benemen oft weeren 
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wilden, bij gaten te verslane ofte te vergravene, ofte ander- 
sints bij fortsen oft bij mogentheden verbiedende , die ver- 
beuren LX lib. par. jegen den heere ende jegen den bailliu ; 
nochtans soo sal den wech sijnen ganck behauden altoos 
over den vorsten ter straeten , ende dat es geuseert opt 
heerschap doorgaende ; ende alwaer eenich besouck gedaen 
om eenigen wech , ende alle die schepenen doodt waeren 
tot eenen schepenen , die schepene sal bij sijnen eede ende 
wettelijcke kennisse draegen in recort dat hij den anderen 
schepenen doen sal , als mens hem vermaent ende dat in 
secreet van schepenen , die recort ende kennisse van dien 
schepenen hooren. 

Van kinderen uytte plecht te doene. 

Item soo wanneer vader ende moeder huere kinderen uyt 
haeren plecht (i) wettelijck gedaen hebben , soo en mogen 
die voorseyde kinderen oft kindt haer vaders oft moeders 
goet niet verbueren, ende sij sijn daeraf als vreemde lieden, 
opdat sij ses weken uyt den huys sijn, ofte gehuert gelijck 
anderen vremde boden , naer dat schepenen daeraf vonnisse 
ge wijst hebben. 

Van verstorven goede. 

Voort soo es costume ende usagie van auden tijden dat 
van allen verstorven goeden die verstorven sijn. van soo wat 
sijden dat verstorven mach sijn, dats te verstane van getrauden 
bedde commende, dat partijen, naeste oorije sijnde, dat goet 
deelen selen na den rechten vanden heersche]:>e , behauden 
smeyers ende schepenen rechte , ende mangelen , wisselen , 
sonder vercoopen ende toegeven, sonder coop, ende begrooten 
malcanderen binnen jaere ende binnen daege , ende niet 
langer, ende binnen jaere ende daege sijn malcanderen schuldich 
quijt te scheldene om die meeste versekertheden. 



(i) Plecht, van verplegen. Het woord staat bij Kiliaan : uut de plecht 
doen, emancipare, dus : ontvoogden. 
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Van faicte bij nachte gevallen, 

Ende soo wie faict dade bij nachte, dats te wetene voor 
die sonne oft naer die sonne , ende dat faict vander doodt 
geviele , daeraf mach die meyer den persoon daerop dat 
geruchte loopt, hoevele datter waeren, indagen te rechte te 
coramen , ende soo wie niet en compt ende hem laet ver- 
winnen bij contumatien vanden faicte , gevallen bij nachte , 
gelijck dat voorseyt es, hij wert gebannen van moorde eeu- 
welijck vanden heerschepe vanden Capittele , waert gelegen 
es , ende verbuert jegen den heere sijn lijf ende daertoe al 
sijn goet , wat goet dat sij , even verre dat opt heerschap 
gelegen es jegen den heeren voorseyt , die bailliu van Den- 
dermonde deelende naer d'in houden vanden privilegiën vanden 
Capittele ; maer bij alsoo dat een meyer vanden Capittele 
eenigen persoon indaechde als van eenigen faicte dat gevallen 
waere bij nachte ende die persoonen buyten lants waeren , 
ott soo verre woonden dat sij vande indaeginge niet en 
wisten, soo sijn magen ende vrienden vanden genen die men 
indaecht gelooft daeraf onschaut te doene, ofte dengenen die 
men indaecht alsulcken redelijcken dach te gevene , dat hij 
selve voor oogen comen mach om selve sijn onschaut te 
doene ofte wet ende vonnisse te gemoetene. 

Of een laet in deedinge quame. 

Voort soo wanneer dat een opsetene laet der heeren vanden 
Capittele van Dendermonde in eenige deedinge (i) quame , 
in wat manieren dat geviele, sonder van leede oft van sijnen 
lijve , ende die meyer der heeren dien laet vinge ende in 
vangenesse leeden wilde, soo mach dien laet den voorseyden 
meyer heesschen wet ende vonnisse te doen , ende daeraf 
hem verborgen, vindt hij borge, ende en can hij geen borge 
vinden , soo moet hem die meyer wet ende vonnisse doen 
opt sijne ende op hem , ten alsulcken daege als hem de 



(i) Deedinge — twist, gekyf (Meukr). 



Digitized by 



Google 



— 192 — 

heeren endc schepenen wijsen selen, sonder in vangenisse te 
leeden ; ende dies moet hem dien laet verbinden wettelijck, 
dats te wetene op alsulcken verbandt als hem schepenen der 
heeren wijsen selen, ende dat naer recht, dats te wetene aleer 
die meyer van eenigen anderen saecken nemmermeer wet doen 
mach ; ende waer de wet vanden voors. Capittele daerenboven 
metten meyer eenich wet dade ende dat hem partijen voorseyt, 
die wet versochten , beclaechden , dat waere oock elcken 
schepenen , die van eenigen die wet hadden versocht wet 
daden , elcken schepene verbuerde LX lib. par. jegens den 
heere ende bailliu van Dendermonde, altoos partijen in allen 
sijden staende in haeren goeden rechte, wies dat die meyer 
ott schepenen misdaden ofte verbuerden , altoos die meyer 
hieraf verboerende alsoo vele als twee schepenen , oft den 
wille van den heeren ende vanden bailliu, dat men niemant 
wet ontseggen en mach, ende dit hebben meyer ende sche- 
penen besworen. 



Ghecollationneert jeghen den bouck vau costumen ende 
usagien, niesende eene aude caractele, gebonden in perche- 
mijne spachium, rustende ter griffie der heerelij ckhede van 
Moorsele ende Wiese Capittele, ende is daermede bevonden 
te accorderen, mij foirconden als notaris ^ residerende binnen 
der stede van Dendermonde , griffier deser voornoemde 
heerelij ckheyt , midtsgaders vande gone vanden Eegkene , 
desen vijfthienden april XVI^ tipee en tseventich, 

M. DE CLERCQ, Not^, 
1672. 
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DENDERMONDIANA. 



VII. 

DE BRANDWEER TE DENDERMONDE IN DE 
VERLEDENE EEUWEN. 

Men weet dat de meeste huizen te Dendermonde, 
gelijk overigens die der andere steden, aanvankelijk 
in hout opgetimmerd en met stroo of riet gedekt 
waren. Dat de brandrampen hierdoor gemakkelijk 
ontstonden en moeilijk konden worden tegenge- 
houden, ja , dat soms eene geheele buurt de 
prooi der vlammen werd , is licht om beseffen. 
Ook mag het ons verwonderen dat de wethou- 
ders er niet vroeger op bedacht geweest zijn dit 
gevaar te verhelpen en er gewacht werd tot in 
1397, wanneer, naar het voorbeeld van Antwerpen, 
een verbod werd uitgevaardigd de gebouwen binnen 
de stad voortaan nog met stroo of riet te dekken, 
terzelfder tijd voorschrijvende dat de bestaande 
daken van dien aard binnen eene bepaalde tijd- 
ruimte moesten geweerd worden , op straf van 
verbeuring van het huis en eener boet van 20 
pond parisis. De desbetreffende verordening, door 
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den heer A. de Vlaminck voor ons reeds bekend 
gemaakt, ' is van den volgenden inhoud : 

« Eerst dat men van nu voort ne gheene huuse met stroe 
noch met riede decken , vorsten noch stoppen en sal , up 
III lib. par. ende desghelike zoude de deckere verbeuren 
diet decte. 

» Item als van allen den anderen ouden huusen met stroe 
ghedect in de poert staende, ghebiedt men tstroelen dac af 
te doene ende te onteckene tusschen Onser Vrouwen dach 
half ougst naest commende ende binnen II II jaren daernaest 
volghende, up de huuse verbeurt ende III lib. par. » 

Te rekenen van laatstgemeld tijdstip werden door 
het magistraat doeltreffende maatregelen genomen 
om het gevaar van brand zooveel mogelijk te keer 
te gaan. Zoo werd het , op straf eener boet van 
10 schellingen parisis , verboden des nachts , bij 
kaarslicht, vlas te zwingelen of te hekelen, gelijk 
niemand vóór den dageraad, noch 's avonds, na 
't luiden der klok , nog varkens zengen mocht , 
wilde men geene boet inloopen , die voor deze 
laatste overtreding tot 3 pond der evengemelde 
munt beliep. 

Eveneens luidde in 't begin der XV« eeuw het 
verbod « dat niemen voort meer mijten van mut- 
saerden , van fagoeten noch van stroe en stelle 
noch en make binnen Denremonde, naerder dan 
XX voete folrneysen, o venen noch anderen heerd- 
steden, daer ment vier maect, upt hout ofte stroe 
verbuert ende III lib. par. « 



r Gedenkuhriften van den Oudheidhmdigen Kring, 1865, XHI. 
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In i535 werd ter puie van 't stadhuis afgekon- 
digd dat, ^ zo wanneer men brant roupen sal, elc 
zal ghehouden wesen terstont voor zijne duere te 
hanghene een lanteerne met lichte daerinne , met 
een cupe waters voor zijn duere, ende voorts dat 
ten minsten uut eicken huuse een manspersoon 
comme ten brande, ghestofteert zoo 't behoort, op 
de boete van drie ponden parisis, de twee deelen 
tot proufïijcte vanden heere ende dander derde 
ten proufïijcte vander stede: ^ 

De brandwaker had het recht de verdachte 
personen, die hij s nachts op de straat ontmoette, 
aan te houden. Dit bli)kt uit het volgende voor- 
gebod, gedagteekend 25 Juni 1554: 

« Insghelijcx omme teviterenc ende schuwene den brant 
ende pericle van dien, so es gheordonneert dat alle nachte 
den branivvakere die roupt : wacht u vuer, u keerslicht wel ! 
van ghelijcken alle nachten ommegaen zal ende de vremde 
ende andere, die hi) bij nachte ende buyten behoorlijcken 
tijde vint achter stede gaende , dat hij die zal moghen ca- 
lengieren , apprehenderen ende leeden daert hem van heere 
ende wet weghen ghelast es. » 

Evenals te Aalst moesten de schouwpijpen ten 
minste ééns 's jaars gekuischt, en dezulke , welke 
gevaar van brand opleverden, onmiddellijk hersteld 
worden. Daartoe aangestelde bedienden waren ge- 
last zich van de uitvoering dezer verordening te 
verzekeren, en wie er niet aan voldeed verbeurde 
eene boet van 5 schellingen groote. 

Het afschieten van vuurpijlen, klakkers, serpen- 
tijnen en dergelijke werd, te rekenen van i665. 
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zonder oorlof, strengelijk verboden. De overtreders 
van dit gebod mochten aangehouden en in 't ge- 
vangenhuis geleid worden. Meer dan vier pond 
buskruit mochten de winkeliers in hunne woning 
niet hebben. 

Het volgende voorgebod, in 1710 afgekondigd, 
moge ten bewijze strekken dat het magistraat er 
voortdurend een waakzaam oog op hield om van 
de brandrampen zooveel mogelijk bevrijd te zijn : 

« Alsoo in eene wel ghepolliceerde stede niet schaedelijcker 
ende dangereuser en is dan het ongeval van brande (danof 
Godt almachlich een iegelijck bewaere ende bescherme), soo 
ist dat heere ende weth deser stede van Dendermonde, omme 
daerinne voor soovele als 't mogelijck is te voorsien ende 
remedieren, hebben geordonneert , soo sij doen bij desen , 
bij vorme van ordonnantie polliticque, dat een iegelijck, wie 
hij sij, van nu voorts wel sal waecken ende bewaeren, elck 
binnen sijne respectieve huysen, sijn vier ende keerslicht, op 
peyne dat ingevalle eenigh huys binnen de voors. stede in 
deele ofte geheele quaeme te branden , dat den bewoonder 
van dien sal verbeuren de boete van tsestigh ponden par. ; 
ende indien de schauwe van eenigh huys quaeme te bran- 
den in der manieren dat den brant door de pijpe van deselve 
schauwstede uyt quaeme ende gesien wierde , dat elcken 
bewoonder van diere verbeuren sal eene gelijcke boete van 
60 ponden par. , te bedeelen conforme de costuyme deser 
voors. stadt. » 

De door brand getroffenen ontstonden het dus 
niet met het verlies van hunnen eigendom, maar 
moesten daarenboven nog , wanneer het bewezen 
werd dat zij er schuld aan hadden , eene boet 
betalen , wat voor velen een prikkel zal geweest 
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zijn om de aanbevelingen van het bestuur getrouw 
na te leven. 

De politieverordeningen of voorgeboden der stad 
Dendermonde behelzen voorts eenige inlichtingen 
nopens de wijze hoe men vroeger in deze stad 
ter bemeestering van den brand te werk ging. De 
eerste plicht van allen ingezetene was ter plaats 
van het ongeval toe te snellen en hulp te ver- 
leenen : 

tt Item dat elc man brenghe ten brande allerhande dinghen 
daer men mede helpen mach, ende wat hij verliest dat sal 
men hem ghelden bij zijnen heede ende den pinders van 
haren tijnen, i ghelijc datter toestaat. » 

Te oordeelen naar dezen laatsten regel , zullen 
het de pijnders geweest zijn , die den eigenlijken 
bluschdienst verrichtten, alhoewel de statuten dezer 
nering daar geene melding van maken. 

Lederen emmers, brandhaken en ladders waren de 
gewone voorwerpen, welke gebezigd werden om het 
vernielend element tegen te houden. Het magistraat 
zorgde er voor dat deze voorwerpen te allen tijde 
in gereedheid lagen : 

« Omme te voorsiene jegens alle fortunen ende inconve- 
nienten die duer den brant oft anderssins souden mogen 
toecommen, soo belast men ende wordt een iegelijck bevolen 
dat soo wie heeft onder hem eenige Itrderen eemers, brant- 
haecken, Iceren oft andere instrumenten totten brant dienende, 
ende dese stede toebehoorende, dat hij danof de wete doen 
soude aen den ontfanghere deser slede, omme deselve voorts 
beweecht te worden daert behooren sal. » • 

X Tijntn — watcrtonnen, waterkuipen. 
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De afkondiging van dit voorgebod had plaats 
den 1 Juni i573 en werd later meer dan eens, 
onder andere den 2 Juni 1634, vernieuwd. 

Brandspuiten kende men toen nog niet. Deze 
werden eerst uitgevonden , of althans merkelijk 
verbeterd, door eenen inwoner van Amsterdam , 
met name Jan van der Heyden , die van den 
burgemeester dier stad in 1672 een octrooi be- 
kwam , volgens hetwelk hij alleen zoodanige 
bluschtuigen vervaardigen mocht. Het gemeente- 
bestuur van Dendermonde wachtte niet lang zich 
twee zulker spuiten aan te schaffen. Ziehier wat 
er daaromtrent aangeteekend staat in de reke- 
ning over 1684-1685 : 

« Betaelt aen Jacobus Persoons, tot Antwerpen, de somme 
van een en dertigh pont derthien schellinghen vier grooten, 
in voldoeninghe van het eerste payemeni van vieren over 
den coop ende leveringhe van twee brandspujrten ten dienste 
dezer stede. » 

In 1709 betaalde de stad aan den meester- 
mandemaker Frans Franckx, de som. van 14 pond 
groote, over levering van 120 nieuwe brandemmers, 
en in 1771 bezat de stad er 278, van welke er 
73 in het pijndershuis , 5o op stadhuis en even- 
veel bij de Kapucijnen , de Discalsen en de Au- 
gustijnen waren nedergelegd. 

Van groote brandrampen in deze stad, behalve 
die, veroorzaakt door de belegering ten ja re 1706, 
hebben wij geene melding gevonden. 
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VIII. 

DE NOTARISSEN VAN DENDERMONDE. 

Niemand zal het verwondering baren als wij 
zeggen dat het notariaat eene der oudste instel- 
lingen is van de beschaafde wereld ; immers, van 
het oogenblik dat er tusschen twee of meer per- 
sonen overeenkomsten werden aangegaan, welker 
uitvoering het van belang was te verzekeren , 
moesten er mannen gevonden worden , bevoegd 
om die te schrift te stellen. Zoo weten wij door 
de aloude geschiedenis dat er bij de Joden , de 
Egyptenaren en de Grieken openbare schrijvers 
(scribae) bestonden , wier akten evenwel slechts 
voor echt werden erkend na door de kontraktee- 
rende partijen , ten bijwezen van getuigen , den 
magistraat ter bezegeling te zijn aangeboden. 

De Romeinen hadden aanvankelijk hunne tabel- 
larii , schrijvers zonder ambtelijk gezag , welke 
later door de tabelliones, of eigenlijke notarissen, 
vervangen werden. Wanneer deze ambtenaren in 
Frankrijk opkwamen is met geene zekerheid ge- 
kend ; hoogst waarschijnlijk waren het aldaar , 
zooals elders , de heeren , in wier naam de 
overeenkomsten tusschen hunne onderhoorigen wer- 
den opgesteld. De H. Lodewijk was de eerste 
Fransche vorst, van wien men weet dat hij zich 
de openbare belangen in deze zaak ernstig aantrok. 
In 1279 werden door hem zestig klerken , onder 
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den naam van koninklijke notarissen , aangesteld, 
gelast hunne bediening uit te oefenen in het 
rechtsgebied van het Chètelet. Philip de Schoone 
breidde de instelling van het notariaat in i3o2 
uit, geheel Frankrijk door, terwijl door Frans I, 
ten jare 1542, eene nieuwe soort van ambtenaren, 
tabellioenen, en door Hendrik III , in iSyS , de 
garde-notes , of akten bewaarders , naast de nota- 
rissen, werden in het leven geroepen. Beide laatste 
instellingen bleven echter slechts bestaan tot in 
1597, wanneer Hendrik IV, de geheele wetgeving 
op het notariaat veranderende , die bedieningen 
afschafte, om voortaan door de notarissen alleen, 
wier ambt erfelijk werd , te worden uitgeoefend. 

Hier te lande waren er reeds notarissen van 
in de XI^ eeuw ; de meesten hunner behoorden 
tot den kloosterstand en vervulden gewoonlijk 
terzelfder tijd de bediening van geheimschrijver 
aan de hoven der vorsten , zonder evenwel in 
hunne eerstgemelde hoedanigheid met een wettig 
karakter bekleed te zijn. De kanselier van Vlaan- 
deren , die tijdens de middeleeuwen de proost 
van St. -Donaas te Brugge was, voerde den titel 
van meester der notarissen van het graafschap , 
hem door Robrecht den Vries in 1089 toegekend. 

Behalve de notarissen , door de hertogen en 
graven onzer provinciën aangesteld , had men er 
hier ook verscheidene, die hunne benoeming ont- 
vingen, 't zij van de pausen of van de Roomsche 
keizers, zich alzoo betitelende : publicus apostolica 
et imperiali autoritatibus notarius , uit welken 
hoofde zij niet alleen in de Nederlanden , maar 
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feet gansche keizerrijk door hun ambt mochten 
waarnemen. Ook de bisschoppen stelden notarissen 
aan voor de gansche uitgestrektheid hunner bis- 
dommen, terwijl sommige leden van den adelstand 
eveneens tot die benoeming gerechtigd waren. 

Karel V was bij ons de eerste, die de bediening 
van het notariaat aan vaste grondregels onder- 
wierp. Zijn edict van 7 October i53i houdt 
daaromtrent, onder andere, de volgende bepaling 
in : « Ende omme te voorziene op de ghebreken, 
faulten ende abusen , die in onzen voorseyden 
landen ghecommitteerdt worden bij den notarissen 
ofte tabellioenen, bij eenighe uut simpelheyt ende 
ignorantie , ende bij andere met propooste ende 
opsetten wille , tot grooten intereste van onzen 
ondersaeten ende vander ghemeender welvaerdt , 
hebben wij ghestatueerd ende statueren dat van 
nu voorts aen nyemandt tot den voorseyden staete 
gheadmitteerdt en sal worden dan vermaerde ende 
wel ghefameerde lieden , ende deghuene die bij 
examinatie ende onderzouck van den hooft ende 
lieden van onsen raeden ende provincialen rechteren 
in elck landt bijsondere bevonden zullen worden 
daertoe expert, bequaem ende sufficiënt te zijne , 
ende voor zulcke gheapprobeerdt. n 

In 1704 nam de regeering een besluit, dat niet 
weinig opschudding onder de notarissen en de 
gerechtelijke besturen veroorzaakte : het gold noch 
min noch meer dan de afschaffing van al de toen in 
bediening zijnde notarissen en de instelling van 
een hervormd notariaat, dat voortaan, evenals in 
Frankrijk , zou erfelijk worden, met machtiging, 
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zoo aan de verkrijgers der nieuwe ofiiciën , als 
aan hunne weduwen, kinderen en erfgenamen, er 
over te beschikken naar goeddunken, mits bij elke 
verandering in de groote steden een ' recht van 
zestig gulden , elders de helft dier som , aan de 
schatkist te betalen. Dit besluit werd evenwel den 
28 September 1706 ingetrokken. 

Het in 1728 afgekondigde edikt, betreffende de 
instelling der zoogenoemde koninklijke tabellioenen, 
waarmede Karel VI de zuidelijke Nederlanden 
begiftigde, kon in Vlaanderen nooit worden uit- 
gevoerd. 

Zoo bleef alles nagenoeg op den ouden voet tot 
op het laatste der verledene eeuw, wanneer, be- 
paaldelijk bij de wet van 6 October 1791 , de 
totdan toe gevolgde gebruiken opzichtens het 
notariaat afgeschaft en door eene nieuwe wetge- 
ving vervangen werden, welke laatste door degene 
van 25 Ventose XI, thans nog van kracht, werd 
opgevolgd. ' 

De invoering van het notariaat te Dendermonde 
schijnt niet hooger op te klimmen dan tot de 
eerste helft der XV I« eeuw. Aan degenen , die 
ons vragen zouden hoe er voor dien tijd in de 
opstelling der akten en kontrakten voorzien werd, 
zullen wij antwoorden (wat overigens genoegzaam 
gekend is) dat dit tot de bevoegdheid behoorde 
van de gemeentelijke wethouders, die niet alleen 



1 Wie over de geschiedenis van het notariaat meer weten wil, ieze o. a. het opstel van Hilairb 
Du Tribu, in den Messager des Scxences hisioriquts, 1839, bl. 70-79; VHütoriquc du Notariai, 
door Ed. Van Cauwenberghr, Oudenaarde, 1833, en inzonderheid de wijdloopige inleiding 
van den Inveniaire du tioiariat général de Brabant, door L. Galesloot, Brussel, 1862. 
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met het eigenlijke bestuur van de stad waren 
gelast , maar terzelfder tijd de bediening onzer 
hedendaagsche rechters en notarissen uitoefenden, 
zoodat alle akten van verkoop en berenting. ver- 
kavelingen en borgstellingen , verpachtingen enz. 
voor hen moesten verleden worden. 

De eerste ons bekende notaris te dezer stede 
was Gijzelbrecht van Hoorebeke , die zijne aan- 
stelling ontving van den Raad van Vlaanderen 
den 3 Maart 1544 en den 3o Augustus iSyi alhier 
overleed. Hij behoorde tot eene oude familie van 
Dendermonde en maakte zich verdienstelijk door 
de stichting eener studiebeurs, ten bedrage van 4 
pond groote 's jaars, waarvoor zijne weduwe, 
Elizabeth Schoormans, den 28 Mei iSyS een stuk 
land, ter grootte van omtrent 7 dagwand, gelegen 
buiten de Brusselsche poort , langs den heirweg 
naar Lebbeke, in pand gaf. Zijne stoffelijke over- 
blijfselen werden in de O. -L. -Vrouw-kerk , voor 
het altaar der H. Catharina, ter aarde besteld. 

Na Gijzelbrecht van Hoorebeke ontmoeten wij 
Gillis de Keersmaker , zich betitelende « notaris 
apostoHcq ende royal bijder admissie van mijne 
hooghe ende moghende heeren van den raede in 
Vlaenderen « , die zijn ambt hier vervulde van 
1626 tot i653. Of hij de eenige was die toen, 
althans tot i65i , hier eene studie van notaris 
bezat, zouden wij niet kunnen bevestigen. 

In laatstgemeld jaar kwam er een nieuwe notaris 
met name Jacob van Cotthem , van wien wij 
akten opgesteld vinden tot in 1688. Naast dezen 
maken de stedelijke handvesten ons bekend met 
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Marijn de Clercq (1658-1709), die tevens griffier 
was der vrijheerlijkheid van Moorsel- en Wieze- 
kapittel en voor ambtgenooten had Frans van 
Hoorebeke (1672-1674), vermoedelijk dezelfde, die 
in 1675 schepene van Dendermonde , later ont- 
vanger der domeinen werd , ' en Jacob van 
Vergelo (1697-1733). 

Laatstgenoemde, te Dendermonde den 18 Fe- 
bruari 1733 in 65 jarigen ouderdom overleden , 
was niet alleen een ervaren practicuSy maar ook 
een beoefenaar der vaderlandsche letteren. Hij 
was griffier der rederijkkamer de Distelieren , 
onder kenspreuk : Fraternalis amor , en schreef 
voor deze vereeniging een drietal kluchtspelen , 
waaronder den bekeerden Gierigaerd , twee jaren 
na zijnen dood bij Jacob-Jan Ducaju in druk 
uitgegeven. ' 

Nopens de verdere notarissen van Dendermonde 
in de verledene eeuw zijn ons weinig of geene 
bijzonderheden bekend. Enkelen hunner oefenden 
bij hunne bediening die uit van procureur , na- 
genoeg gelijkstaande met onze hedendaagsche 
pleitbezorgers of avoués , in welke hoedanigheid 
zij de twistende partijen in rechte bijstonden en 
verdedigden. 

De notaris Ysebrant , geboortig van Hamme , 
die zijne benoeming ontving van de « Centrale 
administratie van het departement der Schelde » 
den 26 Pluviose V^ jaar der Fransche republiek, 



X A. DK Vlaminck. Beutxestichtingen te Dendermonde. Inrichtingsakten en geslachtlijsten, bl. 89. 
2 Zie onze Dendermondsche Drukpers, bl. 27. 
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was tevens vrederechter van het kanton en werd 
later opvolgendlijk substituut van den lijfstraffelijken 
kommissaris, plaatsvervangend rechter en advokaat 
te Dendermonde , alwaar hij den ig Februari 
1829 overleed. 

Zijn ambtgenoot d'Haemer bekleedde de bedie- 
ning van kommissaris der republiek , terwijl de 
met beiden aangestelden notaris Heyse secretaris 
van het kanton was. 

Tot in 1780 waren de minuten onzer protoco- 
listen , zooals men de notarissen ook wel eens 
noemde, in handen gebleven van hunne erfgena- 
men, die er niet altijd, zooals men wel denken 
kan , de vereischte zorg voor droegen , tot groot 
nadeel der belanghebbenden. Op het herhaald 
aandringen van burgemeester en schepenen gebood 
Maria-Theresia den 8 Maart des gemelden jaars 
dat de « akten en protocollen r> der overledene 
notarissen ter griffie van het magistraat moesten 
worden nedergelegd. Deze verstandige maatregel 
kon slechts gedeeltelijk worden uitgevoerd. 

Wij denken onzen stadgenooten aangenaam te 
zijn met hun ten slotte de lijst der notarissen van 
Dendermonde, zoo volledig als wij ze maar hebben 
kunnen opstellen, mede te deelen. 



Gijzelbrecht van Hoorebeke 
Gillis de Keersmaker 
Jacob van Cotthem . 
Marijn de Clercq . . 
Frans van Hoorebeke 
Jacob van Vergelo . 
Thomas de Lantsheere 



1544-1571 
1626-1653 
1651-1688 
1658-1709 
1672-1674 
1697-1733 
1711-17. . 
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Jan van Hecke 1712-1751 

Lodewijk Reyntjens 1733-1762 

Joost de Blieck 175M796 

Jacob-Frans Verhelst 1756-1786 

Huibrecht-Frans Geerinckx 1762-1772 

Joost Monier , 1762-1796 

E.-L. van Bockxstal 1785-1795 

Jan-Frans Wytsman 1786-1827 

Jan-Lodewijk Heyse 1796-1799 

Pieter-Aug.-Jozef Ysebrant 1796-1797 

Pieter-Amand de Mey 1796-1797 

.... d'Haemer 1796-1797 

Jan-Bapt. de Cooman 1796-1797 

Jan-Frans Poppe 1800-1832 

Jan-Frans de Pauw 1800-1816 

Jan-Bapt. Neesen 1802-1807 

Joost Landuyt \ • • 1818-1865 

Jan-Bapt. de Pauw ....... 1819-1827 

Nazaar de Pauw 1827-1833 

Hendrik Wytsman 1827-1850 

Pieter-Jan Poppe 1832-1833 

Jan-Lieven van de Velde 1833-1850 

Jacob-Kaiel Luiens 1833-1860 

Klemens Wytsman 1850-1870 

Frans-Jan van de Velde 1850-1882 

Ferdinand Lutens 1861-1890 

Desideer Landuyt 1865-1892 

Luciaan-Philip Herssens 1871 tot heden 

Edmond Loos 1883 ^ 

August van Dorpo 1890 » 

Oscar Vermeersch 1892 » 
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IX. 



PROCESSIE TER GELEGENHEID DER GEBOORTE VAN 
EENEN KONINKLIJKEN PRINS. 

Den 4 December iSyi werd uit het huwelijk 
van Philip II, koning van Spanje, met zijne vierde 
echtgenoote, de aartshertogin Anna van Oostenrijk, 
een zoon geboren, die geroepen scheen om, onder 
den naam van Ferdinand VI, zijnen vader in het 
bezit der Nederlanden op te volgen. 

Te dezer gelegenheid richtte men te Dendermonde 
eene algemeene processie in , om God over deze 
gebeurtenis te bedanken en zijnen zegen over de 
koninklijke spruit af te smeeken. De geheele be- 
volking werd uitgenoodigd om aan deze processie 
met toortsen en flambouwen deel te nemen , 
uitwijzens het volgende voorgebod : 

a Men laet weten van heere ende wet weghen dat men 
als morghen gaen sal processie generaele metten heleghen 
Sacramente, omme te loven ende te dancken Godt almachtich 
van dat hij duer sijn goddelicke gracie den coninck onsen 
souverainen heere ende natuerlicken prince voorsien heeft van 
eenen schoonen jonghen sone , ende ons van eenen prince , 
apparent successeur van zijne M^ die gheboren was den HIJ 
decembris lestleden, ten twee hueren naer middernacht, wel 
met groote contentement zoo van zijne M* als mevrauwe 
zijne gheselnede ende meer andere princen , vasallen ende 
subjecten vande zelve zijne M* ; lastende ende bevelende eenen 
ieghelic commen zal devotelic in dezelve processie, ende alle 
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ambachten met huerl. tortsen, naer d'oude costume, ende elck 
huusghesin met een tortse oft ten minste een kersse. danckende 
Godt almachtich vande groote singhe ende memorie die zijne 
^oddelickeyt over ons draegiiende es, biddende dat zijne godde- 
licke goetheyt beliefve voorts zijn volck te beschermene, volghende 
de briefven ende last van zijne Exellenlie. Actum den XII 
lauwe 1572. » 

Het lag echter in de beschikkingen der Voor- 
zienigheid dat de vorstelijke zoon, nog kind zijnde, 
zou sterven (iSyS) , evenals de drie jaren later 
geborene , met name Karel (f 1 582) , voor w^ien 
men hier insgelijks , ten teeken van blijdschap , 
omging « metten heyligen Sacramente. « 

Wat Philips anderen zoon betreft , dien zijne 
vierde gemalin hem schonk den 14 April iSyS , 
deze volgde zijnen vader , onder den naam van 
Philip III, alleenlijk op als koning van Spanje ten 
jare iSgS, en overleed den 3i Maart 1621 , de 
geldelijke aangelegenheden zijns lands, zeggen de 
geschiedschrijvers , in eenen verwarden toestand 
achterlatende. 
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X. 

DENDERMONDSCH KERMISLIED. 

De verdienstelijke schrijver der verhandeling 
over de oude volksliederen dezer stad, Kl. Wyts- 
MAN , kende slechts de eerste strophe van het 
Dendermondsche kermislied , dat tot vóór eenige 
jaren tijdens de kermis op den beiaard gespeeld 
werd en, volgens hem, volgenderwijze aanving : 

Lieve gebureman, komde gij mee 
Ons kermisvolk gaen halen ? 
Komen zij niet, zoo geen verdriet, 
Wij zullen hen niet meer vragen. 

Wij zijn gelukkig het geheele lied , naar een 
afschrift van het einde der verledene of het begin 
der tegenwoordige eeuw, onzen lezeren te kunnen 
mededeelen : ' 

Lieve gebureman, komde gij mee 
Ons kermisvolk afhalen ? 
Komde gij niet, dan blijfde gij daer. 
Wij zullen er niet naer talen. 

Zij-de gij niet mee mijn zuster getrouwd. 
Zij-de gij niet mijn zwager? 
'k Ben er mee getrouwd, 
Maer 't is mij berouwd. 
Al op eenen vastenavond. 



I Wij hebben er de mededeeling van te danken aan den jongen heer Oscar van Schoor, die het 
geleden eenige maanden toevallig in een exemplaar der Costumcu van Dendermonde ontdekte. 
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Vastenavond is ne zot, 
Paschen is 'nen heere ; 
Sinxen is 'nen edelman, 
Al mee zijn beste kleeren. 

Of dit nu wel heel en gansch de oorspronke- 
lijke tekst is , zouden wij bezwaarlijk durven 
bevestigen. 
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XI. 

DE SCHEIDING DER GESLACHTEN IN DE SCHOLEN 
VAN DENDERMONDE. 

Het volgende voorgebod bewijst dat de scheiding 
der geslachten in de scholen reeds van in de 
XVI I« eeuw te Dender monde in praktijk gesteld 
werd : 

o Heere ende welh hebben , op het versouck van mijn 
eerweerdichste heere den bisschop van Ghent ende andere 
redenen hun moverende , gheordonneert ende ghestatueert , 
zoo zij ordonneren ende statueren mits desen dat gheene 
schoolmeesters binnen deser stede schole houdende van 
knechtjens zullen eenighe dochters aldaer vermoghen te hou- 
den gaene ofte instrueren, ende dat ooc deghone, houdende 
schole van dochterkens , aldaer geene jonghers en zullen 
laeten commen , alles op peyne van dat dengonen ter con- 
trarien doende zijne schole sal worden gheinterdiceert ende 
voorts vervallen in de boete van 20 sch. gr., een derde in 
proffijcte vanden heere . dandere derde in proffijcte vander 
stede , ende tresterende derde in proffijcte vanden armen 
deser stede. » 

Dit voorgebod werd afgekondigd den 4 April 
1626. 
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XIL 

ZWANEN OP DE SCHELDE. 

In zijn opstel, getiteld : Dendermondsch dierenepos, 
deelde de heer A. de Vlaminck eenige uittrek- 
selen mede uit de oude rekeningen der baljuws 
van Dendermonde , de bewijzen inhoudende dat 
er hier vroeger, bepaaldelijk in de XI1I« en XIV® 
eeuw, zwanen op de Schelde dreven , welke ten 
koste van den heer door daartoe aangestelde wach- 
ters bewaakt en verzorgd werden. 

Nog in de tweede helft der XVI*^ eeuw konden 
de Dendermondenaren zich verlustigen in het zien 
heen en weder drijven dier majestatische vogels 
op den stroom , wat eenen dichter als Hiel en 
eenen schilder als Courtens zou hebben in ver- 
rukking gebracht. 

Uit het hier volgende uittreksel der rekening 
van den ontvanger der vorstelijke domeinen over 
1 582-1 583 blijkt dat het zwanenperk te Dender- 
monde in i56i voor drie jaren verpacht werd. 
De daarop gevolgde onlusten en beroerten zullen 
denkelijk oorzaak geweest zijn dat de kweekerij 
dier heerlijke vogels sedert dit tijdstip te niet 
ging. 

« De la garenne des cygnes sur Ia rivière de l'Escault , 
que Jehan Arents avoit prins a ferme Ie terme de trois ans, 
commenchans au noel XV^ soixante ung. par dessux dix 
solz parisis pour les paulmees de la premiere année , pour 
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trois livres dix solz parisis, et les aultres cinq annees poüf 
quatre livres par. par an , a payer au noel , a condition 
que ledict fermier sera tenu en fin de sa dicte ferme laisser 
huict paires des vielles cygnes, lesquelz luy sont este livrez 
au commenctiement de sa dicte ferme, et par dessuz ce fault 
il qu*il laisse a lexpiration de sa dicte ferme trois paires 
jeusnes chygnes , et pour ce que ladicte garenne est allee a 
perdition et que nulluy est venu pour la mettre a pris a 
cause qu*il ny a nuUes chygnes vielles ny jeusnes sur toute 
la riviere de TEscault au terroir de Tenremonde, partant icy 
pour Ie temps de ce compte Neant. » 

Geen twijfel, of de voorgeboden der wethouders 
zullen straffen hebben bepaald tegen alwie het 
dorst bestaan de zwanen van den heer te rooven 
of eenig leed aan te doen. 
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XIII. 

DE VREDE VAN MUNSTER. 
(1648). 

De vrede van Munster , die een einde stelde 
aan den tachtigjarigen oorlog tusschen Spanje 
en de Vereenigde Nederlanden, werd te Dender- 
monde , gelijk overigens in de meeste Belgische 
steden, met ongewone plechtigheid gevierd. 

Ziehier vooreerst in welke bewoordingen het 
sluiten van bedoelden vrede werd kenbaar ge- 
maakt : 

« Men laet Ue. weten dat ter eeren Godts almachlich cnde 
tot welvacren ende ruste van 't geheel kerstenrijck eenen 
goeden, vasten ghetrauwen, eeuwighen onverbrekelijcken peys 
ende vriendtschap ghemaeckt , veraccordeert ende ghesloten 
es tusschen den coninck onsen heere, ter eendere sijde, ende 
de heeren Slaeien g^snerael vande Vereenigde Nederlanden 
ende provinciën derselve respectievelijck, ter andere, voor hen, 
alle heure coninckrijcken . landen ende heerlijckheden , vas- 
saelen ende ondersaeten , ende dat bij middele vanden voor- 
seyden peys, eendrachticheyt ende accort heure vassaelen ende 
ondersaeten sullen van nu voortaen mogen gaen , commen , 
handelen , verkeeren ende converseren in de koningrijcken , 
landen ende heerlijckheden van beyde sijden , soo wel ter 
see als te lande, coopmansche wijse ende andersins, vrijelijcken 
ende onbeledt, ghelijck sij voor de oorloghe ghedaen hebben 
ofte vermoghten te doene , ende beveelt men van weghens 
sijne Majesteyl allen dengenen onder hare subjectie ende 
onderdanigheyt gheseten , dat siJ van nu voorts aen den 
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voorseydcn peys onverbrekelijck ende sonder eenighe contra- 
ventie onderhouden ende observeren , op pene van ghestraft 
te worden iils inbrekers van den voorseyden peys ende 
tractaet, sonder eenighe gratie ofte verdragh. » 

Het Resolutieboek van het magistraat behelst 
vervolgens het verslag van de feesten en plech- 
tigheden, welke ter gelegenheid dezer afkondiging 
in de stad plaats hadden. Wij meenen niet beter 
te kunnen doen dan dit verslag hier letterlijk 
over te schrijven : 

(( Dienvolghens is bij heer ende weth gheordonneert dat 
men op den IIIJ«" Juni) t'savonts, daeghs voor de publicatie, 
een ure lanck , soude luyden de groote clocke ende alle de 
andere clocken vande stadt , ende wederom tsanderdaeghs , 
den V«n , dach vande publicatie , smorghens , van ten vijf 
uren totten sessen ; ten selven daghe ooc van ten thien uren 
totten elfven , waernaer in de hoottkercke wirt ghesonghen 
een schoone solemnele misse in danksegginghe aen Godt 
almachtich over den peys , welcke misse de heeren van het 
magistraet in corps hebben gaen hooren , gheaccompagneert 
sijnde van eenighe heeren ghedepuieerde van het Capiitel , 
mei acht schalmeyen. Naer den noene , omtrent den vijf 
uren, te weten den vijfden Junij, wesende vrijdach , is den 
voors. peys geheel solemnelijck ghepubliceert op een theater, 
het welcke ghemaeckt was voor het stadthuys , behanghen 
met schoone tapijten, ter presentie van mijn edele heere den 
hoochbailliu ende alle de andere heeren van het magistraet, 
ghecleet met haere schepene tabbaerden. Op het voorseyde 
theater waeren seven jonghelinghen seer fraey gheaccommo- 
deert, hebbende op het hooft eene croone van lauwerier, van 
welcke den eenen representeerde den peys met eenen lauwe- 
rieriack in het hant , ende d'andere ses elck eene witte 
flambeeu. Het geheel stadthuys , ooc den toren , was beste- 
ken met schoone meyen , ende voor de publicatie hebben 



Digitized by 



Google 



— i20 — 

de voornoemde acht schalmeyen drijmael seer loffelijck ghe- 
speelt op het beelfort, ende wirt los ghebrant alle het grooi 
gheschut rontsomme de stadt ; hetwelcke oock alsoo gheschiet 
es naer de publicatie. De borghers vande wacht hebben ooc 
drijmael salve gheschoten ; waernaer sijn de voornoemde heeren 
van het magistraet , gheaccompagneert met alle de heeren 
van het Capittel (die de publicatie op de prince-caemer 
ghehoort hadden) , ghesaementlijck mette voorn, acht schal- 
meyen ghegaen naer de hoofikercke, alwaer dat men ghedaen 
heeft een seer schoon lof ende ghesonghen Te Deunt Laudamus, 
in dancksegginghe alsvooren. 

Daernaer hebben de voornoemde heeren gheresolveert (omme 
redenen) de vieringhe uyt te stellen tot sondach daernaer , 
wesende den VII«n Junij, hetwelcke soo is gheschiet, welcke 
vieringhe heeft gheduert drij daeghen lanck, naer het afschieten 
van alle het canon, soo wel vande stadt als fort, ende luyden 
vande groote clocke ende alle d andere vande stadt ; soo 
dat van weghen de stadt ende landt seer treffelijck is ghe- 
viert gheweest , van ghelijcken ooc van alle de confrerien , 
soo gilden als rethorijcke caemers, van alle vrije ambachten 
ende generaelijck van alle de borghers , soo geestelijcke als 
weerelijcke, soo datter niemant in ghebreke is ghebleven oft 
sij en hebben hun devoir ghedaen ende ghetoont alle teeckenen 
van blijschap. 

Daer sijn oock op deselve drij daghen ghemaeckt gheweest 
diverssche schoone vierwercken ; de torens van de merct , 
van de hooftkercke ende St. Jans cappelle hebben behanghen 
gheweest met vele fraeye lanterens , ende alsoo is dese vie- 
ringhe den derden dach ghesloten met groote menichte , 
blijschap ende contentement van alle de insetenen vande 
stadt. » 
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XIV. 

HET HAASKEN. 
DENDERMONDSCH JACHTLIED. 

Den 25 Augustus 1891, te 8 ure's avonds, had 
ter gelegenheid van het XXI® Nederlandsch taai- 
en letterkundig Congres te Gent , in de feestzaal 
van den grooten schouwburg aldaar, een concert 
plaats, op hetwelk uitsluitelijk oude Nederlandsche 
liederen , voor orkest en koor geschikt door den 
heer Florimond van Duyse, ten gehoore werden 
gebracht. Men zong er , onder andere , van het 
Ros Beyaerd , van den Knaptand en van den 
Walvisch, — drie eigenaardige liederen van Den- 
dermonde, waarvan de woorden en de zangwijzen 
destijds in de Gedenkschriften onzes Oudheidkun- 
digen Krings werden opgenomen. 

Het puikste, althans het verrassendste van dien 
avond was de uitvoering van een ander, ten grootste 
deele onbekend gebleven, lied van Dendermonde, 
tot de XVIII® eeuw behoorende en voor titel 
voerende : het Haesken, 

Ten believe onzer zangminnende kringen hebben 
wij goed gevonden de woorden van dit lied, zooals 
zij voorkomen in het tekstboekje , dat voor den 
aanvang van gemeld avondfeest aan de aanwezigen 
geschonken werd , hier op onze beurt mede te 
deelen : 
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tt Willen wij, willen wij 

*t Haesken jagen door de hei? » 

— Ja wij willen door de heide 

't Haesken jagen alle beide, 

't Haesken willen wij jagen gaen. » 

Deur, haesken, doodelik haesken, 

Deur, haesken. door de wei. 

't Haesken blij, 't haesken vrij 
Kwam geloopen door de het. 
Onder 't groen geboomi gezeten, 
Waren zij geheel vergeten 
Wat ze moesten jagen gaen. 
Deur, haesken, doodelik haesken. 
Deur, haesken, door de wei. 

Haesken blij, haesken vrij, 
Wil maer spelen door de hei ; 
't Jagerken dat is gevangen 
Door heur schoone roode wangen, 
't Meisken wilde hem jagen gaen. 
Deur, haesken, doodelik haesken. 
Deur, haesken, door de wet. 

Volgens Wodana (1848 bl. 87) luidde de eerste 
strophe van dit lied, dat destijds nog te Dender- 
monde en omstreken gezongen werd, aldus : 

Willen wij, willen wij 

't Haeske jagen door de hei? 

Ja het haeske, gij en icke. 

Door den dunne, door den dicke, 

't Haeske willen wij jagen gaen. 

Zou Pr. van Duyse, die deze strophe aan den 
uitgever van gemeld tijdschrift mede deelde, de twee 
andere nadien uit den mond van het een of ander 
oudje hebben opgevangen ? 
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XV. 

BESCHERMING DER KATTEN. 

In een voorgaand opstel deden wij de straffen 
kennen, welke degenen inliepen die het bestonden 
jacht te maken op de zwaluwen. Het volgende 
voorgebod bewijst dat er door onze wethouders 
even streng te werk gegaan werd tegen de kat- 
tenvangers : 

(f Op de dachten gedaen aen heer ende weth der stadt 
Dendermonde hoe dat eenighe borgers ende insetenen der- 
selve stadt hun hebben geëmancipeert van te stroppen ende 
te dooden dé katten van hunne gebuuren, sonder Ie consi- 
dereeren de noodtsaeckelijckheydt vande selve specie van 
beesten in het huyshouden , naementlijck van de cooplieden 
van graenen, hackers ende andere diergelijcke, voorsien zijnde 
van graenen op hunne solders ende voordere hemlieden 
plaetsen , dienvolgende tegen dusdanige excessen ende onge- 
regellheden willende remedieren , hebben heer ende weth 
voorn, expresselijck verboden aen alle borgers ende ingesetene 
der stadt ende vrijhede van te stroppen ofte andersints op 
wat maniere het soude mogen sijn te vangen ende te dooden 
de katten respectivelijck van een ander , tsij gebuer ofte 
anderen ingesetenen, op pene dat degone sulckx emanciperende 
te doen sullen vervallen in eene boete van twintigh ponden 
parisys, thunnen laste te verhaelen bij parate executie, ditte 
sonder de schaeden ende intresten , geleden ende te lijden 
bij de persoon ofte persoonen wiens katten gestropt ofte 
gevangen ende gedoodt zullen zijn geweest, daerover t*hunnen 
laste separatelijck geagiert sal worden als naer behooren , 
ende sullen de ouders moeten verantwoorden voor hunne 
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kinderen, de vooghden voor hunne weesen ende de meesiers, 
midtsgaders meesterssen voor hunne dienstboden ende voordere 
huysgenoten , waernaer een ieder wie het aengaet can ende 
vermagh hem te reguleren. 

Aldus gedaen, geordonneert ende gestatueert bij heer ende 
weth voorn., ten overstaen van d*heer Joannes-Philippus 
Staes , lieutenant hooghbailliu der voors. stadt ende landt 
ende alle de heeren van het magistraet der voors. stadt int 
collegie den 26 Februarij 1765. b 

Dit voorgebod werd tien jaren later nogmaals 
afgekondigd, wat onderstellen laat dat de katten- 
vangers van hun laakbaar bedrijf niet hadden 
afgezien. 

Nog heden ten dage vindt men lieden, die er 
behagen in scheppen eens andermans katten en 
andere huisdieren zonder noodzakelijkheid om te 
brengen. Het 541^ artikel van het strafwetboek 
bedreigt dergelijke personen met eene gevangen- 
zitting van acht dagen tot drie maanden en met 
eene geld boet van 26 tot 200 frank , de recht- 
banken toelatende slechts éene van die straffen 
toe te passen. 



Digitized by 



Google 



XVI. 

« 

DE WIJNTEELT EN DE WIJNHUIZEN TE DENDER- 

MONDE. 

Het is gekend dat er van de vroegste mid- 
deleeuwen in een groot gedeelte van België wijn 
werd geteeld. Eene charter der abdij van St.-Pieters, 
te Gent, onder dagteekening van 9 Juli 942, en 
meer andere eventijdige oorkonden laten daarom- 
trent geenen den minsten twijfel over. In eenen 
brief van Gervasius, aartsbisschop van Reims, aan 
Boudewijn V, waarin hij dezen vorst prijst om 
zijne pogingen ter bevordering van den landbouw 
in Vlaanderen, wordt er eveneens van den drui- 
venkweek gesproken, terwijl 't bewezen is dat de 
schrale bergen in den omtrek van Diest reeds in 
de XII1« eeuw eene groote hoeveelheid wijn op- 
leverden. Nog in i52i , verzekert de schrijver 
der Historische verhandeling over de Kempen , 
Adriaan Heylen , werden er in het land van 
Diest niet min dan 79 wijnakkers geteld. 

Ook in het land van Aalst behoorde de wijn- 
teelt tot het gewone landbouwbedrijf : eene akte 
van 't jaar 1434, overgeschreven in het ten stad- 
huize aldaar nog bewaarde schepenenboek, gewaagt 
van den verkoop van 100 amen « landwijns v , 
ten prijze van 12 schellingen groote, — bewijs 
dat die landwijn er het voorwerp van eenen 
niet geringen handel was. 
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Het moet ons derhalve niet verwonderen zoo 
er eertijds ook te Dendermonde wijngaarden werden 
aangetroffen. Een dezer wijngaarden behoorde 
vanouds aan den heer der stad en staat volgen- 
derwijze vermeld in de rekening des baljuws 
over 1376-1377 : 

« Int eerste so coste mijns heeren wijnghaert int hof te 
vermakene , te versnidene ende verbindene bi Janne den 
pijpre , mids XX s. van latten ende ijsere daertoe gheor- 
bert LVI s. » 

De straat, in welker nabijheid de hier bedoelde 
wijngaard vermoedelijk bestond , heet thans nog 
de Wijngaardstraat en droeg dien naam reeds 
in i325. 

Dat er te Dendermonde , zooals elders in de 
middeleeuwen, veel wijn gedronken werd, is ons, 
onder meer andere ambtelijke bescheeden, gebleken 
door het volgende voorgebod van het begin der 
XV^ eeuw : 

e Item dat niemant een vat wijns en doe crijeeren meer 
dan eenen dach overvul , of en waere dat hijne nederde , 
up III L. par. 

)) Item dat negheen tavernier tenen vierendeel potte binnen 
zijnen huus en houde . zij en houden eenen dume ijdels 
binnen boorde , boven haeren gherechten mate ende daer 
binnen eene werte hebbende. Ende wiese niet also en heeft 
dat hij se also maken doe tusschen nu en .... naest com- 
mende, up de voors. potte verbuert en up. . III L. par. 

» Item dat niemen zijnen wijn diere vercoept van eenen 
coepe dan alsoe hijne eerst steect, up . . . . X L. par. 

» Item dat niemen in eenen keldere en legghe te ghadere 
roeden wijn ende witten wijn, up XL. par. 
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» Item dat niemen in eenen keldere en legghe te ghadere 
rijnschen wijn ende coorien wijn, up . . . . X L. par. 

» Item dat niemen en legghe nuwen bij den ouden in 
eenen kelder, up XL. par. 

» Item dat niemen wijn en steke van nieuws , hij en 
bebbe sijnen eedt teerslen ghedaen vore heere ende wet wat 
hem die wijn coste ghelijc dat die vraghe gedraeght , 
up XL. par. 

» Item dat negheen taverniers twee van de coep van wijne 
verghaderen en mach, up de boete van . . .XL. par. 

» Uutghedaen zijnen wijne met te vuilene toet XX stoepe 
in een vat van VI hamen, ende daeraf sal men sijnen eedt 
hebben ten wille vanden heere ende vander wet. 

» Item dat elc die wijn vercoept, als hij zijnen wijn nedert 
van eenen vale, of tween, of van eenen cante, heeft hij van 
den gheli)ken wijne so mach hij dien vercoepene also hijne 



Zoete wijnen mochten niet verkocht worden , 
vooraleer door de wethouders « ghefleurt ^ te zijn : 

« Om de grootc onghereghelthede ende dierie die de tappers 
daghelicx useren int tappen ende vercoopen van huerl. zoete 
wijnen, ghelijc malvezije, romenije, baslaert ende diere ghe- 
Ujcke , zo ghebiet men van heere ende wet weghen dat 
niemant, wie hij zij, hem en vervoordere van nu voort an 
eenighe zoete wijnen, hoedanich die zijn, te stekene of ver- 
coopene lensij die al voren ghefleurt zij bij heere ende weth ; 
dies en sal men danof gheenen steecwijn gheven, ende zo wie der 
contrarie dade dat ware up de boete van VI Lib. par., deen helft 
ten proffijte vanden heere ende dander ten proffijte vander 
stede, alzo dicwil ende menichwaerfven alst ghebueren zal. » 

Om welke reden de verkoop van wijn in de 



I De stedelijke ontvangers en griffiers van Dendennonde, gevolgd van de oude voorgeboden of 
politieverordeningen derzelfde stad, door A. db Vlaminck, bl. 33. 
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Vier Heemskinderen ten jare i53i verboden werd, 
staat in het volgende voorgebod niet vermeld : 

« Men ghebiet van heere ende wet weghen dat gheen 
insetene poorters of andere inwoonende deser stede hemlieden 
en vervoorderen eenighen wijn te drincken . te halene of 
doen halene ende bringhene binder zelver stede ten huuse 
van Pieter van Ympscoot, woenende in de Vier Heemskin- 
deren , ghenaempl de Vlieguut , vast ande vrijhede ende 
scependomme der voors. stede, ende datte zo wie de contrarie 
dade ware teicken ende zo menichwaerf alst ghebueren zal 
op de boete van X. L. p , ende bovendien de kanne ende 
wijn verbuerl , te deelne in drien , deen derde ten proffijte 
vanden heere , dander derde ten proffijte vanden assijsere 
ende tderde derde ten proffijte vanden anbringhere , wel 
verstaende in also verre als men bevint eenighe jonghers of 
andere dienaers, dat salmen verhalen ande ouders ofte mees- 
ters daer sij woonactich zijn. » 

De belasting op de wijiien bracht aan de stad 
een nog al aanzienlijk inkomen op. Daarentegen 
maakten de wethouders tot in de XV 11*^ eeuw 
een veelvuldig gebruik van ** presentwijnen »» , 
voor welke , om slechts éen voorbeeld aan te 
halen , in 1429 de som van 3o pond 19 schel- 
lingen 8 deniers groote in rekening werd gebracht. 
Dit gebruik, vanwege de vorstelijke commissarissen 
tot herhaalde klachten hebbende aanleiding gege- 
ven, werd den 26 Augustus löSy afgeschaft. 

Jan Broeckaert. 
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DE COLLEGIALE KERK 

VAN 

DENDERMONDE. 

TWEEDE STUDIE. 

INRICHTING — STOFFEERING, 
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In het eerste deel onzer studie over de oud -collegiale 
kerk van Dendermonde spraken wy terloops over 
den st^l , de esthetieke , de geschied- en oudheids- 
kundige waarde van eenige meubelen dezes tempels. 
Wü zyn verzekerd dat het den lezer daarover bekend 
gemaakte bij de breedere beschrvjving , welke wy 
thans ondernemen, niet ongepast zal voorkomen. 

Doopvont. — Onder de merkwaardigste meubelen 
dezer kerk noemen wy eerst en vooral het oudste 
en beste juweel, de doopvont, de schoonste relikwie , 
welke zy bewaart. De gevierde Prudens van Duyse 
gaf in 1854 een dichtstuk uit, getiteld : « Christiana », 
ten behoeve der alsdan te herstellen doopvont, alhoe- 
wel hy haar reeds , in 1838 , met hetzelfde inzicht 
beschreven had (i). Al wat de geleerde schryver 
daarover zegt blyft voor iederen kenner ten hoogste 
gewaardeerd , en , om tot geene slaafsche herhaling 
verplicht te zijn , verwyzen wij den igeachten lezer 
naar die belangryke bijdrage. Wij zullen daarom enkel 
eenige onmisbare uitleggingen geven. 

Onze Romaansche vont, in blauwen arduin. Jagtee- 
kent waarschynlyk van de X® of XP eeuw. Zy vertoont 
eenen onregelmatigen kubus van 1.045 met. lengte 



(i) Inden « Messayer des Sciences Mstoriques, - 183S, bl. 233. Het 
opstel verscheen eerst, doch niet zoo uitgebreid, in den "Courrier 
de la Dendre n van 1835, nummers 22 on 23. 



Digitized by 



Google 



— 232 — 

op 1.01 met. breedte en 1 meter hoogte , en is ge- 
dragen door eenen middenzuil, met vier zyzuilen, die 
alle op een voetstuk rusten. De zijvlakken , alsook 
de bovenplaat . zyn gehistorieerd. Hier te lande is 
onze doopvont, met deze van Zedelgem , Hoei, Ciney 
en Achenes (i), de eenige, welke wy in dien archaïschen 
vorm, en met omtrent dezelfde samenstelling, mochten 
behouden, terwyl ze , volgens deskundige opzoekers , 
ook veel betrekking heeft met de vonten van St.- 
Venant, in Frankryk , en van Winchester , in Enge- 
land (2). Gelukkiglijk is de herstelling, welke mèn er 
aan toebracht , goed bestudeerd geworden ; daaruit 
volgt dat de platen, die Van Duyse in zyne beschrij- 
ving geeft , met den huidigen staat der vijf zuilen 
(pédiculesj niet meer te vergelyken zyn. De zyvlakken, 
uitgenomen deze met de verbeelding des hemels , en 
de bovenplaat met de hoeken (écoingons) — door Van 
Duyse niet weergegeven — heeft men niet moeten 



(i) Men raadplege : - Archéologie Religieuse,» door H. de Bruyne. 

(«) Wie, voor verdere studie en Ier vergelyking, met de vont van 
Zedelgem wil kennis krygen, raadplege den «^ Messager des 
Sciences et des arts, •» 1825, bl. 437, of de « Comité archéolo- 
(jique du diocese de Bruges » 1853. Voor St.-Venanl zie men : 
- Mémoiris de la Société des antiquaires de la Morinie » 1836. 
Ziehier wat W. Lübke (vertaling van C. Ad. Koella) over de 
doopvont van St.-Venant zegt : « Geluide St.-Venant (Pas de- 
» Calais) en marbre noir aussi, porie sur les quaire faces du 
* réservoir des reliëfs d'ui. faire assez barbare. Jésus prenant la 
« Paquo avecses Apótres, (?) la trahison de Judas et laflagella- 
" tion, Irt crucifiement, ia mise au tombeau » LQjbkb. I. 402). 

[)e opi>leIlers van - La Belgique illtcstrée » willen Pr. van 
Duyse de les geven, met te zeggen dal zy in de figuren, die de 
zyvlakken onzer vonte versieren, enkel eene fantazie des beeld- 
houwers zien. Wij houden het nochtans met den geleerden 
Archeoloog H. de Bbutne, die, evenals Van Duyse, er eene 
syraMolische opvatting in vindt. 
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hartoetsen, en werden derhalve in hunnen ouden staat 
gelaten. Wy aanzien bet als eene aardigheid , dat 
men bij de verandering het deksel met een houten 
zinnebeeld in modernen styi heeft bewerkt , terw^l 
men den opheffer en het scheel in Romaanschen styi 
opvatte ; we weten de reden dezer doenwgze niet op 
te geven, des te minder, daar de herstellers mannen 
van het vak waren. 

De omsluiting der vonte heeft eene groote waarde 
door de koperen balusters, welke haar versieren, en 
die , zooals de inschrijvingen vermelden , door de 
tooneelkamers, gilden en confrerieën der stad en door 
invloedhebbende personen van het land van Dender- 
monde werden geschonken (1.36 mpt. hoogte). Deze 
stglen staan in zes houten gebeeldhouwde rondbogen, 
en vertoonen vier en twintig balusters en twaalf ant- 
balusters. 

Van het Gothische tydvak zijn er in onze hoofdkerk 
weinig stalen voorhanden, bij zooverre dat wy enkel 
de twee klokken, Salvaior en Maria, een zeker aantal 
grafsteenen (i) , vier prachtige koperen monumenten , 



(1) In onze eerste siudie uitten wy den wensch de beste grafzerken 
te zien ondel ven, hetgeen men reeds heeft begonnen met den 
steen, die in 1885 door den oudheidskundige, 6. van de Vyverr, 
werd beschreven. Wg hopen dat men aldus zal voortgaan, en 
dat men met de andere schoonste zerken, hetzij in den Quintinus- 
beuk, hetzij in de zuid kapellen, een eigenaardig beschot, en ais 
het ware, eene bestendige oudheidstentoonstelling zal weten te 
maken 

Ziehier eenige grafsteenen, die het behouden weerd z\jn : 
In het L.'V.'Koor: 
Eerste rij, nummer l : Olivier van Royen , heer van Padde- 

schoot (1503). 
Derde rij, nummer 1 Karelde Maerschalc. 
2 ? (1568). 
n n «3 Gregorio Lovell. 
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die in de zuidkapellen hangen, en eenige ornamenten 
weten aan te w^zen. Men vindt er geene schilderyen 
van die periode, doch dit verwondere ons niet : in de 
XI V* eeuw werd onze kerk zeer onteerd en toegetakeld, 
toen de Gentenaars den 1 Juni 1380 de stad over- 
rompelden ; de schending was zóó groot dat de diensten 
er eenigen tyd werden opgeschorst, wy laten eenen 
tydgenoot spreken : « Item mets der overdaed ende 
» foortsen dat die van Gent daden als zü binnen 
» Denremonde commen waren aldaer zy eeneghe per- 
f* zonen uter kerken haelden , trocken en namaels 
9» onthoofden daden, zoo wart in de kerke gecesseert 
j» van den dienst ons heeren te doene meds welken 
n men zant zoo men eerst mochte eenen bode te Gent 
» aen den offlciael om den zanc weder te hebbene 
» of eene relaxatie , de welke bode eenen brief van 
" relaxatie brochte tote ouxte ghedurende » (i). 

Dezelfde schenderijen gebeurden den 3 October 1572 
door de Geuzen, en den 15 September 1578 door de 
de Calvinisten , die de kerk naakt plunderden en er 
alles stuk sloegen : de schilderyen werden gescheurd 



« " 7 Steen met twee beelden : ? en Goossens. 

Vierde ry, nummer 2 Olivier van Royen, F* Oliviers. 
Vijfde ry, nummer 1 vanRoyenen Jonef. Piryne-Colyns(1561). 
Zesde rij, nummer 1 Jan van Bouchoute. 

n f» - 2 Jan van Royen, burgemeester (1555). 

In den Noordzijbeuk van achter : 
Laatste rij, nummer 1 Jan Leemans en anderen 

2 Joncker Gilles van Bouchoute (1522). 
In den zijbeuk : 
Een renaissancesteen van eenen onbekende. 
Verders nog eenige Gothische steenen, die hier en daar ver- 
spreid liggen, 
(i) Die " overdaed ende foortsen •* gebeurden dus reeds vóór de 
kerk gansch voltrokken was, daar de opbouw des torens maar 
in 1388 werd gestaakt. 
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en de heiligenbeelden verbrand . Hei is ten gevolge 
dezer laatste verwoesting dat er ons weinig of niets 
van de Gothische meubeleering der kerk is overge- 
bleven (i). 

Klokken. — De toren bevat vier schoone klokken 
wier namen , afmetingen en inschrüvingen wy hier 
mededeelen : 

Saltator luidt eenen halven toon zwaarder dan 
Maria (do naturel —do dièse), is 1.30 met. hoog en 
heeft 1.63 met. diameter. Van boven heeft zy enkel 
tot versiering eenen bladerkrans , die de volgende 
inschryving omlyst : 

daloator * gaf mr dr » namr » mi » int » gaer « 
aUmr » ecrrrf » m » tttt » rn « Ixoi ^ liarr » bi * 
l)fnrtc * mixt%ï\tmvi% * ï^ztii » mi » ghemarct « god * 

l)rb ♦ lof ♦ fn » wel ♦ gherarct (2). 

Die inschryving zelve is tweemaal onderbroken door 
figuren van draken , engeltjes en door eigenaardige 
merken des gieters. 

Maria is 1.23 met. hoog en heeft 1.45 met. diameter. 
Evenals Salvator heeft zy geene andere versiering dan 
den krans met de volgende inschryving : 

Ülaria re )e name mi • int iarr • m • cccc • tn 
IjToi iatr bi • \\tv iacob )e garrcoperc canonic • mothteud 



(1) Al de koperen platen met inschrg vingen, blazoenen en andere 
versieringen werden toen gestolen. Men kan heden nog nagaan 
dat naderhand, in sommige steenen, opschriften werden gekapt, 
dadr, waar voorheen die tekst in de koperen platen had gestaan. 

(t) Een afstammeling van Henric Waeghevens, Jacob Waeghevens, 
goot, bgna eeno eeuw later, in 1548, de uurklok van ons oud 
belfort ; deze droeg, even als de groote klok onzer Collegiale, 
den naam van Salvator, 
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^i vtvvotx • iofd dUrrinc )tr brdr 0110 allr gttirtr • go2> 
laet l)em t)niirlrtr gh^nirtrn (1). 

Hildoard heeft 0.75 met. hoogte en 0.90 tnet. dia- 
meter. Boven het beeld van den heilige, voorgesteld 
als koning, en met het opschrift : Sancto Büdoardo, 
staan zes en veertig rayon nan te Gothische nissen , 
waarin beelden van even zooveel heiligen. Van onder 
leest men : 

AL VAN AERSCHOHDT VAN DEN GHEIJN ME 
FUDIT LOVANII 1848. 

Chrisiiania heeft 0.60 met. hoogte en 0.74 met. 
diameter. Boven het beeld der H. Christiana, voorge- 
steld als prinses, met het opschrift : Sanctae Christianae, 
staat eene afwisseling van 13 ogivenopeningen en 
even zooveel nissen , met heiligenbeelden versierd ; 
het opschrift is gelyk als het voorgaande. 

De twee groote klokken werden gelukkiglyk door de 
roevers der eerste Fransche Republiek op hunne plaats 
gelaten. De Dendermondsche kronyk van 1781-1798 , 
zegt : « Alsook op denzelfde datum (25 Octob. 1798) 
n wierd een decreet afgekondigd , by het welk alle 
" nog bestaende klokken moesten verbryselt worden, 



(1) ~ De kanunnik Jacob 4e Garecopsre was waarschgniyk Den- 
dermondenaar, daar men meermaals eenen Jan de Garecopere, 
van af 1435, in onze schepenenlgst ontmoet. 

— Matheus de Verwer (Verwere) was byna zonder poozen 
stedeiyke ontvanger van 1441 tot 1409. - Men make geene 
vergelijking tusschen onze hedendaagsche reken plichtigen en de 
middeleeuwsche gemeenteontvangers : deze waren eigenlyk 
magistraatspersonen, die de openbare achting verdienden en 
genoten. 

— Joes Sterrinc is twee maal schepene der stad geweest ; hij 
bekleedde die bediening in 1436-1437 en in 1446-1447. 
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» en de stukken naer Gent (srezonden. Den 27, *s oaor- 
» gens om 10 uren, hebben zy begonst met de klokken 
» te verbryselen ; de eerste was van St.- Joris capelle, 
n en twee klokken van het begijnhof ; den 23 waren 
n die van St. -Gilles wederom gehangen. Die uit de 
n hoofUkerk, hebben zij moer de klippels uitgehangen, y* 

Er valt op te merken dat sinds onheugelyke jaren 
de stadsbeiaard zgne lichte tonen met de zware 
stemmen onzer kerk heeft gemengd ; zelfs weten wy 
dat de mis , die des Donderdags en des Zaterdags , 
om 7 1/2 ure. geschiedde (door Christoffel de Barouze 
in de XV^ eeuw ingesteld) door het spelen van onzen 
beiaard werd aangekondigd ; dit duurde tot aan de 
Fransche overheersching , die dees gebruik op 18 
Februari 1797 afschafte. Heden zingen onze klokken 
nog te zamen des Zondags vóór de hoogmisse en 
het lof, op Kerstdag vóór de nachtmisse , te kermis 
en andere feesten (1). 

Doksaal. — De doksaal stond tot in 1859 tusschen 
de scheiding des koors en des middenbeuks. Volgens 
het scbynt heeft men hem aan de lykdeur geplaatst, 
opdat men alzoo het zicht in het diepe der kerk 
zou vrg gehad hebben , en opdat de zang met meer 



(1) — Hoeveel klokken er vóór 1466 in onzen toren hingen kwamen 
wü niette weten. 

— Wy geven bier eenige aanteekeningen : — Voor onkosten 
betrekkelijk de klokken zie mende kerkrek. van 1619-1660; 
1665-1671 {Kerkarchieven). — In Juli 1687 was er een geding 
tusschen het Kapittel en het stedelgk bestuur, dat het met Pieter 
Qeerolfs hield , betrekkelijk de verplichte rechten voor het 
luiden der klokken ter gelegenheid eener begrafenis. (Eerste 
Bruinen boek, bl. 27). 

— Den 13 Juli 1753 werd er tusschen de beide coUegiön een 
verdrag gesloten, nopens het luiden der klokken en het loon 
der luiders. (Nieuw Bruinenboek, bl. 21). 
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klem in al de beuken mochte rondgalmen ; dus om 
twee niet min dan ongerijmde voorwendsels schond 
men gansch het eigenaardig binnenzicht onzei; oud- 
collegiale , die , zooals de kerken van St.-Pieter , te 
Leuven, te Lier, te Diksmude en weinige andere, de 
oude standplaats van den doksaal had bewaard (i). 
Wü herhalen hetgene we vroeger zegden : die ver- 
plaatsing is spijtig , in oudheidskundig opzicht be- 
schouwd : men verloor een der schoonste kenmerken 
van de vroegere bestemming onzes tempels , en alsof 
het by deze schending niet blyven mocht, was men, 
by de verandering, verplicht de groote ogivenvenster, 
boven de lykdeur, op meer dan de helft te vermetsen. 

De bouw van den doksaal , alsook de bewerking 
der orgel- en pijpen kasten, is in Renaissancestyl. 

Op het plan, door Huybrecht van den Eynde, van 
Antwerpen, opgemaakt (2). werd de doksaal aan Adriaan 
van Ronse in 1663 aanbesteed (3) Deze werd gehol- 



(i) Gansch de Dendermondsche bevolking heefi die verplaatsing 
bekostigd ; ziehier wat destyds ter stede werd gedrukt : « De 
pastor en deken van Deaderrnoiide nen zijne beminde parochia- 
nen. — Le Curédoyon de l'église de Noire-Dame a Termonde 
a ses chers paroissiens (185S, in foi. óeu bl.) Dit is een oproep 
tot de milddadigheid onzer inwoners ter verplaatsing des orgels 
in de L. V.-Kerk. {Dendermondsche Drukpers , door Jan 
Broeckabrt, bl. 101). 

(s) • Item betaelt aen Meester Huybrecht van den Eynde over syne 
*• vacatien ende debvoiren binnen dese stede ghedaen als expres 
» gecomen synde van Antwerpen omme vuyt te trekken een 
•t modelle van de hoochsaele IIII L. gr. (Kerkreken. 1659-1660). 

(3) n Op den XX Maert besteedt aen Meester Adriaen van Ronse, 
» steenhauwer en marbersl^pere tot Antwerpen, te maecken de 
>* ocsaele voor den hooghen choore an dese kercke van conditie 
" daer van breeder mensie maeckendo, voor de somme van 
f* negen hondert vyflich guldens, eens te betaelen. (Kerkrek. 
n 1662-1664). 
— f Den 16 Augusty 1663 metten voornoemden Adriaen van 



Digitized by 



Google 



— 239 — 

pen door de Antwerpsche beeldhouwers Arthus Quel- 
linus (i), die de balustrade en de ornamenten plaatste, 
en door meester Matheus van Beveren , die de vier 
beelden der Evangelisten beitelde , welke van voren 
op den groeten uitsprong der kroonigsten van de 
zuilen staan (2). Vier pilaren in bruinen marmer, met 



o Ronse aengegaen een tweede contrackt annopende de poorte 
*• ende pilasters onder de voorseyde hoochsaele, voor eone somnae 

• van drie hondert vgf en zestig guldens {idem.) •* 

(1) Arthus Qaellinus was leerling van Frans Duquesnoy ; hg ver- 
sierde het stadhuis van Amsterdam, waarvan de zinnebeeldige 
groepen der twee frontonnen een sterk en krachtig taleni ver- 
raden. Hg werkte eenigen tgd te Berlgn. De vermaarde Den- 
dermondsche beeldhouwer Willem Kerrickx was zgn leerling. 
De kunstenaarsfamilie Quelünus is een van deze, die eer doen 
aan de Vlaamsche school, want zg heeft artisten van de beste 
verdiensten voortgebracht. 

(t) Over een dertigtal jaren meenden eenige liefhebbers dat de 
beelden der Evangelisten door Duquesnoj werden gebeiteld. De 
heer Klembns Wytsman, meende zich toen gelukkig te mogen 
achten dezen misgreep te herstellen, daar hg ze naar de volgende 
rekening aan Arthus Quellinus toeschreef : •* Item betaelt aen 
«» M^ Arthus Quellinus, beeltsngder tot Antwerpen, over de 
n bestedinghe van de ballestraden op de hooghe saele, mits- 
*• gaders de cieraten van de selve, conforme het derde contrackt 

- daer van ghemaeckt op den [II meje 1663 ter bgsgne van de 
» heeren van beede de coUegien, bedraghende de somme van 
» se ven hondert vgventseventich guldens, boven eene gratuiteyt 
*• ofte cortoisie voor des aennemers huysvrouwe belooft naer 
«» dat het werk behoorlgck sal opgenomen wesen ende naer 
*• welcke opneminghe bg d*heeren commissarissen, daer toe van 
*• weghen d'heeren van beede de collegien ghedeputeert, bevon- 
o den sgnde dat het werck bg de voorseyde contracte vermeit 

• loflelgck opghemaeckt te wcsen ende den voorsyden M^ Quelyn 
» meer pretendeerde omme diversche redenen daerbg ghealle- 

- geert dan de beloofde somme, hebben daer over op den XXVII 
» november 1664 ghesaemdelgck gheaccordeert voor ende omme 
*» de somme van honden guldens eens, welcken volghende wordt 

- alhier gebrocht voor uytgheven ende voldoen van tselve per 

- quitlancie ^XXXIIJ lib. VI sch. VIII gr. - 
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kubiek vormige zwarte marmeren voetstukken, en witte 
albasten Renaissance- Ionische kapteelen , en even 
zooveel anten of pilasters ondersteunen het gewelf. 
De beelden der Evangelisten zijn ware meesterstukken, 
en mogen zeker onder het beste werk genoemd wor- 
den, dat Van Beveren gebeiteld heeft ; de uitdrukking 
hunner wezenstrekken en bewegingen , de draperij 
hunner kleeding , de bühoorige symbolische figuren , 
alles is op de gelukkigste wyze bewerkt. De zwart- 
marmeren balustrade wordt gedragen door witte 
balusters, in den aard der Italiaansche Renaissance ; 
onder de leuning, boven elk evangeliebeeld, staat een 
schild, in den trant Lod. XIII , dat op eigenaardige 
manier dezer symbool bevat , en vastgehouden wordt 
door twee schoone engeltjes. De andere versieringen 
en de bloemfestoenen, die op den voutwand hangen, 
omlüsten allerbest de gansche uitvoering. 

Orgel. — Het huidige schoone orgel is in 1858 en 
volgende jaren gemaakt door meester Van Peteghem, 
van Gent. Reeds vóór 1413 bezat onze kerk een 
orgel , want te dien tyde werd het oude vernieuwd 
door toedoen der kerkmeesters en der bezorgers van 
O.-L.-V. -broederschap, met hulpgelden, door het stads- 
magistraat geschonken (i), en in 1610 nogmaals her 



Dus uit dien post blgkt dat Quellinus enkel de balustraden 
OD de versierselen maakte, en het bewast tevens dat de meening 
van den heer KI. Wytsman ook ongegrond is ; ongetw^feld vond 
deze toen nog de volgende rekening niet, die de beelden uitdruk - 
kelgk aan M' Van Beveren toeschrijft : « Item beuelt aan M'' 
«• Matheus van Beveren, beeltsngder tot Antwerpen, over het 
- maecken van de vier Evangelisten, staende voor op de hooch- 
» saele« per accorde ten ad venante van negen ponden gr. tstick 
» op de plaetse gestelt, *t samen XXXVI L. gr. (Kerkrehening 
n 1665-166Ö). 
(1) « Item es te wetene dat de recteurs end e meesters van onser 
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steld door Gerardus Snoeck. Verders vinden wg in 
de kerkrekening van 1758-59 : <* Betaelt over eene 
n voiture, als wanneer den rendant met heere Cano- 
» ningh Ontheusden (i) gevacheerdt heeft naer de 
9» stadt Gendt omme te spreken den meester orghel- 
» maeker aengaende tkontract van de te instaet stellen 
» orghel deser kercke, enz. » 

Toen de doksaal nog op de oude plaats stond, liep 
deze voort boven den ingang van den St.-Quintinus- 
benk tot aan St.-Niklaasautaar. Op dezen uitstek stond 
eene omheining met koperen balusters, die tot asliggers 
voor de klokken werden hergoten (2) ! Het orgel, dat 
hier stond, klein orgel geheeten, is naar de kerk van 
het naburige Vlassenbroek overgegaan. 

Voegen wij hierby dat boven het zuiderportaal een 
orgel heeft gestaan . in 1660 door Adriaan van Loo 
geplaatst, en welks eikenhouten kasse door Christoffel 
Coopman in 1655 was geleverd, alsook door Jan van 



n vrouwenkercke ende de meesters ^an onser vrouwen broeder 
n schepe bi rade van den deken ende capitolen van Dendermonde 
» ende bi den bailliu ende schepenen hebben ghedaen maken 
" eene herde goede schoene nieuwe orgheie in de kerke, midts 
» dat de oude niet vele en dochte waertoe bi rade van schepenen 
n ende den rade van der poort dese ontfangheren hebben gheghe- 
« ven van der poon goede in hulpe der oosten XXXS gr. (Stads- 
»» rekeningen 1413). 

(i) Jozef Lodewyk van Ontheusden d'Esi was kanunnik sinds 1745 ; 
hy stierf den 29 op Si. Jansdag 1702 

(t) Men had nochtans voorgesteld met die balusters eene lage af- 
sluiting te maken voor het hooge koor. — In onze opzoekingen 
vonden wy gelukkiglyk nog eenen dezer oude balusters terug ; 
hij staat geteekend : Francise-van- Wichelen, F*'Daneel'\6l64, 
en heeft slechts 27 centim. hoogte. 

Daneel van Wichelen is de schryver van hel handschrift, 
waarop Jan- A.ntoon Anne de ** Dendermondsche Kronyk *» heeft 
getouwd, en die door den • Oudheidskundigen Kring »• der stad 
komt uitgegeven te worden. 
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Poele met schoone gesneden beelden versierd was. 
We gelooven dat de vier beelden , die op de zuid- 
on noorderportalen staan , aan dezen doksaal hebben 
toebehoord. 

De gebeeldhouwde kasse des orgels werd bü de 
verplaatsing van den doksaal op eene gansch andere 
wjjze irieengestoken en met byvoegingen verfraaid , 
derwijze dat de kunstwaarde van haren samenhang 
er hoogst bij gewonnnen heeft. Deze vergrootingen 
en veranderingen zijn wy verschuldigd aan den ver- 
dienstvollen stadsbouwmeester Johan Beeckman , die 
de twee groote pijpenhouders der hoeken bekroonde 
met eene typieke vaas en andere deelen deed bij- 
voegen (1). 

Eenige aanhalingen betrekkelijk de bedienaars van 
den doksaal zullen niet ten onnutte zyn. Zoo vonden 
wy , dat de orgelisten onzer kerk soms van dienst 
op den halletoren werden verzocht , blykens : « Be- 
» taelt den sangmeestere van dat hij ten diversschen 
» stO!\den op den torre gheweest heeft om meester 
f> Gheert den thoen te geven XX gr. J526. — Betaell 
5» heer Christoffels Ruekens, organist, ter causen van 
» dat hy de weckerkens van der orloygie dat iaer 
» ghestelt heeft ende dat omme djaer verschenen St.- 



(i) Do heor FaRDERiK Pêrier in » Historique de V académie des 
beaux arts de la ville de Tt-r monde » gaf aan Johan Beeckman 
welverdienden lof Beeckman was stadsbouwmeester en profes- 
sor bij de stedelijke acadt^niie, maakte alhier het Weezenhuis 
(in geschikten Bijzantynaclion siyl) en andere gebouwen van 
smaak. Hy was een bekend tooneelspeler en beoefende soms de 
letterkunde. Op bladz" 79 en 83 van Bkoeckaert's • Dender- 
mondsche drukpers » vindt men eenige voortbrengselen van 
zijne pen aangeteekend. Links in het schip der kerk, aan den 
pilaar des torens« hangt eene koperen plaat, de giften ver- 
meldende, dio hij liet na zijne dood. 
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» Jansmesse 1548 X s. gr. — 1549. (Stadsrek,) 

Verders : 25 Maart 1501 (1502 N. styi werd er 
tusschen het magistraat en het kapittel der O.-L.- 
Vrouwkerk een akkoord gesloten wegens het toewyzen 
der plaats van orgelist. (Oorhondenboek 66). — Eene 
nota over het stellen van eenen zangmeester buiten 
kennis van het Kapittel, 1664. {Kerkarchieoen). — In 
de middeleeuwen werden er in onze hoofdkerk, door 
de zorgen van den Cantor en onder de bescherming 
van beide de collegiën , bijzondere muziekale diensten 
uitgevoerd ; zangers van Brussel , Antwerpen , Gent 
leenden daartoe hunne hulp op de kosten van het 
stadsbestuur. Op het einde der eerste helft onzer 
eeuw wisten eenigen , als M"" Leo de Burbure , die 
tijden te doen herleven. 

Predikstoel. — In 1681 verving men den ouden 
Gothischen predikstoel door eenen nieuwen in mo- 
dernen stijl. Hij werd gemaakt in eikenhout, wagenschot 
geheeten. door meester Van Beveren. dezelfde, die de 
beelden der Evangelisten aan den doksaal beitelde (v). 
Drij schoone engelen , die de kuip des stoels onder- 
schragen, vertrappen het beeld van den ketter Luther 



(1) liet aannemingskoutrakt werd den 12 Mei 1080 door het Kapittel 
geteekend. — Hier volgt de rekening :*• Betaelt aan Mathous 
van Beveren, beeldtsnyder, over het eerste paeyement van den 
nieuwen predickstoel, volghens den accorde ende twee quit- 
tancen l*^ L. gr. (Kerkreh. 1681-1682). Hiaro ver werd nog be- 
taald in 1683 de somme van 183 powd groot (Kerkreh. 1683-1684). 
Daaruit blgkt dal Van Beveron zyne kunssttukken zoowel 
uit hout als marmer beitelde, en we zgn verwonderd dat hg zoo 
weinig, in tegenstelling met velen zgner tgdgenooten, onder de 
'goede meesters der Vlaamsche beeldhouwschooi gerekend wordt; 
het werk, dat hg in onze Collegiale uitvoerde, geeft hem noch- 
tans eene eereplaats onder de rij der beeldhouwers van de 
zeventiende eeuw. 
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of Calvijn, of, volgens sommigen van den Islaraschen 
profeet Mahomet (i). Die kuip is schoon bewerkt en 
vertoont medaljonnen, God den Vader , den Zoon en 
de H. Maagd verbeeldende , en vastgehouden door 
zwierig geteekende en krachtig bewerkte engelen. De 
andere versieringen , evenals deze der kroon , bestaan 
uit godronnen, acanthusbladeren, oven , guillochieën , 
kransen , enz. , en geven cornichen en lystwerken , 
waarvan de ornaraentatie rbcht merkwaardig is. Wij 
teekenen aan dat gansch het achterstuk des predik- 
stoels werd bygevoegd , toen men hem in 1859 van 
den eersten pilaar afdeed en daarnevens onder de 
ogive plaatste ; die verandering is allergelukkigst. 

Men weet dat bij onze eenvoudige, doch practische 
voorouders gewoonten bestonden , die nu voor bet 
allerminst als onvoeglyk zouden aanzien worden. Zoo 
vonden wy dat hier ter kerke op den predikstoel 
alle stedeiyke belangen, die groote ruchtbaarheid be- 
hoefden, werden afgeroepen ; men oordeele : « een 

» huus ende erve drie sondaghe deen dander naest 
" achtervolghende ter kerke int openbaar doen vut- 
» ghebieden.... (1423, Voor geboden), — « Deu XXII" 
n dach van April int jaer XIIII'' zeven ende tachtentich, 
y» zo waren gheordonneert by Jacob Douce , hoogh- 
y» bailliu van deser stede , scepenen van den zelven 
y» jare ende bü den rade vanden voornoemden, tguend 
?» dat hier naer volgt, twelke ghepublieert ende vuyt- 
y> gheroupen es ter kerken omme dat te bet onderhouden 



(2) Welke van beide zienswijzen dó juiste is, durven wg niet be 
spreken. In het boek van den ketter schijnon de letters : Alcoran 
gestaan te hebben ; het komt ons nochtans aardig voor dat de 
beeldhouwer zijneu Oosterschen hervormer een Germaansch 
middeioeuwsch hoofdeksel en schoeisel iieefi aangepast. 
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•» wesen mach van nu voortan (ld,) » Deze aan- 
kondigingen geschiedden meest « ter hoochmesse tyt. » 

Autaren. — «* La Belgique illuslrée » over Den- 
dermonde sprekende , zegt dat onze collegiale enkel 
gewone autaren bevat. Het is waar , — en in 
meestendeels onze kerken kan men het vaststellen — 
alle zyn geene meesterstukken, maar hoe anders kan 
men de autaren des hoogen koors en van St.-Anna 
heeten ? Er dient opgemerkt te worden dat verschei- 
dene autaren hunne oorspronkelyke namen niet hebben 
behouden ; zoo vond men in vroeger jaren deze van 
den H. Hilduardus (XVr-XVIP eeuw), den H. Daniël 
(voorkomende in eene akte van 1395), den H. Michaël 
(XVP eeuw) , de H. Catharina , den H. Petrus , én 
waarvan sommiger plaatsen nu moeilyk zouden kun- 
nen aangewezen worden. 

Hoogautaar. — Reeds in 1626 had men het gedacht 
opgeval het hoogautaar te bouwen, dat evenwel maar 
in 1633 (23 Oogst) plechtig werd gewyd. Op de 
plannen, door den ingenieur Franckaort geteekend (i), 
werd het in de tegenwoordigheid van den bisschop 
van Gent den 10 Oogst 1629 aan Huybrecht van den 
Eynde voor 8,200 gulden toegewezen (2). De gansche 



(i) Jacob Franckaert was een rechtstreeksch leerling van Rubens 
en de beste bouwkundige van zyne eeuw. Rubens en hij stichtten 
hier te lande eenen Vlaamsch-Renaissancesiijl, die onder den 
naam van Rubensstijl bekend staat. Hij was tevens historie- 
schilder, dichter, aard rij kskuiidige, ingenieur en bouwkundige. 
Door de gunst des aartshertogen Albert werd hij ingenieur des 
konings van Spanje in de Nederlandeft benoemd Verscheidene 
kerken werden naar zijne plannen gebouwd, waaronder de kerk 
der Jesuïeton van Brussel (sinds afgebroken) en deze van het 
bQg\jnhof te Meehelen. Onder de werken die hy schreef, noemen 
wy een over de bouwkunde. 

(?) Zie Kei'kr e keningen van 1628-81. 
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bewerking is in niarnoer. Twee schuins achter elkander 
staande bruine kolonimen , rustende op een dubbel 
voetstuk , door zwarte lijsten verdeeld en met al- 
basten composite kapteelen bezet, ondersteunen een 
hoog kroonwerk. Onder eenen zwarten gebroken 
fronton, in eene nis met driehoekig hoofd en gebro- 
ken fronton, staat een Christusbeeld, hel kruis in de 
eene en eene kroon in de andere hand houdende. 
Twee beelden , van hetzelfde marmer als het Chris- 
tusbeeld, en de H H. Hilduardus en Christiana voor- 
stellende , liggen in biddende houding op de hoeken 
der boogvormige frontonnen. Ondanks de schaarschheid 
der ornamentatie doet dit autaar zich allerkunstigst 
voor, en het ware zelfs moeilijk iets van dien aard 
op te noemen, dat meer statigheid, meer indruk byzet 
als het hier besproken werk. Wü weten niet wat 
wg het meest moeten prezen, of de gepaste harmonie 
der materialen, of de opvatting en den samenhang 
van het meesterwerk, of de ongemaakte en ongedwongen 
grootschheid , die als op it-der deel gestempeld is. 
Zeker is het , dat het autaarstuk van de collegiale 
kerk van Dendermonde eene der beste dergelyke 
uitvoeringen van Franckaert mag heeten, en diesvolgens 
onder het schoonste kan genoemd worden , wat ons 
land in dien aard en van dien stgl bezit (1). 

St^'Anna-autaar. — Hier hebben wy een gewrocht, 
dat onder het voortreffelykste mag gerekend worden 
wat ooit in dien aard by ons , ten tyde der 
Renaissance , gemaakt is. 't Is een eikenhouten ju- 
weelken, gebeiteld door Meester Erasmus Quellinus, 
van Antwerpen (2). Twee schroefvormige kolommen 



(i> Men zie onxü eerste studie. 

(2) Erasmus Quellinus de Oude werd meester-beeldhouwer in 1607. 
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met lieve ingewerkte grotesken en bezet met com- 
posite kapteelen ondersteunen eene corniche met 
festonnen. Van weerszijden dier corniche staat eene 
vaas, vastgehouden door twee verrukkelyke engeltjes ; 
dit alles is bekroond door eenen fronton met guirlanden 
van vruchten en bloemen , en bezet met het kindje 
Jezus. Neven de koloncmen heeft men twee schoone 
beelden vol zwier, natuurlijkheid en uitdrukking, en 
tintelende van smaak , leven en bezieling. Onder de 
nis der H. Anna (zonder waarde) staat een klein ver 
heven beeldwerk , Magdalena voorstellende , die de 
voeten des Zaligmakers wascht. Voegen wij er by 
dat de bewerking van dit autaar veel gelykenis met 
het onderdeel der orgelkasse aanbiedt. 

Het L,'Vrouw-autaar is het hoogautaar met omwer- 
king en mindere opvatting ; we mogen ons derhalve 
onthouden het te beschrijven. Het werd ontworpen 
door Jeronimus Duquesnoy , van Brussel (i) , die het 
tegen het jaar 1630 had voltrokken , alhoewel de 
plechtige wyding maar den 24 Oogst 1647 plaats had. 
De engeltjes, die het autaar versieren , zijn gebeiteld 
door den Mechelschen beeldhouwer Antoon Fayd'her- 
be (2). 

Het L.-V. -beeld, dat heden in dit altaar prykt, hing 
vroeger aan den pilaar der communiebank, waar men 
het plaatste « onder een tabbernackel a la moderne 
» teghen den pilaer van onse lieve vrouwen altaer 



(i) Kerhrekeningea van ;i627 1630. — Jeronimus was broeder van 
den vermaarden Frans Duquesnoy. Zijn schoonste werk , 
mogelyk een d(^r schoonste van België, is de grafstede van 
Triest , bisschop van Gent. - Jeronimus werd om zyne 
ondeugden, op 24 October 1654, te Gent verbrand. 

(2) Men verwarre Antoon niet met den vermaarden Lucas 
Fayd'herbe, ook van Mechelen. 
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w waer het selve eertyts ghestaen hadl, ten eynde in 
r> deseu ellendighen tijdt van oyriogh de goede ghe- 
n raeinte op te wecken onn godts hermmertigheydt 
» door de voorspraak van Maria af te smeecken. » 
{Kerkarchieven 1 64 1 ) . 

St.'Niklaas-autaar. — Als men langs het zuidportaal 
binnen gaat, ziet naen rechts het St.-Niklaas-autaar , 
dat door zyne gewrongen vornoen de aandacht van 
den bezoeker inroept. Het werd ten jare 1760 op de 
kosten der gilden van de lakenwevers en der venste- 
riers door M^ Verhaeghen , van Mechelen, gebeiteld , 
en staat aan den achterkant geteekend : A: F : Garn, 
1827 . dal waarschijnlijk het merk van den schilder 
of herschilder zal zyn (i). Dit autaar , alhoewel 
geen oprecht meesterstuk , bevat nochtans goede 
eigenschappen . die men in de werken van het 
tijdvak niet gewoon is aan te treffen. *t Is eene 
echte type van de beeldhouwkunst van het einde der 
achttiende eeuw , of , nader gezegd , van den zooge- 
noemden stijl Rococo. Op het eerste zicht weet men 
waarlgk niet wat deel het meest de aandacht verdient, 
zoodanig is hot met beelden , bloemvazen , schilden , 
schelpen, kruipende, hangende en klimmende bladeren 
en andere versieringen overladen ; het is eene ken- 
merkende opvatting, die duidelyk laat zien tot w^elke 



(i) Opzichtens Verhaegen Theod : deze was een vermaarde 
beeldhouwer. Men beween dat hij zoodanige vaste hand 
bezat, dat hij soms zijne bas reliëfs en medaljonnen zonder 
ontwerp of teekening uit het ruw hout begon te beitelen. 
Onder zijno beste voortbrengselen telt men den predikstoel 
van St. Laurenskerk te Lokeron, den predikstoel der Hans- 
wykkerk, enz. - Wij denken dat Verhaegen het autaar 
van Si Niklaas in onze kerk niet alléën afwerkte « daair 
som nige d(.'elen eene minder bedreven hand verraden. 
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overdrijving men in dien tijd vervallen was. Het 
St.-Niklaasbeeld verdient onze aandacht. Wel dat de 
gansche stand lijdt aan het theatrale der beweging 
(kenmerk van dien styl in onze streken), toch kunnen 
wy evenwel wyzen op de deftige gelaatsuitdrukking, 
de juiste houding en plaats van al de lichaamsdeelen, 
en bovenal op den »wier der uitvoering ; wat de 
kleeding en de drapery aangaan, deze zyn op mees- 
terlijke wijze weergegeven , en mogen den toets 
onderstaan met het beste wat onze kerk in dien aard 
bezit. 

— Het St Rochus-auiaar, in den noorderkruisbeuk, be- 
zit geene kunstopvatting, evenmin als dat van St.-Huber- 
tus. Deze der absidiole(i), van St -Quintinus en St.-Barbara 
zyn in den styl baroque en enkel der vermelding 
waard (2). Voegen wy hier nog bij dat het autaar 
der absidiole wtrd opgericht in 1667 door Frans 
Schellekens, dezelfde, die zich, volgens de overlevering, 
tydens het beleg van Dendermonde , door Lodewijk 
XIV tén jare 1676 , eene zekere vermaardheid heeft 
verworven (3). 



(1) De absidiole was opvolgentlgk het koor van het H. Sacrament 
of de Venerabelkapel, van den H. Geest, van het H. Hert 
en van den H. Antonius. 

(1) wy maken uitzondering voor de prachtige maroaeren tafel, 
in styl Lodewijk XV, van het St.-Quintinusautaar. 

(3) De kronyk verhaalt van hera het volgende : Op zekeren 
dag zond hy a^n Lodewijk XIV , die op den Nieuburg 
(buiten de Appelsche poort) gelegerd was , een briefken , 
waarin hy Sire verwittigde dat hy IJem in 't kon met 
eenen kanonbal zou begroet hebben. En waarlijk ! 's Ander- 
daags, viel er vóór de voeten van den verbluften monark 
eene bombe, die hem van uit de vesting door zijnen aardigen 
brief wisselaar was gezonden. Een tafereel , hangende op 
het stadhuis, vereeuwigt deze daad. 
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Paneelwerken (Boiseries), — Weinige kerken hebben 
eene volmaaktere houten bekleeding als de onze. Be- 
halve den Quintinusbeuk en de drg zuidkapellen , 
vindt men er geenen enkelen muur zonder beschot. 
Deze des zuidkruisbeuks en der St.-Rochuskapelle 
hebben paneelen in den styl Lodewijk XV , wier 
versieringen allergelukkigst zijn ; men heeft er kunstige 
lusten , rocaillen , bladeren , guirlanden en andere 
ornamenten, maar büzonderlyk eigenaardige schelpen, 
die om hunne schoone bewerking dienen vermeld te 
worden (i). 

Het beschot des L.-Vrouwautaars is van hetzelfde 
tydvak en van denzelfden styl als de kruisbeuken , 
doch verschilt merkelyk met deze, wat de uitvoering 
betreft : het is kloeker van teekening, verhevener van 
ornamentatie, en heeft meer zwier, meer kunst in de 
modeleering. Dit beschot heeft veel van zyne waarde 
verloren sedert men er de medaljonfrontonnen heeft 
weggenomen voor het plaatsen der geschilderde ra- 
men (2). 

In 1584-85 werden de muren des L.-Vrouwkoors 
reeds met eiken snywerk bekleed, waarvan wy vooral 
het merkweerdige en zóó wel gekende gestoelte der 
armmeesters noemen (vroeger der verzorgers van 0.- 
Lieve- Vrouwkapel). Op eiken hoek is eene gegroefde 
kolom met Renaissance-Ionisch kapteel, die te zamen 
met twee prachtige beelden, in vorm van caryatide , 



(1) Rechtover het St. -Niklaas- auiaar raeenen wy Iiei gestoelte 
te vinden van de dekens der lakenconfrerie en der vensteriers. 

(«) In den muur achter dees beschot werden grafzerken geraetst 
en staan er heden nog. In onze opzoekingen vonden wij er 
rechts van het koor. 
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eene corniche zonder taniJwerk of ingebeitelde ver- 
sieringen onderschragen. De ornamentatie der vier 
paneelen is gevormd uit cartouchen, engelenhoofdjes, 
schelpen , guirlanden , medaljonnen naet hoofden van 
Jezus en Maria, dit alles in vier vakken , gescheiden 
door dry anten in vorm van gebeeldhouwde staanders 
met consolen , en bezet door engeltjes , die de met 
bloemen en fruit bekleedde kapteelen dragen. De 
voorkant van het gestoelte is in denzelfden aard. 
De kunstenaar van dit prachtig werk is tot hiertoe 
nog onbekend. 

Het beschot van den noordmuur is van denzelfden 
stgl als het voorgaande, doch bezit zulke meesterlijke 
uitvoering niet. Op negentien gegroefde pilasters met 
kapteelen van verschillige motieven . zooals arenden , 
amourkens, samengestelde orden, strikken en draken, 
staat een volledig kroonwerk : architraaf , fries en 
getande corniche. De fries verdient melding : men 
ziet er gebloemde posten, slingerloof, schelpen, busten, 
druiven en amourkens, met zinnebeelden uit de passie 
Christi. 

Het gestoelte van het hooge koor is zonder eenige 
kunstwaarde , en behoort tot hetzelfde tydvak des 
beschots. ter rechterzyde van het L. -Vrouwkoor. Wy 
kunnen enkel gissingen maken, wat de oude zitplaatsen 
onzer kanunniken aangaat, daar niet een enkel deel 
ervan ons werd bewaard. In de oude « Voer- 
bode van der poorte van Denremonde » vinden wij , 
met betrekking op de plaatsen in het hooge koor , 
het volgende : « Item men ghebiedt dat ten hoeghen 
» feestdaghen , tsondaeghs noch tshelichs daeghs, de 
» inwoenende van Denremonde in den hoeghen coer 
» in onser vrouwen kerke niet commen en sullen , 
» sitten noch staen , noch anders dan omme offeren, 
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» ofte den confiteor vander messen te hoerne , de 
1» wyle dat men in den coer singht , vitghedaen de 
» heere, de wet ende die hem dienen ende die scepenen 
» te Denremonde hebben ghesyn ende ontfanghers, up 
» de boete van III L. par., verbuert deen derdenmael 
» jeghen den heere, dandere jeghen de wet ende tderde 
» jeghen der kerken in huipe der fabryken. Actum 
r* anno XIII^XV den eersten dach in Aprille naer 
» Paesschen. » 

Inrichting. — Daar het kapittel der kanunniken 
de belangrykste instelling onzer kerk was , achten 
wij het hier de plaats eenige uittreksels van charters 
en privilegiën te geven, die ons met deze bediening 
nader zullen bekend maken : 

— Het werd gesticht door Ringoot, heer van Dendermonde, 
in 1106, en door Odo , bisschop van Kamerijk, in 11 08 
bevestigd. In 1248 waren er reeds twaalf kanunniken. 

— In tijd van landverbod, ban of interdictie, hadden onze 
kanunniken het recht, in stilte en zonder klokgeluid, misse 
te lezen. (Bulle, in 1264 uit Rome ontvangen). 

— Zij hadden de toelating , om volgens bisschoppelijke 
wijze, na de hoogmis, Adjutorium, enz. te zingen. 

— Aan de kanunniken werden verscheidene private en 
andere belangrijke giften gedaan ; onder vele noemen wij 
die van het jaar 1259 » waarbij Machteld van Bethune 
en Dendermonde, vrouw van Gwijde, graaf van Vlaanderen, 
geett « k priestre de Ie parroche de Notre Dame de Tenrc- 
» monde XX solz et au clerc X solz. » (Cartulaire, 21^). 

— Mei 1266. — Robrecht , heer van Bethune en Den- 
dermonde , te zamen met het kapittel van O.- L. Vrouw , 
besluit dat in hel vervolg de opbrengst van het eerste 
provejaar van eiken nieuwen kanunnik gebruikt zal worden 
tot het aanwerven van renten ten profijte der quotidianen , 
(aanwezigheidsgelden der kanunniken). (Cartulaire, 227). 
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— Verscheidene hervormingen worden voor den inwendigen 
dienst der collegiale kerk, op 7 September i265, ingevoerd. 
{Cartulaire, 220). 

— 7 April 1288. — Deken en kapittel der kerk van 
Dendermonde slaan aan de begijnen toe hun hof in' de 
parochie van Dendermonde te brengen , en eene kapel met 
kerkhof te bouwen, 

— De collegiale kerk "hing af van het dekanaat van Brussel, 
bij zooverre dat de instelling der kanunniken maar werd 
bekrachtigd , op voorwaarde jaarlijks aan den deken van 
Brussel drij stuivers in Dendermondsche munt te betalen. 
Er bestond eene groote gemeenschap tusschen de beide ka- 
nonizijen, daar deze van Brussel alle jaren op O.-L.-Vrouw 
Hemelvaart muziekanten zonden om het officie te heipen 
zingen. 

— 23 Maart i357. — Lodewijk van Nevers , graaf van 
Vlaanderen , gebiedt aan deken en kapittel der kerk van 
Dendermonde , dat voortaan niemand tot het kanonikaat of 
de prebende zal toegelaten worden, indien hij niet ten profijte 
der kerk , volgens het aloud gebruik , eenen nieuwen koor- 
mantel , ter waarde van 5o grooten (vieux gros) of dezelfde 
waarde in geld geeft. 

— 1 October 1404. — Wanneer de kanunniken in persoon 
bij den dienst niet tegenwoordig zijn verliezen zij alle recht 
van gewin, hieraan toegehecht. [Cartulaire, i83). 

— In 14 14 beval Jan Zonder Vrees aan de kanunniken 
de stad onophoudelijk te bewonen , en dit op pene van 
verlies huns gewins. Die verordening werd, op 5 December 
1414 , door Jan van Gaver , bisschop van Kamerijk , be- 
krachtigd. [Cartulaire, 202). 

— Eene overeenkomst werd in 1446 gesloten tusschen de 
kapittels van Dendermonde, Brussel, Mechelen, Anderlecht, 
Lier, Turnhout en Haaltert, om hunne vrijheden en hunne 
onderhoorigen rechterlijk te beschermen tegen alle willekeu- 
rige verdrukking ; deze overeenkomst werd te Mechelen in 
1464 vernieuwd, en in 1475 door Paus Sixtus V bevestigd , 
met privilegie in het vervolg nog andere kapittels in het 



Digitized by 



Google 



— 254 — 

verbond op te nemen. 

— Het beschermrecht des kapittels strekte zich uit over 
het grondgebied van Lebbeke , Moorsel , Wiezc , Opwijk , 
Vlassenbroek en St.-Onolfs-Polder. 

— . Onder het kapittel vinden wij eenen Scholaster en 
eenen Cantor , twee zeer belangrijke bedieningen. Na den 
deken was de Cantor de voornaamste. Het kapittel onzer 
L.-Vrouwkerk en de Scholaster uit haar midden gekozen , 
had tot in 1529 het beleid en toezicht van het onderwijs , 
dat hier ter stede werd gegeven. 

— Tot in i586 volgden de kanunniken bijzondere getij- 
den. Sinds volgden zij den Romeinschcn brevier. 

— De kanunniken hadden onder andere privilegiën den 
vrijdom van accijns voor een zeker getal tonnen bier en 
wijn , die zij of de kerkbedienden gebruikten. Die drank 
berustte in een gebouw, aan het kapittel toebehoorende, en 
dat men gewoonlijk den kapittelkelder, papenkelder of prcs- 
bijterkelder noemde. Deze werd verhuurd , en diende in de 
XVI« en volgende eeuwen tot herberg ; nochtans mochten 
geene andere personen aldaar gaan drinken of drank doen 
halen, dan deze , uitdrukkelijk vermeld in de overeenkomst 
tusschen de stad en het kapittel gesloten ; de overtreders 
werden geboet , en hunne potten en kannen verbeurd. (27 
Maart i525 (10) — 9 Juni 1590 (128) — 12 Juni 1591 (43) 
— 3 November 1643 (129 ro) — (Registre aux privileges 
de la ville de Termonde), 

Het kapittel der kanunniken werd, door het bestuur 
der Fransche Republiek, den 18 Januari 1798 afgeschaft. 

Half verheoen beeldwerken (Bas-reliefs) . — Onze 
kerk bezit enkel twee werken in dien aard , maar 
beide zijn oprecht meesterlyk. 

In het St.-Barbarakoor bemerkt men Christus op 
den schoot zijner Moeder, Men kan weinig dorgelyke 
werken aanhalen , waarin men tevens zooveel aan- 
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doening , zooveel gevoel zoude zien. Spijtig dat dit 
stuk van den kunstrijken Erasraus Queliinus in zulke 
slechte omgeving staat , en daarom zetten wy hier 
het gedacht vooruit, of het niet beter ware dien relief 
in te lysten en op eene eereplaats in onze kerk te 
hangen (i) 

Rechtover St.-Niklaas-autaar ziet men in het beschot 
eonen grooten medaljon , de dood van Saphira voor- 
stellende, 't Is een kunststuk van eenen tot hiertoe 
onbekend gebleven beeldhouwer (2). Welke beweging 
in gansch de plaat ! Wat al aandoeningen leest ge 
niet op het hoofd van iedere personage ! De hoofden, 
handen, voeten, draperyen, alles is om ter best, om 
ter juist , om ter kunstigst uitgevoerd , by zooverre 
dat de beeldhouwer u door den beitel in den waan 
brengt , als stondet gy vóór de schoonst afgewerkt 
historische schilderij ; de perspectief laat u verre de 
zaal inzien, en, zoodanig zyt gy in de meening ge- 
bracht, vóór het natuurlyke te staan , dat ge onwil- 
lekeurig de lucht in de ruime zaal der Apostelen 
zoudt inademen, en haren bodem zoudt willen betreden. 
Is de naam des kunstenaars niet gekend , althans is 



(1) De voorstelling is uil bel lyden der H. Maagd gekozen , 
omdat het St.«Barbara-autaar tevens het autaar der confrerie 
van O. -L. -Vrouw van Zeven Weeën was. 

— We weten niet wien de beelden toe te schryven zyn, 
die zywaarts in eene nis geplaatst staan ; ze zouden aan 
Erasmus niets te kort doen. 

(2) Ëenigen hebben gemeend dat het wel van Frans Duquesnoj 
kon zyn. Anderen willen hebben dat het gebeiteld werd 
door eenen meester, die in het stedelyk godshuis is gestor- 
ven. We weten niet, waar men die historie heeft gevonden, 
maar we denken dat men ze gemakkelyk onder de legen- 
den mag rangschikken, zooals het geval zich weleer voordeed 
met den vermaarden Memling, 
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ons de stempel van zijn genie ruimschoots door zyn 
werk overgebleven. 

Vermelden wij nog eenen biechtstoel in de absidiole, 
een engeltje (sakristy), een bijbeeldje, de armoede voor- 
stellende (St.-Niklaas-autaar) beide aan Frans Duquesnoy 
toegeschreven, de schoone eikenhouten communiebank : 
eene versiering van figuren, medaljonnen, guirlanden, 
trofeën , enz., die een zeer gelukt efFekt en wel ge 
kozen samenhang teweeg brengt. 

Onze kerk bezit enkel tronen dezer eeuw, waarvan 
de styl de verschillige afwisselingen van voorgaande 
tyden volgt ; we maken uitzondering voor den L.-V.- 
Vrouwtroon. in 1647 gemaakt, doch in 1845 vernieuwd, 
en alstoen in een prachtig autaar herschapen. 

Tafereelen, — Op het St.-Hubertuskoor ziet men 
een prachtig tafereel, door Antoor. van Dijck, Christus 
aan het kruis voorstellende. Alhoewel twee bekende 
kunstkritiekers, de heeren A. Michiels en Max Rooses, 
er een zeker ongunstig oordeel over uitdrukten, blijft het 
toch altyd een allerkostelijkste meesterstuk van den groe- 
ten schilder. Hier heeft men geene koude afbeelding : de 
Gekruiste, de soldaten, Maria Magdalena. Onze Lieve 
Vrouw, de geknielde kapucyn, die het zalige schand- 
hout omarmt , alles leeft en spreekt in dit doek , en 
toovert u de werkelijkheid voor oogen. 

De doorluchtige en kunstminnende Antoon Triest, 
bisschop van Gent , bestelde deze schilderij aan van 
Dijck om er de Kapucijnenkerk van Dendermonde (heden 
abdy der Benedictijnen) mede te begiftigen (i). Campo- 
Weyerman, de belasterde Nederlandsche kunstschryver, 

(i) Zie het opstel • Over de twee schilderijen van A ntoon van 
Dijck in de O. -L,- Vrouw kerk te Dendermonde^ door Jan 
Broeckaert, in het tijdschrift: Dietsche Warande^ 1894, bl 44. 
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iloch die door Frantz A. von WolflFers (i) weer recht 
verkreeg, vermeldt deze schilderij als « een altaerstuk 
51 berucht door de gantsche kristen weerelt, en waer 
» op geen prys kan worden gestel t » (2). .Zy werd 
door Bolswert en de Jode gegraveerd en door Nor- 
mand gestift (3). 

Men heeft reeds menigmaal gissingen gemaakt be- 
trekkelijk den kloosterling, die aan het kruis geknield 
ligt. Men neme wel in acht , dat die anachronismen 
nog al dikwyls by de groote meesters van vroeger 
voorkomen en soms enkel uit louter fantazie begaan 
werden ; hier nochtans kan de voorstelling met een 
inzicht gedaan zyn , daar Van Dyck en Triest elk 
eenen broeder hadden die kapucyn was. 

Tijdens de overheersching van België in 1793 werd dit 
kostelyk stuk ons ontnomen, en in het museum van 
Parys geplaatst, waar het als een der merkwaardigste 
genievoortbrengselen bewonderd werd. Toen de mo- 
gendheden den Europeeschen vrede hadden bekomen, 
werd het ten onzent weergezonden en alhier aan de 
hoofdkerk ter bewaring gegeven. (Afmetingen : 3.90 
met. hoogte en 2.68 met. breedte). 

— • De schildery , die langs het koor 't hoogautaar 



^i) « Lécole Neerlandaise et ses historiens »• par Frantz A. 

WoLFFKRS — Bruxelles, 1888. 
(t) Uit de aanhaling van W€yerman, zien wy dat het tafereel 

voor een altaarstuk en niet voor eene afzonderlijke schilderij 

was ontworpen. 
(8) Bolswert, leerling van Rubens, graveerde vele printen naar 

de schilderyen van zijnen meester. Hy met Soutman, Vos- 

terman, Pontius brachten de kleurgraveering, van het begin 

af, byna tot de volmaakthsid. 

— De Jode (Pieter), gezegd de Jonge, werd te Antwerpen 

in 1606 geboren ; hy graveerde veel portretten naar Van 

Dyck. Zyne werken zyn zeer gezocht. 
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versiert , wordt als een der merkwaardigste stukken 
genoemd, die door het verheven penseel van Craeyer 
zijn voortgebracht (i). Het verbeeldt niet de Hemel- 
vaart ~ zooals sommigen hebben gemeend — maar 
wel de Verheerlijking der H. Maagd. Links van het 
doek ziet men de patronen der verschillige confrerieën 
en corporatiën, die er de uitvoering van bekostigden : 
Sint-Rochus, Sint-Sebastiaan, Sint-Joris met de banier 
der stad Dendermonde (2). Verders, verscheidene per 
sonaadjes , die het hemelsch beeld der H. Maagd 
omringen. Craeyer was 73 jaar toen hy dit tafereel 
op de kosten der beide collegiën en der stedelijke 
confrerieën schilderde ; het heeft 4.75 met. hoogte en 
1<.98 met. breedte , en alhoewel Craeyer de gewoonte 
had groote paneelen te bewerken, is dees waarschyn- 
lyk een der weinige . dat hij op zulke afmetingen 
maakte. 

— In den achterkant van het hoogautaar hangt 
een prachtig tafereel , de Opdracht van Christus in 
den tempel voorstellende. Men weet met geene zeker- 
heid aan wien dit doek is toe te kennen ; Jan van 
Cleef, leerling van Craeyer, wordi meest aangeduid , 
alhoewel men het met evenveel grond aan Jan Boeck- 
horst (alias Lange Jan , leerling van Jordaens) zou 
kunnen toeschrijven. In alle geval is het voor onze 



(1) Item beiaelt aen S' Jaspar de Kraeyer schilder tot Brussel 
by ordre van de twee collej^ien over het retocqueren van 
de schilderije van den hooghen aultaer par quittanclc XVI 
Lib. XIIÏ S. ÏIII gr. [Kerhrehemngen 1654 1655). 

(2) De rangschikking dezer figurcii is rechi zonderling ; de 
confrerie, die het meest voor het dekken der onkosten had 
byged ragen , mocht haren H. patroon op h. t eerste plan 
doen schildenn , en zoo opvolgenilyk ; Si.-Rochus staat 
vooraan, en dit bewijst dat de Rochus^^ezclien of Distelieren 
(Rederykkamer) het grootste aandeel hadden bezorgd. 
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kerk geene kleine eer eene dusdanige schildery te 
bezitten , waar onbetwistbaar een leerling der groote 
meesters uit de XVir eeuw mag aanspraak op maken. 
- Hoogte 3.60 met. ; breedte 2.32 met. 

— In de absidiole bevindt zich de Geboorte Christi, 
door Antoon van Dijck ; het is een helder en frisch 
doek, waarvan hel goddelijk kindje, dat zooeven werd 
geboren, van eene onzeggelyke bevalligheid is. Dit 
stuk werd aan Van Dyck , volgens eene oude reke- 
ning der broederschap van O.-L.-V., 500 gulden be- 
taald (i) , wat de historiekens ten opzichte dezer 
schildery in duigen doen vallen ; nochtans zeggen 
wy voor der aardigheid hoe Mensaert in « Peintre 
amateur et curieux f* ons hare legende heeft nage- 
laten : Een zekere Geerolfs, lid van het Onze Lieve- 
Vrouw-broederschap bestelde, in name der confrerie , 
het onderwerp aan van Dyck ; deze vroeg 400 flo- 
rijnen ! Dit scheen onzen leden te veel , en daar zy 
moeilykheden zochten om de somme in te schieten , 
was Geerolfs verplicht met zyne eigene penningen te 
betalen. Van Dijck , om hem daarvoor eenijszins te 
vergoeden, maalde zyn portret. Deze schildery werd 
gemaakt toen Van Dyck, uit Engeland wedergekeerd, 
eenigen tyd te Brussel en Antwerpen kwam over- 
brengen ; hij was dan omtrent 36 jaar. — Afmetingen : 
2.44 met. hoogte — 1.73 met. breedte. 

In het hieronder medegedeelde uittreksel der re- 



(1) Betaeli aen M^ Anthonis van Dycke schilder tot Antwerpen, 
over het schilderen ende maeken van de schilderye voor 
Onse Lieve Vrauwen aultaer wesende eenen kersnacht de 
somme van vyf hondert guldens mitsgaders twaelf guldens 
achtbien stuivers voor de tijcke van tselve stuck per quittancie 
LXXXV Lib. IX S. V[II gr. (Rek. drr broederschap van 
O.'L.'V. 1635), 
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kening , zien wy dat deze schildery voor het Lieve 
Vrauwen aullaer werd gemaakt , en nochtans heden 
prykt in het autaar, juist dtór, waar zij zou moeten 
zijn, een beeld der H. Maagd. By nader toezicht 
ondervonden wy echter dat de nis , in welke dit 
beeld staat, van hout* vervaardigd is. in tegenstelling 
met het marmeren autaar, en daaruit werd het ons 
duidelyk dat men het daar later heeft gesteld in de 
plaats der schilderij van Van Dyck, die men inlijstte, 
zooals ze tegenwoordig is. 

— In het St.-Quintinus autaar (vroegertijds St.- 
Michiels autaar) bemerkt men een doek van Van 
Opstal, voorstellende St,-Michiel die den boozen geest 
verplettert , en geteekend : /. J. V. Opstal 1709 (i). 
Alhoewel bruin getint, volgens de manier des schilders, 
mag de uitvoering gelukkig heeten ; byzonder zijn de 
figuur en de toets des engels meestorlyk getroffen. 
Wy meenen dat dees tafereel op de kosten der 
Rozierskamer zal ontworpen zyn, omdat deze confrerie 
het onderhoud van St.-Michiels- autaar te haren laste 
had , zooals blijkt uit de volgende nota : « Prince , 
>» deken, ghezwoorne Aultaermeesters ende tghemeene 
y» ghezelscap van der Rhetorycke van der Rosé die 
» men houdt ten Aultare van St* Michiels binnen der 
y> collegiale kercke van Onser Vrauwe binnen deser 
5» stede. » {Erfhoek 1550). Dat de schilder zijn tafe- 
reel opzettelijk voor onze Üendermondsche hoofdkerk 
bewerkte, blykt uit het stedelijke schild, dat hij St.- 
Michiel voor borstweer heeft gegeven. Van Opstal was 



(i) Opstafs werken zijn muer gekend dan zijn leven. Hy werd 
te Antwerpen den Z Juli 1654 geboren , en stierf in zgne 
geboortestad in 1717. hij verbleef eenige jaren in Krankryk. 
Zyne schilderijen zijn zeer gezocht. 
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55 jaar toen hy St. Michiel schilderde. (Hoogte, 2 33 
met. ; breedte, 1.26 met.) 

— Langs den zuidmuur van den Quintinusbeuk 
hangt hetzelfde onderwerp, door Maes behandeld, en 
waarop wy veel prys stellen ; het figuur van St. 
Michiel byzonderlyk is vol licht en 'zuivere teekening, 
en van eene zeldzame frischheid (i) Het heeft 2.03 
met. hoogte en 1.47 met. breedte. 

— Op het hooge koor hangt nog een aangrypend 
tafereel van Craeyer, de liesmelten der Pest voorstel- 
lende. Wy hechten aan dit doek veel waarde . niet 
enkel om den meester, die het ontwierp, als om de 
kunst, die hy in zyne voorstelling wist te brengen ; 
zelfs zyn wy geneigd het meer te loven dan het doek 
des hoogen autaars. Vóór de Fransche revolutie hing 
het ten autare in de kapel van St.-Rochus , wier 
verzorgers het uil de lyst sneden , en het alzoo aan 
de inpalming der Sans culoiien wisten te onttrekken. 
De herkomst dez r schilderij doet ons veronderstellen, 
of zij niet op de kosten der Rochusseiiaars of Diste 
lieren werd ontwórpen , en wij denken ons niet te 
bedriegen, daar Craeyer niet enkel den H. Rochus , 
maar ook eene groote distelplant (zinspelende op de 
Distelieren) op het voorplan zyner schildery heeft 
gebracht (2). (Afmetingen : hoogte, 2.36 met. ; breedte, 
1.93 met.) 

— Rechtover Van Dijck's tafereel hangt in het 



(1) Godfried Maes was eoii Antwerpsch historieschilder (!649- 
1700). Hg werd in 1682 deken der St -Lukasgilde. 

(2) Eene overdreven eerbaarheid heeft de besmeUe vrouw van 
het voorplan doen hertoetsen ; bg Craeyer's stuk des hoogen 
auiaars deed men aan St. Sebastiaan dezelfde schenderg 

— In de Sl.-Rochuskapelle hangt eene kopg van de Be- 
smetten der pest. 
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St.-Hubertuskoor, boven het autaar, eene schildery op 
hout, de Transfiguratie Chrisli voorstellende, en die 
geteekend staat : David Teniers, Inoentor Fecit 1615. 
Het stuk heeft geene kunstwaarde , maar moet als 
eene oudheidskundige zeldzaamheid aanzien worden. 
Inderdaad, van dezen David, den Oude, zoo men hem 
noemt , en die een zeer middelmatig schilder van 
historische en boertige tooneelen was, zyn er weinig 
tafereelen overgebleven. Teniers was 33 jaar toen hy 
deze schildery afmaakte. (Afmetingen : hoogte , 2.45 
met. breedte, 1.97 met.) (i). 

— De Boodschap, het middenpaneel uitmakende van 
het triptiek des St.-Barbarakoors , is een schoon ta- 
fereel uit de school van Rubens, en werd door Jan 
van Hoeck, een der beste leerlingen van den grooten 
schilder , gepenseeld. Men beweert zelfs dat Rubens 
het hoofd en het kleed des engels heeft geschilderd. 
(Afmetingen : hoogte, 2.10 met. ; breedte, 1.70 met.) 
De twee andere paneelen, de Geboorte en de Besnijdenis 
voorstellende, zyn goede doeken. 

— In het L.- Vrouwkoor hangt een beschadigd doek 
van Cornelius Schut , de Vlucht naar Egypte voor- 
stellende (2). 

— Het doek rechts van het autaar des L.-Vrouw- 
koors verbeeldt het Inbrengen der relikwieën van de 
H.H. Hilduardus en Christiana en werd, ter gelegenheid 
van het duizendjarig jubelfeest van 1854, door onzen 
talen tvollen stadsgenoot Frans Verhas vervaardigd. 



(i) Men heeft deze schildery aan David den Jonge toegeschre- 
ven Zyn geboortejaar 1610 maakt dit onmogelyk. 

(t) Cornelis Schut was leerling van Rubens , en werkte soms 
gezamentlyk met Daniël Segers voor het stoffeeren van dezes 
bloemen. — In de abdy van Dendermonde bevindt zich 
eene kopij dier schilderij, door Verhas, vader. 
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Het werd door het kerkbestuur aangekocht met de 
hulp van stedelyke en bijzondere toelagen. (Afmetin- 
gen : hoogte, 1 95 met. ; breedte 2.85 met.) 

— In den noorddwarsbeuk is een tafereel , dat 
St. Rochus, door engelen verzorgd , voorstelt (volgens 
anderen oene episode uit Jacobs geschiedenis). Men 
schryft het toe aan Gysbrecht Thijs. Rechts onder 
een blazoen leest men : Peeter Kini F^ Antoon ; dit 
is buiten twyfel de naam des gevers (i). 

— Ter sakristij ziet men het Laatste Avondmaal , 
dat aan van Diepenbeeck, leerling van Rubens, wordt 
toegeschreven. (Eene kopy ?) 

— Christus van het kruis genomen , en door per- 
sonen omringd, hangt in het L. -Vrouwkoor. De gouden 
achtergrond, de mollige kleuren en matte toetsen, de 
typen der personaadjes , dit alles vindt men in de 
school van Rogier van der Weyden , Quinten Metsys 
en in de Roroantieken weder. Sommigen denken dat 
het wel aan eenen zoon van Metsys zou toe te 
schryven zijn. 

— Twee luiken , (?ene episode uit de geschiedenis 
der H.H. Hilduardus en Christiana voorstellende , en 
die in den noordzybeuk hangen , schijnen afkomstig 
te zyn van eene triptiek , waarvan de Transfiguratie 
van Teniers het mi(ld<MiIuik zou hehben uitgemaakt. 

- Kort geleden hing men aan de sakristy een 
geschilderd paneelken : de Discipefen van Emaüs. De 
pose, de lichteffekten, samenstelling en toets vertoonen 
ons een niet onaardig tafereelken uit de Vlaamsche 



(1) In de Sint-Rochuskapello hangt eun kunsteloos doek , uit onze 
kerk berkomstig, op hetwelk men hut volgende leest : 
Omdat de doodt dry iaer te rugghe, ende pest was afghekeert. 
Heeft de ghebuerte Tusschen-brugghe, Rochc V dit siuk vereert. 

Anno 1669. 
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school. Op den rechterkant leest men onder een 
schild de spreuk : VIRTÜTE VIVES. (Afmetingen : 
hoogte 0.42 met. ; lengte 1.33 met.) 

— Wij vermelden nog : eenen Kersnacht (door David 
Teniers , kleinzoon van den beroemden schilder ?) ; 
Abraham, zijne vrouw Agar verslootende, (afmetingen : 
hoogte 1.80 met., breedte 2.64 met.), een doek met 
goede lijnen en schoone teekening, en dat eene betere 
verzorging verdient ; de twee schilderijen, die vroeger 
onder den doksaal hingen ; den Kruisweg van Guffens ; 
eenige merkweerdige blazoenen, enz. 

— Te Dendermonde bestond by de voornaamste 
ingezetenen het gebruik de geschilderde portretten 
hunner kinderen nevens het beeld van O. -L. -Vrouw , 
ter kerke , ais ex vota op te hangen. Deze devotie 
sproot voort uit den eerbied en het vertrouwen, die 
men voor O. -L. Vrouw van Troost koesterde , den 
dierbaren pand, door onze inwoners als het palladium 
hunner stad aanzien. Menige Dendermondsche familie 
vindt onder die portretten de beelden van voorouders, 
zelfs van nog levende leden weder. 

Bij het eindigen der beschrijving van de schilde- 
rijen en het beeldhouwwerk doen wy opmerken dat 
vele der byzonderste meesters uit Rubens' schilder- 
en l)eeldhouwschool voor onze collegiale hebben ge- 
werkt : Van Dyck, Craeyer, van Opstal, van Hoeck, 
enz., met het penseel , — Quellinus , Duquesnoy , 
Fayd'herbe en anderen, met den beitel (1). 



(i) Hier kunnen wy ons ook niet onthouden de aandacht in te 
roepen op den vloekbaren samenhang , die er bestaat tas- 
schen de vergulde lyst eener schilderij ^n den fjfekalkten 
muur, waaraan deze in meest al onze kerken is opgehangen. 
Dit heefi voor gevolg dat menig tafereel hierdoor merkelyk 
in waarde verliest. 
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Eer wy onze studie voortzetten , zullen we eenige 
aanteekeningen opzichtens de bijzonderste broeder- 
schappen onzer kerk geven. 

Broederschappen. —Het L.-Vrouwbroederscliap (vroe- 
ger O.-L.-V. ter Dykpoort) werd vóór 1413 naar de 
hoofdkerk overgebracht , en was gelast met den on- 
derhoud des L. -Vrouwen koors. Onder hare voorrechten 
noemen wij : 1. De confrerie mocht alle 10 jaren 
10000 koperen munten slaan, gangbaar door heel het 
land van Dendermonde. 2. Degene, die tot de begra- 
fenis van magen of vrienden cenigen zwarten baai 



We donken dat onze collegiale enkel sinds den tyd der 
Protestanten in een bekalkt kleed werd gestoken. Wil men 
welen wat over een goed honderdtal jaren het witten onzer 
kerk kostte ? Ziehier wat we vonden : - Op heden , sijnde 
« den 15 (Meert 1783) syn op het collegie ^'ecompareert de 
•• heeren Hanssens on Pauwt-laert, kerckiri. esters der oollegiale 
» kerke, benevens Galiriél Péré^rini iralia»Mi fameus in het 
f» witten, wi Icke kerkmeesters aen hijde d - coUegien ten 
» stadhuyse vergaduri sijnde om me met desen meester te 

• convenieren tot het witten onse collegiale kerke, het welk. 
" geschiet is voor en omme de somrae van 10() pont, courant 
- geldt , met conditie dat hij gehouden sal sijn goeden 
n naemschen calck, met blauwt naer proportie, te gehruj. ken. 
" De schilderijen en de waepens ten sijiien coste moeten af 

• te nemen ende wederom op te hangen , als ook de selve 

• te reynigen van stof ende vuylighyt, blijvende voors ten 
•» laste van de kerke, de liverance van de koerdens, leer- 
» deren, cuypen, eemers, eenige plancken , ende saevel om 
» te strooyen in de kerke. Op alle welcke condiiien dese 
» aenneminge geaggréert ende geaccepteert is met belofte 
» van beginnen te werken naer H. Sacramenisdao: , om 
» voor Dendermonde kermisse gedaeu te hebben. Nota: dat 
» het 29 jaeren geleden was dat dese kerke gewit was ; 
» dat hg gehouden is de kerke twee keeren te passeeren , 
» en. daer het noot is, drü keeren en het out witsel af te 
» krabben. » 

(Oedenkschriften van den Oudheidshundigen Kring ^ 
2« reeks, IV, 238). 
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wou gebruiken, was gehouden hem van de O.-L.-V.- 
meesters te koopen. {Stadsarchieven , 4* register van 
voorgeboden). 3. Zy had het recht het beste kleed 
van ieder harer overledene medebroeders en mede 
zusters te eischen , en aan de meestbiedenden ten 
profljte der confrerie te verkoopen. — Dit broederschap 
ondersteunde 24 behoeftige leden, die eiken Zaterdag 
eenen groote , Vlaamsche munt , kregen ; in 1468 
voegde men er nog een brood by , ter waarde van 
6 mijten ; de leden betaalden geen jaargeld. Onder 
de wereldlyke bestuurders van dit broederschap vond 
men de edelste stammen van Vlaanderen , zooals de 
Nieulant, Ghiseghem, Pottelsberghe, Schoutheete, Ha- 
lewyn, Penneman, Ydeghem , Pipenpoy, Uutenzwane, 
Masmines, Belle, Schoorman, enz. 

Verders noemen wij, met aanduiding van het jaar 
hunner instelling : 

1. De confrerie van den H. Rochus, 1489. 

2. De confrerie van den H. Jozef, 12 Oogst 1630. 

3. De confrerie van den H. Rozenkrans, 7 Januari 
1648. 

4. De confrerie van de H.H. Hilduardus en Christiana, 
in 1664 goedgekeurd , doch merkelyk vroeger door 
de Kamer der Leeuwerkenaars ingericht. 

5. De confrerie van O.-L.-V. van Zeven Weeën en 
van de H- Barbara, 1668. 

6. De confrerie van het H. Sacrament , met den 
titel : Confrerie van de herechtinge, in 1705 door den 
stadsschepene Jacob van Langhenhove ingesteld, en in 
1743 goedgekeurd. — Op St.-Hubertus-aulaar gebruikt 
men nog tabellen dezer confrerie, geteekend 1769. 

Relikwariums, — De zilveren kasse , die de re 
likwieën der H.H. Hilduardus en Christiana bevat , 
is alle melding waard, zoo voorden gewijden inhoud. 
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als voor hare eigene schoonheid. In Renaissancestül 
opgevat , heeft zij eehe totale hoogte van 1.12 met. 
op 0.73 X 0.50 met., voor de kasse alleen. Langs 
beide zyvlakken ziet men de beelden der H.H. Hil- 
duardus en Christiana , de eerste als bisschop , de 
andere als prinses voorgesteld ; boven, tusschen twee 
kransen^ hangt een louter zilveren leeuwerik, destgds 
door de confrerie der Leeuwerkenaars geschonken. 

Tot in 1519 lagen de relikwieën der stedelyke 
patronen in eene houten kasse, toen de Leeuwerkenaars 
de toelating verkregen deze in eene zilveren bus te 
doen leggen ; ook werden te dier gelegenheid aan 
de inwoners van Dikkelvenne eenige deelkens der 
overblijfsels hunner patronen bezorgd, op voorwaarde 
dat de « voornoemde van Dickelvenne over hemlieden 
» ende huerlieden naercommers alle jaren vp den 
9» keeremesdach te Dendremonde tot eeweghen daghen 
9» te commen visiterene in competente ghetale ende 
s» met eenegher ghiften zulck alst hemlieden belieft 
» naer huerlieder discrecie den outare vande voor- 
j» ghaende heleghen inde voorseyde keercke van Den- 
» dremonde ter memorie dat hemlieden de reliquien 
» die sü hebben van den voornoemden van Dendremonde 
» ghecommuniceert zyn , enz. » (30 Oogst 1519. Ste- 
délijke handvesten), — De inwoners van Dikkelvenne 
bleven jaren lang getrouw aan hunne beloften , en 
geruimen tyd hadden zy de eer, in de kermissloeten 
en andere ommegangen, de gewyde beenderbus rond 
te dragen, waarvoor hun telkens van stadswege eenige 
kannen wyns werden geschonken. 

De tegenwoordige kas , te Antwerpen vervaardigd , 
dagteekent van 1664. Toen verkregen de Leeuwerke- 
naars de bisschoppelyke toestemming « om de reliquien 
» van de voorseyde heylighe te mogen doen verlegghen 
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» uytte oude casse in eene nieuwe costelücke silvere 
« casse by hun daertoe doen maecken. » De kanunnik 
Pieter de Solre, gewezen kapellaan van den aartshertog 
Leopold, en aalmoesenier bij het prinselyk hof, wist 
daarvoor milde giften te bekomen, zoo van geestelOke 
als wereldlijke personen ; de St.-Jorisgilde schonk 
onder andere eene jonste van 100 ponden groote (i). 

— Het zilveren remonstrantie- relikwarium (t) van 
St.-Macharius is een meesterstuk van Renaissance 
drgfwerk ; men zou mpeilgk prachtiger samenhang 
van ornamenten en flguren kunnen aanduiden. 

— De relikwiekas van St.-Rochus is versierd met 
distels, en werd door de Distelieren geschonken. Onder 
een schild met drg klavers leest men de spreuk : 
« es poir me con for ie » ; verders op den rand de 
letters I M I H M (0.11 met. hoogte). 

— In 1705 schonk de cantor en kanunnik d'Hul- 
denbergh aan onze kerk de relikwie van St. Quintinus. 
De bus is zonder waarde. 

RemonstranUën. — In 1639 werd , op aanbeveling 
van den bisschop van Gent , eene groote zilveren 
vergulde remonstrantie door Meester Th. Rasier, van 
Antwerpen , gemaakt , en aan O.-L.-Vrouwkerk voor 
300 pond 25 schellingen geleverd. Zy is in flamboyanten 
Gothischen stijl , in drij vakken verdeeld , en heeft 



(1) In 1854 vierde men met groolen luister het duizendjarig 
jubelfeest van onze Dendermondsche patronen. Te dier ge- 
legenheid trok er een praalstoet door onze straten . die 
duizenden vreemdelingen in de stad deed toestroomen. Eene 
herinneringsplaat , te Gent by;| G. Oermain gedrukt , werd 
toen aan de inwoners gegeven 

(«) De remonstrantie relikwariums werden ter godvruchtigheid 
voor de geloovigen op het autaar geplaatst. 
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eene hoogte van 0.77 met. De hostierand is opge- 
luisterd met vier en veertig diamanten en briljanten. 
In de verdiepingen staan opvolgendlijk : het kruis 
met den pelikaan , het beeld der L. -Vrouw van 
Dendermonde , en bezyden de H.H. Hilduardus en 
Christiana , dit alles op een voetstuk , versierd met 
de beelden der vier Evangelisten en hun symbool. 
De tgdvakkelüke nissen , fleuronnen , bloemsleutels , 
hemels , tinnen (pinacles), festonnen , steunpilaren en 
andere ornamenten maken er een prachtig kunststuk 
van. 

Eene andere zilveren remonstrantie van 0.70 met. 
hoogte heeft in den voet een schoon gedreven beeld 
van St. Rochus , hetgeen bewijst dat ze om dezen 
heilige, of door de Rochusconfrerie werd geschonken. 

Van denzelfden slgl is er eene ciborie van 0.31 met. 
hoogte en ook in gedreven zilver ; in den voet ziet 
men de beelden der H.H. Philomena , Catharina , 
Franciscus , Jozef , der H. Maagd en des Verlossers. 
Men beweert, dat er zich in het gasthuis eene dergelgke 
bevindt, en dat beide gegeven zyn door de gebroeders 
Schellekens, waarvan de eene kanunnik in onze hoofd- 
kerk, de andere pastoor in het gemeld godshuis was. 

Oiften. — Kortheidshalve sommen wy hier op : 

I. Eene kazuifel , in 1731 door Peeters d'Hulden- 
bergh geschot\ken. 

IL Een voorkleed van het L.-V.-beeld, door Mevrouw 
de Burbure de Wezembeeck. 

III. Eenen standaard , met het O.- L. -Vrouwbeeld, 
door Fr. Verbas , in 1846 by algemeene inzameling 
geschonken. 

IV. Eenen standaard, door Mevrouw Terlinden. 

V. Eenen schoot voor het beeld der H. Maagd , 
versierd met diamanten , briljanten , goud en zilver , 



Digitized by 



Google 



— 270 — 

h|j onderlinge giften geofferd. 

VI. Den luchter van het L.-Vrouw-autaar. in 1859 
door den heer Blomme , voorzitter des kerkbestuurs, 
geschonken, enz. enz. 

Varia, -- Twee koperen kandelaars van 1^.16 met. 
hoogte en een schoon bewerkte koperen koorles- 
senaar werden ten jare 1633 , gelyktydig noet de 
inhuldiging van het hoogautaar, in het koor geplaatst. 
Men betaalde elk stuk 12 pond , 15 schellingen « 1 
groot. Merken wy aan dat de koorlessenaar eenen 
kandelaar had gelyk aan de twee andere , doch die 
men in 1859 heeft weggenomen (1). 

De twee albasten wywatervaten des zuidkruisbeuks 
zyn in Pompadourstyl en dagteekenen van 1774. Ze 
staan geteekend : W. Pompe, Fee. d Anvers. 1774. 

In het L.- Vrouwkoor, vóór het autaar, hangt eene 
schoone lamp in koper , versierd met palmetten . 
schelpen en andere ornamenten. Deze lamp heeft hare 
geschiedenis : in de jaren zestig dezer eeuw gaf de 
Paus een bevel uit , waarby verordend werd dat het 
godslicht niet meer in eene staande vaas, maar wel 
by wyze van eene hangende lamp moest branden. 
Onze kerk, die niet in regel was, moest in onkosten 
komen. In eenen verholen hoek der kapittelkamer 
lag eene soort van koperen pot met pooten , dien 
men enkel voor de waarde van het koper dacht te 
verkoopen, toen gelukkiglyk een kenner den kerkraad 
kon doen verstaan dat die vaas allerbest geschikt 



(1) Sommige koorlessenaars waren niet bekroond met eenen 
kandelaar, doch dit gebeurde meest in het Gothische tyd- 
vak. De lessenaars met kandelaar , zooals de onze was , 
dienden eertgds voor de bygevoegde koersen , die men liet 
branden van aan de Consecratie tot aan de Natting. 
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was, om er eene lamp van te maken, en met kleine 
verandering bracht men haar in den huidigen staat. 
De kanunnik Peeters d*Huldenbergh vierde in 1731 
zyn gulden jubelfeest van priester en kanunnik (1) , 
en gaf te dier gelegenheid aan onze collegiale kerk 
een prachtig zilveren kruis in Renaissancestyl. (Af- 
metingen : hoogte, 2.04 met., waarvan 0.60 met. voor 
het voetstuk). Op het voetstuk leest men : 

DONO 

Aloysii Peeters 
d'Huldenbergh 

JüBILARII ET CaNONICII HÜIÜS EcCL^ 

Anno 1731. 

Het kunstig zilveren Christusbeeld staat geteekend : 
O : Lanoy Fe. Brucc. 

Wü mogen voor eene merkwaardigheid aanduiden 
de standaards der ambachten en gilden , die byna 
als laatste getuigen overbleven van onze voorheen zóó 
machtige Dendermondsche corporatiën. Bij het aan- 



(1) « Les relations véritables - van het jaar 1731 zeggen over dit 
feest het volgende : 

« Bruxelles, ie 6 Février. On apprend de Termonde, que Ie 
» 28 du mois dernier (Janvier) Ie S' Alojse Peeters de Hulden* 
^ berg, prétre, chanoine et chantre de Téglise collegiale de Notre- 
n Dame, y avoit cólébré son Jubilé de 50 ans de prêtrise et du 
» canonieat qu'il a obtenu en 1681 de feu S. A. Ie prince de 

- Parme, peur lors gouverneur gënéral des Païs-Bas. On y célé- 
» bra aussi Ie Jubilé de la dëdicace du maitre-autel, érigë il 7 a 
• cent ans dans la méme égiise, et Ie dit Sieur j fit présent, a 
n cette occasion, d'une belle croix d*argent de sept pieds de hau- 
" teur, artistement travaillée. » 

(Dendermondsche Drukpers^ door Jan Broegkabrt, bl. 25. 

— Gedenkschriften van den Oudheidshundigen Kring , 2* 
reeks, I, 51). 
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schouten dezer aloude kenteekens brengen wy ons 
voor den geest die goede en vrye gemeentenaren 
der voorgaande eeuwen, de dekens, hoofdnaanneh , 
gez^'oornen en aanzienlyke burgers , die vryheid en 
welstand aan hunne nederige, doch ryke poorte wisten 
te ferschaffen. 
Onze kerk bezit nog de standaards van : 

I. St, Crispijn, patroon der huidevetters en schoen- 
makers. 

II. St. Jacobus, patroon der mulders en bakkers. 

III. St^ Maria- Magdalena, patronersse der zakdragers 
en pynders. 

IV. St. Eligius, patroon der goud- en yzersmeden, 
tingieters en schilders. 

V. De Vier Gehroonden, de metsers, dekkers, plakkers 
en kalsyders. 

VI. St, Niklaas , patroon der lakenconfrerie en der 
vensteriers (winkeliers). 

VII. St, Pieter , patroon der visschers (standaard 
gebroken). 

Alhoewel de kerkarchieven niet meer zoo volledig 
zyn als in het begin dezer eeuw , bieden zy nog 
altyd eenen zekeren schat voor menige opheldering 
aan. Vooral melden wij het oud Antiphonarium^ waar- 
van de Gothische kapittelletters als modellen voor 
onze vakmannen zouden mogen genomen worden. 
Ook de zegels der stad , ambachten en andere , aan 
sommige oude rentbrieven hangende , zijn van geen 
belang ontbloot. 

Wy sluiten onze studie met den wensch dat ons 
nederig werk iets moge by dragen om de miskende 
collegiale kerk van Dendermonde op de plaats te 
stellen, waar zy recht toe heeft. 
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OVER DE TWEE SCHILDERIJEN VAN 

ANT. VAN DIJCK, TE DENDERMONDE 

DOOR Jan Broeckaert. 



Onder de talrijke kunstschatten der O. -L. -Vrouw- 
kerk van Dendermonde bekleedt de schilderij van 
Antoon van Dijck, voorstellende Christus aan het 
kruis , ontegenzeglijk de allereerste plaats. Dit 
prachtige doek , waarvan Gampo Weyerman ge- 
tuigde dat het de gansche christenwereld door 
gekend was (i), versierde , tot in de laatste jaren 
der verledene eeuw, het hoofdaltaar van de kerk 
der Kapucijnen ter genoemde stad, en werd door 
den beroemden schilder vervaardigd kort na zijne 
terugkomst uit Italië, derhalve in 1627. 

Gelijk meer andere van van Dijcks voortbreng- 
selen, werd dit tafereel niet alleen door bekwame 
kunstenaars , als Bolswert , de Jode en Bailliu 
(door dezen laatste in 1643) op stift gebracht , 
maar ook door schilders van verdienste meermalen 
nagepenseeld. 



(1/ Campo Weykrman, De lex>ensbeschrijmngen der Nederlandsche Kunst- 
schilders, 's Oravonhage, 1729, bl. 305. 
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Ziehier hoe de Fransche kunstschilder Descamps 
zich in zijn boek, getiteld : Voyage pittoresque de 
la Flandre et du Brabant, over dit tafereel van 
den godsdienstigsten onzer schilders uitdrukt : ^ Un 
" des plus beaux tableaux qu'ait fait van Dyck ; 
^ il représente Jésus-Christ mourant ; la Vierge , 
r> dans laccablement de Ia plus vive douleur, est 
y> soutenue par la Magdeleine. S. Francois embrasse 
r> les pieds du Sauveur ; la tristesse est également 
^ bien exprimée sur son visage. Les soldats a 
y* cheval, sur un plan reculé , lient cette compo- 
" sition heureuse et savante ; tout y est dessiné 
" avec la plus grande finesse ; tout y paroit en 
» mouvement par Ie feu que l'artiste a su y ré- 
" pandre ; la plus belle et la plus vraie couleur 
r^ se voit partout, un effet piquant, et Ie plus beau 
« faire n'empêche point qu on y trouve une fonte 
^ de pinceau toujours vigoureux, quoiqu'en appa- 
« rence il soit iissé , et cette fermeté facile , qui 
y> plait tant aux artistes , assure bien Tart du 
?» maitre. r^ 

Een andere schrijver, die, evenals de voorgaande, 
het penseel hanteerde, G. P. Mensaert, drukt er 
zijn oordeel over uit in de volgende bewoordingen : 
^ Cc tableau est dessiné et peint avec tant de 
?• force, de feu et delégance, quau premier coup 
« d'ceil qu'on y donne lesprit est en admiration , 
y> tandis que Ie cceur est saisi et pénétré de 
^ douleur. « 

De schrijver van Le Plutarque des Pays-Bas 
spreekt er insgelijks met den meesten lof over, ja, 
aarzelt niet te zeggen dat de Christus van van 
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Dijck te Dendermonde voor dezes meesterstuk 
doorging. Deze lof moge nu ook, om de waarheid 
te zeggen, eenigszins overdreven voorkomen, stellig 
is het althans dat gemeld tafereel mag geacht 
worden een der schoonste te zijn, door 't penseel 
van den weergaloozen kunstenaar voortgebracht. 
Wij kennen maar éenen kunstcriticus , die het 
dorst wagen de bewonderaars van het doek tegen 
te spreken : 't is de schrijver van de Geschiedenis 
der Antwerpsche Schil der school , de heer Max 
Rooses, die van gemeld stuk zegt dat het op verre 
na den naam niet verdient, dien het in de kunst- 
wereld verworven heeft, en er alleen den fijnen, 
lichtgrijzen toon, waarin van Dijck het opvatte . 
uitstekends in vindt. Tegenover deze waardeering 
zouden wij de andersluidende getuigenis kunnen 
stellen van Alfred Michiels, ware 't niet dat deze 
er zich op toegelegd heeft onzen schilder juist 
datgene te ontkennen wat hem onder zijne kunst- 
genooten zoo zeer onderscheidt , te weten , het 
innerlijk godsdienstig karakter zijner kerktafereelen. 
Volgens Michiels, inderdaad, zou de Kalvariënberg 
van Dendermonde alles behalve het geloof aan 
de godheid voorstellen en , evenals meer andere 
zijner scheppingen voor kerken en kloosters, den 
kunstenaar zijn ingegeven door een bij hem over- 
heerschend gevoel, dat hij dezes « sentiment de 
révolte y> noemt ! Wij achten het onnoodig de 
ongegrondheid dezer aantijging te doen uitschij- 
nen (1). 

(«) AhFRKi) Michiels, Van Dyck et ses élèves. Paris. 1882. 4. 
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Eene handschriftelijke kroniek van het gewezen 
klooster der Kapucijnen maakt ons bekend met 
den naam van den persoon , wien de monniken 
niet alleen bedoelde schilderij, maar ook het altaar 
en het met zijne wapens versierde venster in den 
voorgevel hunner kerk te danken hadden : het 
was de zoo bij uitstek kunstminnende Gentsche 
bisschop Triest, van wien te recht geschreven is 
dat weinig gestichten in zijn bisdom niet een blijk 
zijner mildheid ontvangen mochten (i). 

De Kapucijnen, het dient te hunner eer gezeid, 
hielden hunnen van Dijck in hooge waarde en 
zouden hem voor niets ter wereld hebben afge- 
staan. Zoo lezen wij in de even vermelde kroniek, 
dat eenige liefhebbers er omstreeks 1780 niet min 
dan 3o,ooo gulden voor boden, wat, met inacht- 
neming van de toenmalige geldwaarde , heden 
voor het minst 100,000 franks zou voorstellen. 
Liever dan hunne schilderij te verkoopen, gelastten 
de Kapucijnen zekeren Merckx , van Antwerpen , 
met ze ^ te zuyveren en schoon te maken » , 
waarvoor deze vijf gouden pistolen ontving, van 
welke som hij echter een pond groote, « voor eene 
aelmoes >», teruggaf. 

Eene andere schilderij van den grooten meester 
in de hoofdkerk van Dendermonde , en voor 
onderwerp hebbende den Kerstnacht, wordt door 
de kenners evenzeer, en terecht, op prijs gesteld : 



(1) >* Den hoogweerdigen bisschop Triest heeft gegeveH den graoten 
autaer met de schiiderijc, geschiUlcrt door den fameusen van Dyck , 
mot de ronde gelnsen venster in den gevel van de kerck, waerin stondt 
zyn wapen. « 



Digitized by 



Google 



— 277 — 

De Moeder *des Zaligmakers , vergezeld van den 
H. Jozef, houdt op haren schoot het goddelijke 
Kind, wien een nedergebogiane herder zijne hulde 
biedt , terwijl twee andere herders en eene her- 
derin hem een geschenk van eieren toereiken. 
Bovfin op het doek zweven dnüe engelen in eenen 
Uchtkrans, hsi loflied aanheffende, waarmede zij 
de gehiQorte des Heilands aan de wereld ver- 
kondigden. 

Volgens den schrijver van Le Peintre amateur 
et curieux, door Alfred Michiels zonder onderzoek 
naverteld , zou een lid der broederschap van 
O.-L.-Vrouw dit tafereel aan van Dijck besteld 
en er uit eigen hoofde 400 gulden voor beloofd 
hebben. Toen het echter op betalen aankwam , 
maakten de medebroeders van den besteller zoo- 
veel moeiüjkh^den , dat deze laatste , hierover 
gekrenkt , met zijne eigene penningen voldeed , 
waarover van Dijck hem , uit erkentenis , zijne 
beeltenis maalde , welke nog in den loop dezer 
eeuw ten huize van eenen zijner afstammelingen 
te zien was. Een Antwerpenaar zou er later 1,200 
gulden vQor hebben bet^alcjl. D.e verteller vo^t 
e^ bij dat de bezitter y^n het altaarstuk het na- 
dien aan de broederschap ten geschenke gaf. 
Behoeven wij te zeggen dat deze anekdote niet 
meer waarheid bevat dan die , 'welke over eene 
andere schilderij onzes grooten meesters, thans nog 
zich bevindende in de kerk van O. -L. -Vrouw te 
Kortrijk , in omloop gebracht werd ? Trouwens , 
het is bewezen dat de Kerstnacht wel degelijk 
betaald werd door de broederschap van O.-L.- 
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Vrouw en dat de kunstenaar voor zijnen arbeid 
5oo gulden, ongeminderd 12 gulden, 18 stuivers, 
voor de tijke, ontving (i). 

Men weet, hoe de Franschen zich op het laatste 
der verledene eeuw van onze kunstschatten , de 
kostelijkste misschien van geheel Europa, meester 
maakten. Ook de schilderijen van Ant. van Dijck 
te Dendermonde zouden aan dezen roof niet ont- 
snappen , niet langer de bewondering van de 
inwoners en de vreemdelingen opwekken. Den 
17 Augustus 1794 , weinige weken na den be- 
ruchten veldslag van Fleurus , verscheen een 
afgevaardigde van het republikeinsch bestuur, met 
name Pieter-Jacob Tinet, ten stadhuize van Den- 
dermonde, met aanzegging dat hij gelast was de 
twee doeken van onzen Vlaamschen meester in 
beslag te nemen , om naar Parijs te worden 
gestuurd. 

Het Resolutieboek van het Dendermondsch 
magistraat behelst van deze inbeslagneming het 
volgende : 

« L an deuxième de la république fran^aise , Ie premier 
» fruciidor , moi Pierre-Jaques Tinet , l'un des membres 
» composant i'agence de commerce et approvisionnemens 
» pour lextraction en pays conquis des objets de sciences , 



(O « Betaalt aen M"" Anthonis van Dycke , schilder tot Antwerpen, 
over het schilderen ende maecken van de schilderye van Onse 
Lieve Vrouwen autaer, wesende eenen Kersnacht , de somme van 
vyf honderd guldens , mitsgaders twaelf guldens achtien stuyvers 
voor de tycko van tselve stuck, per quittancie. 

LXXX Ib. IX s. VIII gr. « 
{Rekening der Broederschap van O.-Z.-Vr. over 1635, in *t stede- 
Igk archief van Dendermonde). 
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« arts et agricutture , me suis transporté a Termonde pour 
» y faire enlever et encaisser les tableaux suivans : 

» Premiérement, dans Téglise des Capucins, un tableau de 
» van Dick , portant lo pieds lo pouces de haut , sur 8 
» pieds 4 pouces de large, ce tableau représentant Ie Christ 
» mourant, la Vierge, la Madeleine, S^ Francois embrassant 
» la croix, des soldats k cheval. 

» Secondement, dans Féglise de Notre Dame , un tableau 
n de van Dick , portant 6 pieds 6 pouces ;de haut , sur 4 
» pieds 6 pouces de large, représentant TAdoration des bergers, 
» dans Ie haut du tableau une gloire des anges. 

» Ces deux tableaux ont été descendus en présence des 
» magistrats Beeckman et Gheerolfs , qui ont bien voulu 
» m'accompagner et ont signé avec moi , an et jour que 
» dessus. 

De ontvoerde schilderijen bleven te Parijs tot 
in 't jaar 1802 , wanneer zij , met eenige andere 
doeken onzer groote meesters, naar Brussel werden 
gezonden, om in 't aldaar ingerichte museum te 
worden geplaatst. 

Drie jaren later , bepaaldelijk den 29 Brumaire 
XIII, wendden de leden van den kerkraad van 
Dendermonde zich tot den meier , ten einde den 
Kerstnacht door zijne bemiddeling terug te beko- 
men. De meier, daarop aan den prefect van het 
departement der Dij Ie geschreven hebbende, kreeg 
den VII Nivose een weigerend antwoord vanwege 
den prefect der Schelde, Faipoult, die deed aan- 
merken dat de vraag niet kon ingewilligd worden, 
aangezien het voorhandig tafereel, met een groot 
getal andere meesterstukken , op bevel van het 
Staatsbestuur in het museum van Brussel geplaatst 
was , en dit in 't belang van de kunst en de 
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kunstenaars , zonder dat de stad het recht had 
van deze weldaad af te zien (i). 

De kerkmeesters van Dendermonde , hierin op 
het krachtdadigst ondersteund door de leden van 
het gemeentebestuur, lieten de zaak evenwel niet 
los en namen de inrichting van het koninkrijk 
der Nederlanden te baat , om hun verzoek tot 
het terugbekomen van den Kerstnacht te ver- 
nieuwen. Zij drongen er toen eveneens op aan 
in 't bezit gesteld te worden van de andere 
schilderij van Antoon van" Dijck , welke men in- 
tusschen naar Gent had gezonden , alwaar zij 
zich , naast het Lam Gods van de gebroeders 
van Eyck en een tiental andere ' meesterstukken 
der Vlaamsche School, in de koninklijke Academie 
van teeken- en bouw^kunde bevond, in afwachting 
dat er over de bepaalde bestemming dezer kunst- 
gewrochten eene beslissing zou genomen worden. 
Het Staatsbestuur scheen er aanvankelijk op 
bedacht den Christus aan het kruis af te staan 
aan de kerk der gewezene Kapucijnen , na de 
afschaffing dezer orde het eigendom geworden van 
het Bureel van Weldadigheid (2) ; doch van dit 
voornemen werd ter gunste van de O. -L. -Vrouw- 
kerk afgezien. Het besluit , waarbij laatstgemeld 
tafereel aan Dendermonde werd teruggegeven , is 
gedagteekend uit 's Gravenhage den 3 April 1816 (3). 



(i) Antooyi van D{}ck en zijne werhen^ door DE Pottek en Brokckabrt , 

bl. 21. 
(s) Deze kerk werd bg koninkiyk besluit van 2 Juli 1815 tot succursale 

verheven. 
(3) Rapport d M. Ie Ministre de VIntérieur sur les tableaux enlevés 

cX fa Relgique en 1794 et restitués en 1815, par Ch. Piot, 1883, bl. 418. 
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Wat den Kerstnacht betreft, ook deze schilderij 
werd aan de hoofdkerk dezer stad teruggeschonken, 
volgens het hier medegedeelde koninklijk besluit : 

« Wij, Willem, bij de gratie Gods, koning der Nederlan- 
» den, groot-hertog van Luxemburg enz. enz. 

» Op het daartoe aan ons gedane verzoek van den Maire 
» en Raden van Dendermonde ; 

» Gehoord het rapport van den Commissaris-generaal voor 
» het onderwijs, de kunsten en wetenschappen, van den 3o 
» dezer, n» 2414 ; 

» Hebben goedgevonden en verstaan den Commissaris-ge- 
» neraal voornoemd te magtigen om het schilderstuk van 
» Ant. van Dijck , verbeeldende de Geboorte van Jesus , 
o toebehoord hebbende aan de groote kerk van Dendermonde, 
» naar Frankrijk vervoerd geweest en naderhand op het 
» museum te Brussel geplaatst , door hetzelve museum aan 
» de groote kerk te Dendermonde te doen teruggeven, tegen 
» restitutie der kosten gevallen op deszelfs terugvoering uit 
» Frankrijk, ten einde hetzelve in de voornoemde kerk worde 
» geplaatst, mits dat hetzelve nimfner zonder voorkennis en 
» autorisatie van het gouvernement worde vervreemd of 
» verplaatst. 

» En zullen afschriiten dezer worden gezonden aan den 
» Commissaris-generaal voor het onderwijs, de wetenschappen, 
» en aan de adressanten, tot informatie en narigt respectivelijk. 

» 's Gravenhage, 3i October 1817. 

Willem. 

» Vanwege den koning : A. R. Falck. » 

Het kostelijke doek kwam naar Dendermonde 
terug in de eerste dagen der volgende maand 
December en werd den 6 , ter gelegenheid van 
den verjaardag des koninklijken erfprinsen , met 
buitengewone plechtigheid op zijne oude plaats 
gehangen. 
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tie liefdadigheid was , van de oudste tyden , eene 
der voornaamste eigenschappen der Belgische natie. 

Niet zoodra was het christendom, dat de menschen 
geleerd had éïkailder ah broeders te bétbinnèn, hier 
Voorgoed ingevoerd , of haast de Téféls varf rfen 
fi. Geest, in iedere |[)arochie opgericht ter ondersteu- 
tïing dér behoefiigen , rezen er hier en daar . onder 
de schatduw van het Kruis, byzondere gestichten op, 
waiar de arme zieken én kranken , totdan to^ aan 
hun ongelukkig lot overgelaten , konden verzorgd 
Worden. 

Reeds in de VP eeuw bestonden er alzoo in het 
^tséota vttn Toti'gei^ën vè'rséheidene hospitatia, l;lrsiarin 
d€ MódWjüen^dëtt werdeh opgenomen en ondérstèuAd, 
W^ij} inf 't begin der volgende eeuvT een dergètök 
g^fielit in dé stald EiöoitMk was gevestigd eh er, 
naar de getuigenis van A. Waüters, in de IX"' êêuw 
geiene enkele abd\j hier te lande #erd aMgètroffen , 
fXftider Haar Hospitaal of hospitium te bezitten. 

Het was echter tijdens de opkomst der gemeenten, 
in de XIP en XIIP eeuw , dat de godshuizen hier 
op eene verbazende w\}ae vermenigvuldigden. Geene 
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stad van eeni(; belang, die niet eene dergelgke w^k 
plaats voor den gebrekkelgken natuurgenoot in haar 
midden zag tot stand komen , alle even mild , zoo 
door vorsten en edelen, als door poorters en priesters, 
begiftigd en onder hunne bescherming genomen. 

De stad Dendermonde, wier inwoners de deugd der 
liefdadigheid vanouds hebben overgeërfd, maakte hierop 
geene uitzondering. Inderdaad , volgens haren ge- 
schiedschryver Lindanus, stichtten Willem van Bethune 
en zijne gemalin , Machteld van Dendermonde , hier 
omtrent den jare 1202 het nog heden bestaande 5/.- 
Blasius gasthuis, in hetwelk de ziekendienst aanvankelyk 
werd waargenomen door Broeders en Zusiers, onder 
het toezicht eener commissie van proviseerders , aan- 
gesteld door het schepenencoUege. 

Eenige jaren later, vermoedelgk tusschen de jaren 
1214 en 1221, bouwde Machteld I van Dendermonde, 
in de nabyheid dezer stad , op het grondgebied van 
Zwgveke , een den H. Egidius of Gillis toegewgd 
hospitaal , dat evenwel slechts bleef bestaan tot in 
1223 , w^anneer het herschapen werd in eene abdij , 
die korts daarna, met toestemming van den bisschop 
van Kameryk , naar den kouter van Zwyveke werd 
overgebracht. 

Omtrent het begin der XIV® eeuw ontstond het O.-L.- 
Vrouw-Godshuis-ter-Dijkpoort , hoofdzakelgk ingericht 
om er de arme reizigers van het mannelgk geslacht, 
gelgkmede de vreemde godgeleerden, de herbergzaam- 
heid te verleenen. 

In 1343 gaf Hendrik Slabbaert, deken van Sinte 
Goedele, te Brussel, en kanunnik der O.-L.-Vrouwkerk 
te Dendermonde, aan den arme dezer stad een zgner 
huizen in de Kerkstraat , waarin later door het 
magistraat eene schuilplaats voor zestien arme oude 
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vrouwen werd ingericht. Dit gesticht droeg den naam 
van H.'Geesthuis. 

In de Veerstraat had men liet godshuis van St.- 
Jan-Bvangelist of SL-Jan in de Olie, bestemd tot het 
herbergen van arme reizigers van het vrouwelük 
geslacht en ter verzorging van ouderlooze kinderen. 

Voorts had men te Dendermonde, achter de gebouwen 
van het St.-Blasiusgodshuis , ter wyk Greffeningen , 
een ruim hospitaal of pesthuis, ten dienste der leprozen, 
dat gelukkigl\jk, na het uitwoeden der pest , op het 
laatste der XVIP of in 't begin der XVIIP eeuw 
mocht gesloten worden. 

Voegen wü er bü dat de stad bovendien in 1670 
met een Weezenhuis werd begiftigd, welks büzonderste 
medestichter, Hilduaard d'Haens, deken der Christen- 
heid van 't Land van Dendermonde en pastoor van 
St.-Gillis , er gansch z^n aanzienlek vermogen aan 
bezette — en men zal bekennen dat het hier aan 
geene inrichtingen ontbrak ten voordeele der behoef- 
tigen , die daarmede de zekerheid hadden in hunnen 
nood bijgestaan en geholpen te worden. 

Eéne instelling ontbrak hier echter nog op het 
einde der XV^ eeuw , opdat Dendermonde niets in 
dit opzicht aan andere steden zou te benyden hebben. 
Wij bedoelen het huis der Zwarte Zusters , welks 
beknopte geschiedenis wy in de volgende bladzüden 
onzen lezeren willen doen kennen. 



Een woord vooraf over den oorsprong der zieken- 
diensters in het algemeen, en in het byzonder over 
dien der Zwarte Zusters. 

Naar de getuigenis harer levensbeschryvers , was 
de eigenlijke instelster der orde van de ziekendiensters 
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de H. FabioJa, eene schatryke Romeinsche edeïtrouti^, 
die omtrent den jare 390 het eerste ri^kenhuis^ (noso- 
comium) te Rome oprichtte, waar zij ze\ve het bci^uur 
van waarnam en er de ongelukkigen verpleegde. 

Wie er veel toe bydroeg om de orde uit té bretdèn 
en aan eenen vasten regel te onderwerpen , ^as de 
H. Augustinus. Ook zag men weldra , niet alleen in 
Italië, itaaar ook elders in Europa, verscheidene orden 
van ziekenverzorgers tot stand komen, waaronder de 
Lottaards, de Alexianen of Cellebroeders en de Grauwe 
Broeders , voor de mannen , etï dé Zwarte Zusters , 
voor de vrouwen en de mannen te zamen. 

De schrüver der Antverpia Chrisio nascens el cresceus 
wil hebben dat de ' Zwarte Zusters en de Alexianen 
het eerst naar hier kwamen uit Duitschland in lSfl7. 
Zieker is het althans dat er in den (oop dierzelfde 
eeuw , doch vooral in de volgende , een groot getal 
kloosters van Zwarte Zusters in België werden aange- 
troffen. Dat van Brugge , onder andere , ontstond in 
1861, dat van Lier in 1407, dat van Veurne in 14Ö1, 
dat van Aalst in 1474, enz. 

Nopens den eigenlijken oorsprong van het Dender- 
mondsche Z\<^arte-Zustershuis vonden wij -weinig aan- 
geteekend. Al wat wy weten is dat eenige Zusters 
der dêrdé Orde van den H. Augustinus, uit het klooster 
van Pamele bü Oudenaarde, zich alhier ten jare 1491 
kwamen nederzetten, met het loffelijk doelwit zich in 
het oppassen en verzorgen der pesüüders en der zieken 
ten huize der ingezetenen voor den Heer verdienstelijk 
te maken. 

De plaats , waar zy zich aanvankelijk vestigden , 
bevond zich in de nabijheid van het kerkhof, in èen 
huis, naioelgk, dat zij met dit inzicht gekocht hsiddeu 
van meester Jan de Pyermont , aalmoezenier der 
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h rlogiii van Burgondië, to Mechelen, ten pryze van 
26 pon'i groote (i). De aldaar gebouwde kapel was 



(1) « Allen dengenen dien dese letteren ghetoont zelen worden, com- 
moingnemeesters, scepenen ende raed van der stad Mechelen. salut, 
wy doen te wetene ende eer ti lieren oic voor de waerheyt dat op 
den dach van heden voor ons in zijnen propren persoon gheweest 
heeft heere Jan van Pyermon , priester aelmoessenier van onser 
gheduchter vrouwen der hertoginnen van Bourgoignen, van Braband, 
etc, ende heeft uyt zynen vryen wille volcommen macht gegeven 
Philips van Pyermon , sinon broeder . en de Petren van Truepe , 
ende elcken van hem thoonder deser letteren irevocabel , om in 
zijnen naem ende van zynen weghen te compareren voor de wet 
van der stede van Denremonde. ende aldaer bekennen vercocht te 
hebbene der matere ende Zioaerten Zuster en van der derder ordenen 
van Sinte Augustijn in der voors. stede van Denremonde^ syn huus 
metten hove ende anderen synen toebehorten in dezelve stede van 
Denremonde gheleghen achter onser Vrouwen kercke aldaer, ende 
dies huus metten vors. zynen toebehoorten ende met allen den rechte 
dat hy daer aen heeft puerlic te verthien toten svors. mater ende 
Zwaerten Zustcren ende haren nacoraelingen behoef.... Des torcon- 
den hebben wy den zeghel ten saken van der vors. stede van 
Mechelen doen hanghen aen dese letteren, die gemaect waren op 
den drie en twintichsten dag van November int jaer ons heeren 
dusent vier hondert eenen negcntich. *• 

De koop word aangegaan vóór de schepenen van Dendermonde, 
den 1 December 1491 : 

•* Philips de Petermont, procurator ende ghemachticht van meester 
Jan de Petermont, aelmoessenier van mer vrouwe der hcrtoghinne 
van Bourg., etc, heeft hem als proc' ende in den name van meester 
Jan vors. onthuyt ende onterft vanden huuse ende hove met al zynder 
toebehorten, ghestaen achter de kercke van Onser Vrouwen, ghehuust 
netfens her Jacop de Garecopere, an deene zyde, ende neiTens de erfghe- 
namen van meester Bussaert de Zadelaere, an dander zyde, dits ghe- 
sciet omme de somme van sesse ende twintich ponden gr., te betalene 
XIJ L. gr. ghereedt, ende vort telcken Sent Andries messen drie ponde 
thyene scell. gr. tot de volder betalinghe, ende dat met sulcken ghelde 
als telcken daghe vanden payemente ganc ende cours hebben zal, den 
termyn van HIJ jaren lanc gheduerende, waeraf deerste paiement van 
den TIJ p. X s gr. verschynen zal tSent Andries messe anno XCV ende 
also vort tot der volder betalinghe ; tzelve huus ende erve belast met 
XXVIIJ stuvers tsiaers erffelicke rente uutgaonde, ende opdatter meer 
uutghegheven (waere) dat soude men afslaen den penninc XX, tot 
welcken vors. huyse ende have Zuster Monijne, Moeder vande Zwerte 
Zusters , voor haer ende haerl. naercommors , naer drie sondaghe 
kerckgheboden wettelic naer de costume vander stede daer toe commen 
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ten tyde van Mcestertiüs , omtrent het midden der 
XVII® eeuw. nog in wezen. Deze werd opgericht met 
toestemming van het Kapittel der O.-L.-Vrouwkerk 
van Dendermondo , als gevolg eener overeenkomst , 
met de Zusters aangegaan den 7 November 1492. 

Enkele weken nadien, in 't begin van Januari 1493, 
werd de instelling door den bisschop van Kameryk 
bevestigd (1). 

De vrome maagden verbleven hier fchter slechts 
tot in 't jaar 1494 , wanneer een weldoend inwoner 
van Dendermonde , met name Hendrik Scale , hun 
eenen onbebouwdcMi grond in den Krommen Elleboog 
(heden de Zwarte-Zustersstraat) ten geschenke gaf, 
onder de enkele voorwaarde van jaarlyks, ten behoeve 
van 't St.-Jorisgilde , de er op gevestigde rent te 
betalen, ten beloope van 3 schellingen groote, onge- 
minderd eenen jaariykschen last van 18 grooten, ten 
voordeele van den H.-Geestdisch (2). Op dien grond 



CS, betalende ter presentie van sce penen ghereedt de vors. XIJ L. gr. 
Actum present Zeger Spot, Mattheus Ketele ende Olyvier Roels. sce- 
penen, up den yersten dach van december a° XIIIJcXCI. » 

{Erfboeh 1453-1506, hl. 191, in'tstedeiyk archief van Dendermonde). 

(1) De akte, evenals de hooger vermelde overeenkomst, staat overge- 
schreven in een der registers van het gewezen Kapittel , onder- 
houden door den pastoor Jacob van der Moeren (bl. 18 v^ en deel 
makende van het archief der O. -L. -Vrouw kerk van Dendermonde. 

(2) Heynderic Scale hem wettelyck ontvuytte ende onterfde van eenen 
lochtinghc, gheleghen in den Grommen Hellebogho, gheleghen achter 
thuys voortyts toebehoorende Gillis den Ilooghe, nu ter tyt toebehoo- 
rende den Zwarten Zusterhuus, welcke lochtinc de vors. Heynderic 
Scale uut puerer aelinoesen g&f ende transporteerde tot behoef vanden 
vors. Zwerten Zusterkens. om me die vort an eeuwelic te ghebruyckene 
gholijc haeren anderen propren goede, behauden de zelve Zwerte Zus- 
terkens over heml. ende over heml. naercommers ertTelic ende jaerlicx 
betalen zullen drie scellinghen gr. tot behoef van mgnen heere Sint 
Jorys gulde, de selve IIJ sch. gr. beset ende veronderpandt op tvors. 
Heynd. Scaels huys ende op don vors. lochtinc, belovende de vors. 
mater over haor couvont, present ende toecommende, de vors* IIJ s. 
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r(»es dan ook onmiddellük het nieuw klooster op , 
(lat weldra , zoo door andere byzondere giftan als 
door aankoop , aanzienlijk vermeerderde. Het huis 
bekwam den naam van hloosle?* van Nazareth. 

Nog ditzelfde jaar gingen de Zusters jegens hot 
stedelyk magistraat eene verbintenis aan . in welke 
oorkonde te zien is dat er destijds nog maar vijf 
leden van de geestelgke gemeenschap deel maakten. 
De overste droeg den naam van moeder of mater , 
gelyk in 't St.-Blasius-gasthuis. üitwyzens deze akte 
mochten geene novicen in het gesticht aanvaard 
worden dan by gemeene overeenkomst van burgemeester 
en schepenen, van den eenen kant, en van de Zusters, 
bygestaan van hunnen geestelyken bestuurder , van 
den anderen kant. Ziehier , overigens , de bedoelde 
akte , welke wy in eene verzameling oude papieren 
ten stadhuize van Dendermonde bij afschrift ontdekken 
mochten : 

« Wij broeder Adriaen van Ziericzee , confessor vanden 
godshuyse te Vredendale op Heyendonck , zuster Margriete 
Weyns , matre vande Zwerte Zusters binnen der stede van 
Dendermonde , vande ordene van Sente Augustin , zuster 
Zoetken sCupers, zuster Jhanneken Bouw^ens, zuster Jaenken 
sMoers ende zuster Calleken sKeysers , zusteren vanden 
zelven godshuyse ende couvente te Denremonde , doen te 



gr. tsiaers wel ciide deuchdelic te betalen ende tonteffen costeloos 
ende scadeloos tvors. Heynd. huus ter cause vanden vors. IIJ s. gr. 
tsiaers. hier inne verbindende haerl. corporeele goede indien de vors. 
Heynd. zyn hoyrs ende naercommers ter causen vors. cost ofte last 
hadden, dat op heml. te recouvreren. Es vorwaerde mede ende besprec 
dat de vors. Zwerte Zusterkeus de vors. IIJ s. gr. erifelick aflossen 
moeten ende afquyten binnen drie toecommende jaren .^ dyes blyfter 
vanden renten, uuten vors. lochtinghe gaende , ten behoef vanden 
heylighen gheest, XVIIJ gr. tsiaers erffelic. Actumenz. (30 Juni 1494). 

{Erfboek 1453-1506, hl. 208). 
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wetene allen den ghuenen die dese letteren zullen zien oft 
hooren lesen, dat wij om eendrachteghe minne ende vriendscip 
tonderhoudene metten goeden Heden vander stpde van Den- 
remonde, hebben over confessocr, matre ende zusteren voors., 
ende over onse naercommers gheconsenteert, gewillecuert ende 
ons verbonden, ende bij desen consenteren, willecueren ende 
verbinden ons ende onse naercommers van nu voortaen 
negheene persoonen tandveerdene oft in te nemene om zuster 
te werdene int voorn, godshuys , nocht andre gheordende 
persoonen uyt anderen cloostere oft couvente, het en zij bij 
wille, wetene ende consent van schepenen vander stede van 
Denremonde , ende insghelick consenteren ende verbinden 
heml. schepenen over hemi. ende haerl. naercommers sche- 
penen , ende gheloven negheene zusteren te bringhene int 
voors. godshuys noch andre persoonen om zuster te werdeA£, 
nocht andre gheordende persooneo uyt andere cloosteren 
ende couvente , het en zij bij wille , wetene ende consenl^ 
vande voors. hueren oversten ende den ghemeenen zusteren, 
maer zullen heml. schepenen ende de ghemeene z^^rtx^ 
met malcanderen voughen eendrachtelic wanneer yemant int 
voors. godshuys commen wille om zuster te wordene , om 
die alsdan ontfanghen te wordene alzo daertoe dienen ende 
behooren zal. Ende om dit voors. contract ende appoinctp- 
ment wel ende onderhoudene te wordene teeuweghen dagheo. 
so hebbe ick broeder Adriaen van Ziericzec, confes^oer boveo 
ghenoempt , ende wij zusteren voors in verzekerthede van 
desen dit ghezeghelt met onsen ende scouvents zeghelen. In 
kennessen der waerheyt heb ick Michiel Boele, clerck deser 
stede , uyt laste van schepenen , dit gheanteeckent op den 
twee en twintichsten dach van novembre int jaei* duust vier 
honden vier en negentich. ende was onderteeckent : Boele, met 
den handts. , ende ghezeghelt met twee zeghels , den eenen 
met roodt was ende den anderen met groen was, met dobbel 
steerte daeronder aenhanghende. » 

Tot in de tweede helft der XVP <»cuw hadden de 
liefderyke Zusters geen ander inkomen dan de giften 
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en aalmoezen der ingezetenen, welke zy wederkeerig 
in hunne ziekte, soms zelfs zonder den minsten loon, 
bijstonden. Toch aarzelden zij niet bij het naderen 
der pest in deze streken, ten jare 1554. eene afzon- 
derlijke ziekenzaal te bouwen , om welke te helpen 
bekostigen zij hunne toevlucht iwimen (ot de vorstclyke 
commissarissen, gelast met het nazicht der rekeningen, 
ten einde door hunne tusschenkomst van de stad 
gedurende twaalf jaren eone toelage' te bekomen van 
6 pond groote (1). 

De vraag der verzoeksters werd slechts gedeeltelijk 
ingewilligd : men verleende hen gedurende twee jaren 
een hulpgeld van 4 pond groote , doch in 1556 en 
de twee volgende jaren ontvingen zij andermaal eenen 
onderstand van 5 pond derzelfde munt, uitwijzens den 



(1) Suppneren, vertooghen ende gheven zeer oetmoedelic te kennen die 
vanden couvente vanden Zwarten Zueteren deser stede hoe dat heml. 
voors. godshuus ghefondeert es, zonder eenichsius met jaerHcxsche 
rente oft zeker incommen ghedoteert te zyne, anders niet hebbende 
dan de ghifte ende aelmoesenen vaude goede lieden, denwelcken zy 
suppUanten taUen tyden, des versocht zynde. bystaende zyn, zo wel by 
nachte als daghe, in allen sierten, hoedanich die zyn, zonder dat zy 
van vele ende diversche persoonen niet en hebben oft betaelt en wor 
den. maer dat ergher es, als zy supplianten dienst ghedaen hebben, zo 
es hemlieden van noode in heml. convent te gaen eten, overmits den 
schamelen staet van vele ende diversche insetenen, ende (ot gherieve 
ende solase vande insetenen poorters zo hebben zy supplianten onlancx 
in heml. convent ghedaen maken een ziechuus omme den poorters 
ende lieden van eeren in tyden van peste oft andere dangereuse ziecten 
binnen denzelven (ouvcnte te logieren, int welck doende zy heml. 
grootelicx met jaerlicxsche losrente belast hebben, so dat heml. niet 
moghelic en es tzelve te vervallen, ten zy dat by uwer Ex., uuter name 
vander stede, heur supplianten jaerlicx toegheleyt worde eenegrace- 
licke somme, waeromme de voors. supplianten uwer Ex., ootmoedelic 
biddende zyn dat uwe Ex. believen den supplianten ten laste vande 
stede toe te legghen den tyt van twalef jaren zes pond»n grooten 
tsjaers, omme daermede te moghen vervallen ende te betalen de erf- 
licke losrente by hemlieden vercocht , omme tvulbringhen vanden 
voors. ziechuuse. Dit doende zult wel doen. 

(Evc7itfjdige kopie in 't stedelijk archief). 
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volj^ mlen post der sladsiclu^'.iinjjf van 1556 1557 : 

« Betaelt bij ordonnantie alsvoren susCer Martyne van 
Raffelghem, moeder van de Swerte Susters deser stede , van 
dat mijne voornoemde heeren int jaer XV*=LVI hemlieden 
toegheleyt hebben den termyn van dry jaren lanck ghedue- 
rende, vyf ponden grooten vlaems 's jaers, gemerct haerlieder 
aermoede ende cleen incomen, ende bovendien hebben doen 
maecken in haerlieder couvent een goet nieu sieckhuys , 
omme in ghevalle dat eenighe goede lieden sieck, gheinfecteert 
oft besmet waren (daer God wil af behoeden) , daerinne 
ie logieren ende bysiaene. » 

De zes volgende jaren kwam de stad hen nogmaals 
ter hulp, ton aanzien der vele en gewichtige diensten, 
welke zy niet ophielden der bevolking te bewyzen. 
Daarenboven bekwamen zy den vrydora van de be- 
lasting op het bier , gelyk hun later , om dezelfde 
redens , algemeene kwytschelding van stadsrechten 
vergund werd. 

De volgende akte, voorkomende in het Resolutieboek 
van het magistraat, onder dagteekening van &] Sep- 
tember 1574 , moge doen uitschijnen hoe de Zwarte 
Zusters om hun verheven liefdewerk den lof en dank 
der gemeente verdienden : 

« Op zekere requeste ghepresenteert van weghen de moeder 
van de Zwarte Zusters deser stede, es gheapostilleert gheweest, 
ghemerct de suppliante ende haere voorsaten diversche weldaden 
ghehadt hebben van weghen de voorn, stede, zo int helpen 
erigeren ende opmeisen van eenighe edificien binnen den 
couvente, als van jaerlycx te jonnen ende geven zekere gra- 
tuiteyt tot hulpe van eenen osse, boven d'ordinaire pensioen, 
zo myn heeren van de wet hopen ende meenen daerinne 
te continuerene , ende den voors. couvente in alle zaecken 
assistentie te doen naer huerl. vermoghene , ende gheconsi- 
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dereert den dienst bij der suppliante deser stede nu ghedaen in 
desen jegenwoordigen tyt vande besmetlelycke sieckte, legghen 
myn heeren der suppliante toe de somme van thien ponden groo- 
ten, metgaders drye ponden gr. voor eene gratuiteyt tot prouffyte 
van zuster Neelken, in de smette gheweest hebbende, consente- 
rende voorts dat de suppliante zal vermoghen te nemene oft doen 
nemene drye stuyvers van elcken persoon, inselene wesende deser 
stede, die sy zal doen visiteren, te wetene van rycke ende gestae- 
de. oft die ghevisiteert zullen worden van weghen de voors. 
stede, nemaer van den aermen niet, behoudens ende op conditie 
dat des uppliante gheen relizieuse en zal vermoghen te laeten 
gaen uytter stede , omme elders te dienene ende yemandt 
bij te staene, dan by consente van de wet, daerinne zy oock 
useren zullen van discretie. » 

De wederverschyning der ziekte was voor de Zusters, 
eenige jaren later, eene gelegenheid om zich ten koste 
van hun leven voor hunnen lydenden evenmensch 
andermaal op te offeren : slechts ééne zuster schoot 
er in 1589 nog over. In dezen toestand wendde het 
magistraat zich tot den aartsbisschop van Mechelen , 
om het gesticht weder aan te vullen. Deze kerkvoogd 
willigde dit verzoek gereedelijk in , on zond eenige 
bekwame Zusters naar Dendermonde, met welke den 
1 Januari 1589 de volgende overeenkomst gesloten 
werd : 

« Alsoo myn heeren vander stede van Dendermonde ghesien 
hebben dat het clooster van Nasareth, alias Zwarte Susters, 
uutghestorven ware , uutghesteken een , dwelke oock onbe- 
quaem was om moeder te wesen, hebben tot profyte vande 
ghemeenie, myn edele heeren myn heer den aersbisscop van 
Mechelen versocht dat hem believen zoude haerlieder convent 
van een bequame moeder, om het godshuus op te rechten, 
te voorsien , doordien dat int bisdom van Ghend gheen te 
cryghen en waren bequame, zoo heeft den voors. aersbisscop 
de begheerte volbracht ende ghesondcn twee bequame zusters, 
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dwelke als eerst hebben versochl dese voors. articulen eer 
dat zy het couveni hebben willen aenverden , 1589 den i 
Januarij. 

» In den eersten zullen myn heeren vander stede haerlieden 
verbinden het couvent vanden Zwaerten Susteren in haer 
protectie te nemen, ende boven de twee lib. gr., die haer- 
lieden voorsaten hebben belooft te gheven jarelicx , noch te 
consenteren twee lib. gr. , oft twee sacken coorene alle 
jare , Denremonsche mate , voorts haeflieden te assisteren 
jarelicx om een goede aelmoesse te crijghen vanden commis- 
sarissen om eenen osse, ende in den eersten vanden vastene 
om een tonde oft half tonde harincx , naer de quantiteyt 
vanden susteren . tot onderhout van haren daghelixen ghod- 
delicken dienst , die men voord aen in haer capclle doen 
zal , om het couvent in beter ordene te houden ende tot 
onderhout van den couvente , diets oock niet vermeughen 
die voort te heysschen dat zy met redenen cryghen cunnen. 
« Ten tweeden zullen myn heeren vander stede den voors. 
couvente boven den ommeganck , die zy alle weken zullen 
meughen halen oft alle maenden , zoo zy willen , noch 
daerenboven eenen ommeganck eens jaers rondomme die 
stat, om smaut , keerssen ende ander nootsaeck , tot onder- 
hout van haren ghoddelicken dinst , dwelke gheschieden zal 
op alderheylii^hen avont , by recommandatie vanden pastoor 
op stoel, oft voor, naer past gheven zal. 

» Ten derden zullen myn heeren vander wet haer willen 
verneederen om twee wethouwers te senden in elcke profes 
van susteren, daeitoe gheboden zynde , om oock regaert te 
nemen vanden couvente. 

» Ten vierden zullen myn heeren vandcr wet verbieden 
dat niemant voord aen zal eenighe persoonen lichteren oft 
visiteren , tzy man oft vrauwe , dan alleenelyc die Zwacrte 
Susteren, op de boete van vyf sch. gr., deen helft lot pro- 
fyte vanden officier , dander tot den couvente , betalende 
daerenboven het recht vande visitatie. 

)) Ten vyfsten zullen myne heeren vander wet hetselve 
couvcni vry houden van alle accijsen ende impositien , oft 
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oock lasten van soldaten , oft diets bedwonghen synde met 
ghewelt, deselve innestaen ende restitueren. 

» Ten sesten, alzoo verre dat myn heeren zullen begheeren 
dat het couvent haer achterhuys zal imploieren tot de zieken 
vande peste , ghemerct datier gheen huysen nievers en zyn , 
zullen hetselve repareren ende onderhouden al oft haer eyghen 
ware. 

» Ten sevensten zullen myn heeren consenteren dat de 
susters zullen meedeelachtich wesen van allen proven die den 
heylighen gheest meesters zullen gheven, oft kerckmeeslers oft 
onser Vrauwen meesters, naer oude costume. 

» Volghende dese beloften zullen de moeder met den 
conventualen, present ende toecommende, haer verbinden ten 
daghe van haer creatie : 

» In den eersten dat zij volghende haer profes alle obe- 
dientie -zullen thoonen myn heeren vander wet , commende 
met den deken vander kerstenheyi ende pastoor , in tyden 
van noode , om taenveerden den zieken van der pesten , 
daervoren dat men den couvente zal gheven dry s, gr. daechs 
ghedurende de ziecte, ende alzoo verre dat de patiënt sterft 
zal men betalen dry weken lanck, ende die aldaer zal heb- 
ben den cost ses s. gr. , stellende het selve te veranderen 
aen myn heeren den deken ende pastoor ende myn heeren 
vander wet naer den tyt. 

» Ten tweeden zullen die Zwaerte Zusters dienen den 
ghemeenen ziecken buyten de peste voor IIJ gr. sdaechs 

n Ten derden zullen zy gaen visiteren in onbesmette ziecten 
den ghemeynen ambachtluyden, tzy kinderen oft groote luyden, 
voor VI gr., den middelbare luyden van state twee s., ende 
de edel luyden dobbele. 

» Ten vierden zullen de Zwaerte Susters in der peste gaen 
visiteren ■ voor IIJ s. HIJ gr., haer verbindende op haer deel 
hemelryx gheensyns in zulcken ziecten te excepteren eenighe 
persoonen, ende als zy iemant vermaken zullen buyten haer 
couvent voor XI gr. daechs ende haer selven uuten volke 
houden. 

» Voorts zullen de voors. susters haer verbinden dat zy 
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by zieken commende zullen doen het profyt vanden goeden 
luyden daer zy zyn, ende niet haer eyghen , te vreden we- 
sende met het gheen dat die goede luyden hebben. 

» Voorts zullen zy haer verbinden te aenveerden sotte , 
duUe ende simpele persoenen , met conditie dat zy den 
couvente zullen redelicke den cost betalen ende daertoe haer 
huysen repareren. 

» Voorts zoo zullen de Zwaerte Susteren meughen voor 
het couvent hebben al dat den persoon bevonden is aen 
thebben na zyn doot , sonder te toeceren slaeplaken oft an- 
dere , ende in zulcken gevalle en zullen zy niet vermoghen 
te heesschen eenich recht van lichteren. 

» Voorts zoo zullen de Zwaerte Susteren alle jare omme- 
gaen op de dorpen vanden lande van Dendermonde, die zy 
oock zullen ghereet wesen in alle haerlieder noot , alhier 
halende eens sjaers vlas, botere oft ghelt, tot onderhout van 
haren goddelicken dienst ende couvente. 

» Het getal der susteren zal de moeder vermeughen te 
augmenteren naer den noot vander stede ende lande , om 
beter te meughen de menschen bystaen, gelyc dat zal gestelt 
worden in de discretie van den deken ende pastoor met die 
vander wet , om het couvent te meughen beter regeren , 
want groote ghemeynte is altyts beter oordene. 

» Alle dese saken by myn heeren gheconsenteeri wesende, 
zullen dezelve articulen laten examineren by den gheestelicken 
hove ende oock confirmeren ende als dan seghelen tot pro- 
fyte van beyde partyen ende in alle erectie der moedere 
deselve articulen in presentie van myn heeren zullen oock 
altyts ghelesen worden » (i). 

Bij afwijking der voorgaande overeenkomst werd 
in 1596 een nieuw tarief vastgesteld, volgens hetwelk 
de personen , van besmettelijke ziekte aangedaan , 
voortaan in het gesticht zouden aanvaard worden 



(i) Eventydige kopie in *t stedelijk archief. 
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De behoeftigeii waren ten laste van de stad (i). 

Dat het getal Zusters in de tweede helft der vol- 
gende eeuw merkelijk was aangegroeid , is bewezen 
door de omstandigheid dat in 1663 , op verzoek van 
Margareta van Baerland, barones van Wissekerke en 
vrouwe van Rupelmonde , vijf hunner zich in deze 
laatste gemeente gingen vestigen , ten einde er de 
zieke lieden dezer plaats en van het omliggende de- 
zelfde diensten te bewyzen als te Dendermonde. 

De l)elegering dezer stad door den hertog van 
Marlborongh, in de maand Juni 1706 , was voor de 
Zwarte Zusters ten zeerste noodlottig : klooster en 
kapel werden in brand geschoten (2) , en zoo groot 
was daarbg de verwoesting dat er de volgelingen 



(1) Burghineester ende schepenen deser stede zyn by maniere van provisie 
veraccordeert metter moeder vande Zwarte Zusters dat zy zal prof- 
fycteren ende ontfanghen vande ghemeene lieden dye binnen hueren 
couvente zuUen commen, besmet zynde, niet zeer wel ghestaedt we- 
sende, ende aen dewelcke zy zal den cost gheven, van elcken persoon 
twintich stuyvers sdaechs, ende deghone wel ghestaet ofte ghegoet 
zynde V s. gr. sdaechs, zoo verre datter yemant begheerde zyns zelfs 
cost te doene zal daeraff de moeder ontfanghen voor het vermaecken, 
gaede slaen ende huerl. gherief doen II s. VI gr. sdaechs voor de 
ghegoede ende wel den middel hebbende, ende dander niet wel den 
middel hebbende XX gr. sdaechs, voor elcken persoon, ende dewelcke 
den middel niet en hebben om betaelen, daeraff beloven burghmeester 
ende schepenen der voors. moedere zelve te betaelen ten advenante 
alsvooren. Actum ende aldus gheaccordeert ter presentie van myn 
heere den pasteur desen IIIJ*° december 1596. 

(Eventydige kopie m *l stedelijk archief)- 

{%) o 't Clooster van de Swarte Susters is gehombardeert ende daernaer 
door 't schieten van vierige ballen en carcassen afgebrant, soo de 
kercke als 25 cellen, metten pand en andere plaetsen, daervan de 
schade beloopt en getauxeert es op 12000 gl. 

» Item de schade geleden door 't verbranden vande meubelen en 
effecten van tselve susterhuyd, beloopt naer alles overgeslaghen te syn 
ten minsten 4000 gl. » 

(Prysye en exstimatie aengaende de hupsen devoefcke binnen 
dese stede beschadigt syn ende geruineert door de bombardee- 
ringe begonst 24 Juny 1706. Hs. in 't stedelgk archief). 
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van Sinte Fabiola niels anders overbleef dan twee 
armoedige kamerkens, om er hunne zieken voorloopig 
in op te passen. 

Beroofd van de noodige geldmiddelen om hun ge- 
sticht herop te bouwen , viel er onze Zusters niets 
anders te doen dan hunne toevlucht te nemen tot 
het medegevoel hunner welstellende stadgenooten. Om 
hen hierin behulpzaam te zijn, gaf de toenmalige be 
velhebber van Dendermonde, don Lodewijk Jozef del 
Valle, hun den volgenden aanbevelingsbrief : 

« Don Luis Joseph Marquis del Valle, général de bataille 
des armées de Sa Majesté, du conseil de guerre, gouverneur 
et grand bailly des ville et pays de Tcrmonde, etc. 

» Je cerlifie que par Ie bombardement , fait des ennerhis 
pendant neuf jours, Ie cloistre des religieuses Soeurs Noires, 
dit Nasaret , en cette ville , a esté entièremcnt embrassé et 
reduit en cendres , avecq tous leurs effects, de sorte que ces 
pauvres religieuses nont plus de lieu pour faire Ie service 
divin et de leur religion , ne leur ayant resté que deux 
petites chambres pour des pestitérés, quelles servent en temps 
de contagion , étant pauvres mendiantes , ne subsistant que 
du travail de leurs mains au service des malades et des 
aumosnes , et ne se trouvant en état de rétablir leur dit 
cloistre que parmy des aydes charitables , auquel fin je les 
recommande fort parliculièrement, d'autant plus quelles sont 
tres utiles et mesme nécessaires au bien publicq, tant de 
cette ville que du pays. Et pour qu*il en conste oü il con- 
viendrat j'ay donné Ia présente a leur réquisilion, signée de 
ma ma main et cachetée de mes armes, a Termonde ie 29 
de Juillet 1706. 

« Le marq. del Valle. » 

Zynerzijds stond de bisschop van Gent den 15 
October des geraelden jaars aan de Zusters toe eene 
leening aan te gaan, ten beloope van 1,000 gulden. 
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waarvoor zij hunne onroerende bezittingen in pand 
zouden geven (i). Eene evenwaardige som werd, met 
hetzelfde doel, door den verkoop van hun toebehoorende 
renten te goed gemaakt. 

Achttien jaren later, in 1724, drukten de leden der 
geestelyke gemeente den wensch uit , hunne kapel , 
« van seer cleene ende sleghte constructie « , door 



Philippu8 Erardus van der Noot, door de gratie Qodts ende vanden 
H. apostoliken Stoel, Bisschop van Qhendt, etc. Op het vertoogh aon 
ons ghedaen van weghen de moeder ende ouderlinghen van het clooster 
van Nasarefh, gheseyt de Swarte Snaters, binnen de Stede van Dender- 
monde, onderworpen aen onse jurisdictie, dat in de maent July lest- 
ledent gheduerende de belegeringhe van deselve stadt hun clooster 
ende kercke ghebombardeert , verhrant etide gheheel gheruineert es 
ghetoordetiy tot het opmaecken ende herstellen van welcke ghebauwen 
sy noodigh hadden ghereede penninghen, vande welcke sv hun vonden 
onvoorsien, biddende dat ons soude ghelieven ten efTecte voorscreven 
hun te consenteren by provisie te lichten ten intereste de somme van 
dusent guldens, ende hun clooster ende incomen daer voren te verobli- 
geren , ende eenighe renten te transporteren tot het becornen vande 
noodighe penninghen, op alles welck ghelet, naementlyck de aerme 
ghesteltenisse vande supplianten, vande welcke ons gebleken es by 
personnele inspectie ende visite ter plaetse ghedaen, ende alvoren ge- 
hadt hebbende het advys vanden eerw. heer lantdeken vant district, 
hebben hunlieden gheconsenteert, ghelyck wy consenteren by dese, de 
voorschreven somme van dusent guldens wisselgelt te lichten, ten 
minsten interest dat die becommelyck is, ende de goederen van tselve 
couvent daervoren te belasten, mitsgaders van te aüeneren eenighe 
renten tot concurentie van andere dusent guldens capitaels, voor soo 
veele die niet belast en syn met jaergetyden ofte andere fondatien, met 
obligatie van de selve penninghen by particuliere rekeninghe ende 
becostinghe vande voors. bauwen te verantwoorden ende ons ofte 
onsen ghecommitteerden ter naeste visite te exhiberen, als oock de 
ghelichte somme van dusent guldens soo haest het mogelyck sal syn te 
rembourseren. Ordonnerende dese geleyt te worden onder den h. lant- 
deken, om van alles notitie te houden ten register van syn officie. 
Actum den 15 October 1706. 

P. E. Bisschop van Ghendt. 

Ter ordonnantie van Syne Hooghw'. 
J. B. du Ghesne. 

(Archief van 't Klooster). 
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eene nieuwe Ie mogan vervangen (i). Om hieraan 
gevolg te kunnen geven, hadden zy reeds eenen goeden 
stui^rer bijeengegaard, doch er ontbrak hun nog eene 
som van 2 a 3.000 gulden wisselgeld, welke zij den 
bisschop van Gent vroegen te mogen ontleenen , wat 
hun den 24 Juni 1724 werd toegestaan. De stad 
Dendermonde verleende een hulpgeld van 10 pond 
groote (2). 

De nieuwe bidplaats, opgemaakt naar de plans en 
onder het bestuur van den luitenant-gouverneur de 
Bauffe , werd den 29 April 1733 door genoemden 
kerkvoogd plechtig ingewyd, en den 19 Februari 1748 
gaf de bisschop Maximiliaan-Antoon van der Noot aan 
de Zusters nieuwe statuten , welke tot den huidigen 



(1) Aen den Hoogweerdighsten Heere Mynheerd dea Bisschop 

van Oendt. 

Verthoonen met aUe behoorelyck. eerbiedt ende respect de Moeder, 
OuderHnghen en verdei'e Conventualen van het clooster van Nazareth, 
gheseyt de Swerte Susters binnen Dendermonde, dat sy tot meerdere 
eere ende glorie van Qodt, mitsgaders stightinghe ende devotie der 
menschen, in de plaetse van hun out kerckxken ofte cappeUe, synde van 
seer cleene ende sleghte constructie, geirce doen bauwen souden eene 
nieuwe kercke, inghevolghe het model ten desen annex ; ende tot dies 
lighten eene somme van twee a dry duysent guldens wisselgeldt, ten 
minsten intrest, dat do«ne1yck sal wesen. soo vele sy oordeelen (boven 
de penninghen daertoe van over lange jaeiOn vergaert ende gespaert) 
ten dien effecte nogh noodigh te sullen hebben. Dan ghemerckt allen 
tselve niet en vermagh te gheschieden sonder voorgaende consent ende 
auttiorisatie van Syne Hooghweerdigheyt, oorsaecke sy in desen lever 
hunnen toevlught nemen tot Syne voorseyde Hooghweerdigheyt, seer 
oodtmoedelyck biddende ghedient te willen wesen, hen supplianten op 
desen te consenteren het doen bauwen der voorseyde nieuwe kercke, 
ende hun eensweeghs te authoriseren omme daertoe te moghen lighten 
de gemelde somme van twee a dry duysent guldens in stereken wissel- 
gelde. 't Welck doende k». 
(<) Item betaelt aen d'eerweerde Moeder vande Swerte Susters de somme 
van thien ponden groot, voor eene gifte tot het opbouwen van hunne 
kercke ende cieraet. 

(Stadsrekening van 1725-1726). 
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dage, behoudens enkele lichte wijzigingen, onderhou- 
den worden. 

Ziehier de formuul van den eed , dien de Zusters 
in handen van den landdeken , als opperhoofd van 
hun gesticht, hadden af te leggen : 

« Ik suster N. belove aen Godt almachtich, Maria 
syne lieve Moeder , den H. Vader Augustinus , syne 
hoogweerdigheyt den bisschop van Gent, en U, myn- 
heer den Landdeken, als stadhouder van dit couvent, 
en aan ü, suster N. , als Moeder van dit couvent, 
met alle uwe wettelyke nakomelingen, in gehoorzaem- 
heyd, armoede en eeuwige zuyverheyd te leven onder 
den regel vanden H. Augustinus totter dood toe. » 
. Middelerwyl hadden de nederige dochters van St. 
Augustijn niet opgehouden der stede van Dendermonde, 
tydens de besmettelyke ziekten, die nu en dan, onder 
andere in 1669, losbraken, de onschatbaarste diensten 
te bewijzen. De Zusters van St.-Blasiusgaslhuis , zegt 
Pr van Düyse , wedieverden met de Zwarte Zusters 
in deze algemeene nooden. 

Zoo leefdpn zy een zestigtal jaren al weldoende 
voort , niets anders beoogende dan zooveel mogelijk 
by de zieken en kranken geroepen ie worden , toen 
de onbewolkte hemel over hun huis op eens begon 
te verduisteren. De eerste wederwaardigheid , welke 
de Zwarte Zusters trof , was zich in 1792 te zien 
aangeslagen worden voor eene som van 2,700 gulden, 
sterk wisselgeld , in de gedwongene leening van een 
miljoen, uitgeschreven door de Staten van Vlaanderen, 
om in de noodwendigheden der provincie te voorzien, 
in ruiling van welke som hun den 31 Maart 1792 
een rentbrief van 108 gulden 's jaars werd afgeleverd, 
waarvan noch kapitaal noch intresten ooit werden 
teruggekeerd. 
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Die tegenslag , van louter stoffelijken aard , was 
echter nog maar een begin. Nauwelyks waren de 
Franschen voor de tweede maal in België gerukt , 
om er weldra alles het onderste boven te koeren , 
of zü sloegen het Land van Dendermonde in eene 
belasting van 800,000 livres , in welke de Zwarte 
Zusters de som van 4,500 gulden hadden by te dragen. 

Eene zoo aanzienlijke som op den gestelden korten 
tyd door de Zusters op te brengen , was byna on- 
mogelyk. Ook moesten er noodzakelijk eenige weken 
verloopen, aleer het de Moeder van 't Zwart-Zusters- 
huis kon gelukken de geëischte gelden hyeen te krygen ; 
doch de Fransche Republiek duldde geenen uitstel , 
en liet aan 't magistraat van Dendermonde weten 
dat indien de belasting niet vóór 't einde der maand 
December ten volle gekweten was , zy tegenover de 
weerwilligen met de uiterste strengheid zou te werk 
gaan (i). 

Den 4 der hoogergemelde maand ontving de Overste 
der Zwarte Zwarte Zusters vanwege het magistraat 
der stad Dendt-rmonde den volgenden brief : 

« Burghemeester ende Schepenen met misnoegen aenziende 



(l) LiBEKTK, EgALITiJ. , FrATBRNITIÏ. 

A Bruxelles. Ie 12Frimaire Tan 3 de la RépubUque fran<;aise une et 
indivisihlc. 

Hausmann, Representant du Peupic prés les armoos du Xord et 
Sambre et Mcuse. 

Au Magistrat de la ville de 

Dendermonde. 

Je suis indigné de la lenteur aveclaquelle rentrent les contributions 
imposóes sur votre ville et son arrondissement. Je vous préviens qu'a- 
vant la fln du mois je me rendrai dans votre ville et que je prendrai 
les mesures les plus sóvéres contrc les contribuables et contrc ceux qui 
auront causé ces retards. 

N. Hausmann. 
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UI. quaelwilligh dilay ende refus van betaelinge in het pro- 
visioneel aendeel van vier duysenl ende vyf hondert guldens, 
waermede UI. zyt belast in de militaire pecuniaire contributie 
van acht hondert duysent livres , waermede deze stad ende 
territoir syn geslaegen, ende willende voorzien ende voorko- 
men de onheylen die uyt UI. negligentie souden kunnen 
resulteren , soo blykt uyt de copie van den brief van den 
representant van het volk hiernevens gevoeght , heden aen 
hun toegesonden . ordonneren UI. midts desen andermael 
instantelyck ende sonder voorder dilay in d'Jianden van den 
borgher Ignatius Beeckman, hemlieden ontfanger generael, te 
betaelen het gemeld provisioneel aendeel, faute dies sal men 
genootsaeckt wesen van UI. gebrek kennisse te geven aen de 
representanten van het volck. 

» Geluck en Broederlyckheid ! » 

Er stond de Zwarte Zusters derhalve niets anders 
te doen dan al hun goud en zilverwerk te verkoopen 
en by vrienden en keunissen aan te dringen , om 
het ontbrekende galeend te krygen. Eerst den 16 
Februari 1795 . nadat gedurende eenige dagen de 
weddeboden in 't klooster hadden gelegen , kon het 
nog verschuldigde der belasting voldaan worden. 

Intusschen naderde de dag, op welken de afschaf- 
fing der kloosters werd gestemd en , als gevolg 
daarvan, de verbeurdverklaring hunner goederen ten 
voordeele der Republiek. Deze wet, den 24 September 
1796 te Dendermonde afgekondigd, trof ook het aloude 
klooster van Nazareth , ofschoon het 20** artikel des 
dekreets , waarby de g(imelde afschafflng tot België 
werd uitgebreid, eene uitzondering maakte ten voor- 
deele der gestichten . aan het onderwys of den zie- 
kendienst toegewy d . 

Tevergeefs werd door de led^n der geestelijke 
gemeente tegen het hun voorgelezen besluit verzet 
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aangeteekend ; vruchteloos was het den bestuurderen 
der Republiek op het hart te drukken dat het klooster 
der Zwarte Zusters geene instelling was in den aard 
dergene , welke volgens de wet moesten worden af- 
geschaft ; dat de Zusters dag en nacht ten dienste 
stonden van de noodlydenden , tot zelfs van de ver- 
dedigers des vaderlands (i) ; niets baatte : de wet 

(1) *A rAdministration Municipale du canton de Tormondc. 

Kxposont les Membres de la communauté des S(purs Noires dans 
Ia commune de Dendermonde que la loi du 17 Fructidor dernier, 
portant la suppression des ordres religieux. en avant excepté les mai- 
sons des religieuses dont les individnes se consacrent au soulagement 
des malades, elles avoient cru etre exemptes de ladite suppression, 
considéré que leur institut raéme n'a pas seulement pour objet Ie sou- 
lagement des malades. et qu'ellcs ont en cas de nccessité des salles oü 
elles ont logé et soigné de tems en tems des malades. et méme des 
défenseurs de la patrie. pendant cette et la premiere entree victorieuse 
des trouppes francaises en ce pavs. mais qu'elles se sont aussi prétèes 
A tous tems, en cas d'abondance de malades, soit a cause des maladies 
contagieuses ou autrement é. servir et soigner les malades dans un 
hopital OU place particuliere dcsignée k cct efTet par la municipalito . 
comme est encore arrivé Tannóe 1790, lorsque la decenterie regnoit 
dans ee département, et conste par la pièce ci-jointe. il est cependant 
arrive que non obstant Ie dispositif de Tart. 20 de la dite loi, et les 
circonstances ci-dessus alléguces. des commissaires de votre sein 80 
sont rendus é. la maison dea exposantes pour leur annoncer leur sup- 
pression et que des commissaires. nommés ad hoc, s'y sont pré^entés, 
atln de proccder a Tinventaire des effets de la maison et autres opéra- 
tions prescrites par ladite loi et que méme los membres de Tadminis- 
tration de ce département ont déclaré ou arrêté qu'il n\ a lieu a 
délibérer sur la petilion (luc les exposantes leur avoient faite, ten- 
dante a étre dóchrées exemptes de la suppression en conformité de 
Tart. 20 de ladite loi, sur prctexte qu'oUes ne tiennent point réellement 
on dehors des salles de malades. 

11 est bien vrai qu'elles n'ont point continuellement eu des malades 
dans leur maison ou salles. mais il est aussi vrai (lu'elles en ont en tout 
tems acceptés, servis et soignés tant dans leurs maisons qu'ailleurs, 
lorsque la nécessité Texigeoit, ou quVlles s y sont présentées. comme 
il vous doit étre assez connu. ot comme conste aussi sufflsamment par 
la pièce ci-dessus reclaméo. et les exposantes dèclarcnt et presentent 
en outre par cette étre prétes do tenir leur dircs salles en dehors. ou 
toutes autres que la loi ei dessus citée pourroit ro(|uérir. ouvertes pour 
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van 15 Fructidor , liet men hun weten , was op de 
Zwarte Zusters van Dendermonde wel degelyk toe- 
passelijk ; het dekreet der Republiek moest onverbid- 
delijk worden uitgevoerd. 

Ziehier het besluit, waarby het middenbestuur van 
het departement der Schelde de vraag der Zwarte 
Zusters van de hand wees : 

« Vu par TAdministralion centrale du département de 
TEscaut une pétition de la communauté des Soeurs Noires 
a Termonde, tendante a ce que Tarticle premier de la loi du 
1 5 Fructidor dernier , qui supprime les établissements reli- 
gieux, ne lui soit pas appliqué ; 

» Vu aussi l'avis du directeur de TEnregistremenl el des 
domaines ; 



tous les malades de cettc commune qui s'y prósenteront. 

Si donc jamais unc exception de la méme loi ou mesure générale fut 
applicable A quelque cas particulier, ou & une maison religicuse, si 
Tassemblée législative de la république a jamais en Tintention de con- 
server quelques maisons religieuses, ce furent certainement telles, que 
celles des exposantes, qui assistent continuellement les malades, soit 
dans leur maison, celles des particuliers ou dans d'autres désignées A 
eet effet par la municipalité. des dcvoirs, qui seroient difficilement 
remplis pas d'autres, pour ne point dire qu'il seroit impossible de 
tpouver des personnes qui voudroient se sacritter i des dcvoirs aussi 
pénibles, surtout en cas de maladics contagieuscs qui régnent de tems 
en tems dans ce pays. 

G*est dont d'aprés Tintention de la loi, et d'aprés des circonstances 
de convenance, ou plutot de nécessité. que les exposantes osent espérer 
et se flater qu'elles seront conservóes, et pas comprises dans la sup- 
pression qu*on opère dans ce moment en exécution de Ia susdite loi, et 
elles prennent a ce sujet leur secours vers Vous. citoyens Administra- 
teurs, afin que déclarant que Ia maison des exposantes n'est point 
comprise dans la suppression ordonnée par la méme loi du 17 Fructi- 
dor dernier, vous veuillez en faire retirer les commissaires y nommés 
ou prendre les mesures necessaires que les opérations ci-dessus repri- 
ses n*y soient point continuées ni effectuées. 

Salut et respect. 

La Reverende Mére des Soeurs Noires. 
pour la comunité entiere, 

Sif B. MUYLAKRT. 
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» Considérant que I'art. 20 de la dite loi n'excepte de la 
suppression que les maisons de religieuses qui tiennent réel- 
letnent en dehors des écoles ou des salles de malades ; 

» Considérant que les pétitionnaires ne tiennent pas réel- 
lement en dehors des salles de malades ; 

)) Ouï Ie rapport de son deuxième bureau, et Ie commis- 
saire du Directoire exécutif entendu ; 

» L'Administration arrête qu'il n'y a pas lieu a délibérer. 

» Fait en séance Ie 24 Vendémiaire an V de la République 
tran^aise. » 

Den 6 Januari 1796 ontvingen de Zusters hei hevel, 
hun gesticht binnen de twintig dagen te ontruimen , 
zoo zij er niet met geweld wilden uitgejaagd worden. 

Reeds hadden zij, van den nood eeiio deugd makende, 
het grootste deel hunner meubels, waaronder de thans 
nog door hunne opvolgsters bewaarde schilderyen (1), 
naar elders overgebracht, toen hun werd medegedeeld 
dat (Ie Zwf^rle Zusters van Brussel de toelating hadden 
bekomen hun klooster te mogen blijven bewonen. De 
Den(l(Tmondsche ziekendiensters besloten daarop on- 
middollyk nieuwe pogingen aaii te wenden om dezelfde 
gunst te bekomen, on stuurden ditmaal eenen hunner 
vrienden, met name Joost van Langenhove, rechtstreeks 
naar Parijs bij den minister, wien hunne vraag met 
de volgende verklaring w(Td overgelegd : 



(1) Onder deze schildorijen was er eoiie, verboeldondo den Gekruisten 
Christus, met Ma^-ia, den ƒƒ. Joaivxes on de H. Magdaletia, door de 
Zusttifs in 180() aan de O.-L.-Vrouwekerk van Dendormonde ter hand 
gesteld, om gehangen te worden hoven do deur der sacrist^, mits ze 
later, in geval van herstelling der gemeenschap, terug te geven. Dit 
doek, van eenen ons onbekenden meester, hing nadien in de kerk van 
St.-Gillis, vanwaar het sedert lang spoorloos verdwenen is. 

De verdere tafereelen. uit het oud klooster herkomstig, versieren de 
wanden van het tegenwoordig Zwart-Zustersliuis. Ter uitzondering van 
eenen Christus aan het Kruis, en een viertal andere, leveren zy geene 
bijzondere kunstwaarde op. 
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« Nous soussignés habitans de la commune et canton de 
Dendermonde, département de TEscaut, attestons et certifions 
étre de notre parfaite connaissance que les religieuses ou 
membres de la communauté dite Sceurs Noires , dans cette 
commune , pnt de tout temps servi les malades , et ce pas 
seulement dans leur maison et celles des particuliers , mais 
méme en cas d*abondance de malades , (soit a cause des 
maladies contagieuses ou autrement) , dans une maison ou 
höpital particulier , désigné a eet efTet par la municipalité , 
comme est encore arrivé Tan 1790 , lorsque la décenterie 
regnoit dans ce département , tellement que leur institut a 
effectivement pour objet Ie soulagement de malades. Décla- 
rant en outre qu'il seroit tres dificile , pour ne pas dire 
impossible , de trouver des personnes qui se sacriiieroient a 
ces devoirs , si leur existence viendroit a cesser. En foi de 
quoi nous avons délivré et signé les présentes pour servir 
et valoir la et ou besoin il sera. » 

Zonder den uitslag van dit nieuw verzoek af te 
wachten, kwam de commissaris Malfaison deu eenen- 
twintigsten dag met twee gendarmen en eenige dra- 
gonders naar het klooster en zette de Zusters op straat. 

Eene schriftelijke aanteekening op het handboek der 
Moeder zal ons met het verder gebeurde bekend ma- 
ken : « Wy nu buyten ons cloosler gestelt zynde , 
verlangden zeer naer de tydinge van Parys , of wy 
in onze droefheid eenigen troost mogten ontfangen. 
Eenen brief van den vriend die voor ons de reys 
naer Parys aengenomen had , heeft ons een weynig 
getroost ; hy behelsde dat wy, en al de cloosters der 
Zwarte Zusters , om den dienst , die zy alom by de 
sieken deden, souden behouden worden. Gedurig wierd 
aen de Zusters die in stad by de sieke waren, gezeyd 
dat het souden verloren kosten geweest zyn ; doch 
naer vyf weken is onsen expressen met de aengename 
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tydJLg g<'.koraen dat wy weder in ons clooster mogten 
gaen, hetwelk wy sonder uytstel geda(;n hebben *» (i). 

Deze schynbare toegevendheid der Republiek zou 
echter niet lang duren ; immers den 29 September 
1798 zagen de Zusters zich gedwongen hun gesticht 
andermaal, thans voorgoed, te verlaten.... Hoogerge- 
meld handboek houdt het bewys in dat er destyds 
nog 18 leden van de geestelgke vereeniging deel 
maakten. De Moeder en drie harer gezellinnen be- 
trokken daarop een bijzonder huis in de stad , als 
vroeger voortgaande met , voor een karig loon , de 
zieken te dienen, terwyl de 14 andere Zusters « als 
dolende schapen « rondzwierven , in afwachting dat 
het hun mocht gegund worden naar Dendermonde 
terug te keeren. 

Het voormalige klooster van Nazareth, dat gedurende 
drie eeuwen getuige geweest was van de verhevenste 
menschenliefde zyner bewoonsters , werd korten tijd 
daarna in openbare veiling gesteld en afgebroken. 
Alleen de straat , waar het gestaan had , bleef den 
naam der liefderijke Zusters behouden, ten spyte van 
het besluit der regeering, die ze gedoopt had onder 
den naam van Rue de la Bienfaisance. 

Toen do staatsstorraen hadden uitgewoed en de 
godsdienst in deze gewesten hersteld was . schenen 
er voor de Zwarte Zusters van Dendermonde betere 
dagen aan te breken. Het gemeentebestuur , zoowel 
als de prefect van het departement der Schelde , 



(i) « Den 20 (Februari 1797) is Judocus van Langenhove van Parys te 
retour koinea, naer 32 dagen absentie, medebrengende dat de Swarte 
Susters mogen in hun clooster te retour gaen, blyvende in voHe posses- 
sie als voren, ten sy dat sy moeten in weirelycke kleeders gaen. « 

(Kronieken van Dendermonde, in de Gedenkschriften 
van den Oudhk. Kring, 2« reeks, IV, 332). 
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aarzelden niet in een plechtig schrijven de hooge 
nuttigheid van hun geslicht te erkennen , en stelden 
aan de Zusters voor , zich te vereenigen onder het 
bestuur der burgerlyke godshuizen. De Zusters hadden 
hier echter geenen lust toe en verkozen hunne önaf- 
hankelykheid te behouden , ofschoon de meier Ver- 
berckmoes hun de verzekering gaf dat zij vanwege 
de bestuurders der hospiciën op eene vaderlijke be- 
schernaing mochten rekenen. 

Reeds in 1809 waren de Zusters in staat het hun 
toebehoord hebbende huis , dat zy sedert hunne ver- 
jaging bewoonden , terug te koopen. Dit huis stond 
op de westzyde van de Veemarkt , ter plaats waar 
zich thans de woning van den heer D*" Van Winckel 
bevindt. 

Vyf jaren later, bepaaldelijk den 30 November 1814, 
kregen zy, evenals de begijnen, oorlof tot het dragen 
hunner gewezen kleedy , * mais ü charge de ne pas 
Ie porter en public » , welk zonderling verbod onder 
het Hollandsch bewind werd ingetrokken. 

Na gedurende 30 jaren in hun voorloopig gesticht 
te zyn vereenigd gebleven, werden de Zwarte Zusters 
in November 1828 eigenaarsters van het voormalige 
« Prinsenhof y* , op den Koornaard , alwaar zy den 
12 Juni des volgenden jaars de aangename tijding 
ontvingen dat het den koning der Nederlanden be- 
haagd had hen , by zyn besluit van 14 Mei 1829 , 
als geestelyke gemeente te erkennen. 

De statuten van hun klooster , gelyk aan degene 
van 't Zwarte-Zusterhuis te Aalst, werden daarbij goed- 
gekeurd. 

Sedert dien tijd leven de Zwarte Zusters, thans ten 
getale van 59, in vrede, geacht en geëerbiedigd door 
de gansche bevolking , en mochten zy zich in eene 
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steeds toenemende ontwikkeling verheugen. Deze toe- 
genegenheid der inwoners van Dendermonde jegens 
de Zusters bleek vooral by de viering van de vier- 
honderdste verjaring hunner stichting , den 1 Sep- 
tember 1891, welk feest, des avonds met eene alge- 
meene verlichting van den Koornaard en met een 
prachtig vuurwerk gesloten, door Z. H. den bisschop 
van Gent, den heer De Bruyn, minister van landbouw, 
nUverheid en openbare werken en tal van andere 
geestelüke en wereldlyke overheden werd bygewoond (i). 

De fraaie nieuwe kapel der geestelyke gemeente , 
gebouwd naar de plans van den Dendermondschen 
bouwkundige Cl. Sterck, werd den 18 Augustus 1881 
door Z. Hoogw. den bisschop van Gent plechtig 
ingezegend. 

Om te eindigen , meenen wy de Zwarte Zusters , 
op onze beurt , geene schoonere lofspraak te kunnen 
toesturen dan met hier uit den jubelkrans , dien de 
beroemde Dendermondenaar Prudens van Duyse in 
1839 om den schedel vlocht van zuster Theresia van 
Neste, de volgende verzen over te nemen : 

Hoe gezegend vloeit het leven 
Van de Zwarte Zuster voort. 
Die, door menschenmin gespoord, 
Zich naar lijders voelt gedreven 
En in \ zalven van de smart 
De eêlste wellust vindt van 't hart ! 



(i) Te dezer gelegenheid verscheen by D, Qrootjans, alhier, de eerste 
uitgaaf onzes tegenwoordlgen werkjes (28 bl. in- 16) en zag uit 
de drukker^ van F.-J. du C^u, Vader, een berijmd opstel het licht, 
getiteld : Vier honderdjarig Jubel feest van het kloosterorde der Zvoarte 
Zusters win Dendermonde^ plechtiglijk gevierd den !«» September 1891 
(19 bl. in-8o). Dit laatste is gevloeid uit de pen van den eerw. heer De 
Sitter, destyds onderpastoor te Dendermonde, thans pastoor te Doel. 
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O, zij is een vrouwlijke engel, 
Op der aarde neergedaald ; 
Uit wier oog de liefde straalt. 
En die 't artzenijgemengel. 
Dat den lijder laaft en redt, 
Slaaploos brengt aan *t zuchtend bed. 

Roozen plukken van een morgen, 
Vliegen naar banket en bal, 
Dartlen bij muzijkgeschal, 
Huivren voor gezucht en zorgen, 
Leven naar zijn wil en wensch, 
Dat *s de lust van d*aardschen mensch. 

Waken bij bedrukte harten, 
Doornen rapen, die den voet 
Vaak bepurpren met haar bloed ; 
Ziekte en doodsgevaren tarten, 
Tot haar levenslampe bluscht. 
Dat *s der Zwarte Zuster lust ! 

Siddren voor elk zwart herdenken, 

Na het sterven van 't gewoel ; 

Leven, slaven zonder doel, 

En, als hij den dood ziet wenken, 

Wenschen naar vernietiging, 

Dit 's uw lot, o wareldling I 

Juichen om verleden dagen. 
Niet onvruchtbaar weggespoeld ; 
't Zweet, door englenhand verkoeld. 
Als het heiluur heeft geslagen, 
Dat haar nader voert tot God, 
Zwarte Zuster, dat 's uw lot 1 

Ja, gezegend vloeit het leven 
Van de Zwarte Zuster voort, 
Die, door menschenmin gespoord^ 
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Zich naar lijders voelt gedreven. 
En in 't zalven van de smart 
De eélste wellust vindt van *t hart ! 

Lijst der Moeders van *t Zwarte-Zustershuis. 

Monijne de Joncheere 1491 

Margareta Weyns 1494 

Mdrtijne van Raffelghem 1546 

Joanna van CoUhem 

Oertrudis Segers 

Anna Putteman 166 

Peironella van den Eynde 

Maria Helinck 1672 

Catharina Coppielers 1699 

Augustina van Remoortel 

Theresia Coppieters 

Maria-Theresia de Frere 

Aldegondis Eve^^aerl 

Livina Eloot 

Consiantia Vidts 1781 

Benedicia Muylaert 1790 

Maria-Theresia van Hese 1828 

Anna- Maria van Langendonck 1833 

Melania de Vos 1880 
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NADERE AANTEEKENINGEN 

TKR VOLLEOIOINO VAN OB TWRKDB STUDIB OVKR OB 

COLLEaiALE KERK YAN DENDERMONDE 
DOOR P. G. DE MAESSCHALCK. 



I 



Blad^, 232. Vont. — De herstellingswerken der vont 
hebben 3, 347,50 fr. gekost. Het was met hare eigene geld- 
middelen , gevoegd bij degene der geloovigen en de hulp- 
sommen door den Staat en de stad vergund, dat de kerkfabriek 
die werken heeft doen uitvoeren. * 

Blad^, 237. Doksaal. — De verplaatsing van den doksaal 
vereischte eene uitgaaf van 8.000 fr. , door de kerkfabriek 
bezorgd. " 

B/arfjf. 240. Orgel. — De stad heeft in i858 eene toelage 
(8,000 tr.) gestemd voor de herstellingswerken aan het groot 
orgel der kerk. * 

Blad:^, 248. St.-Niklaasautaar. — Ziehier een vertelsel , 

dat wij nopens het autaar van St. -Niklaas hebben gevonden : 

Nadat het gebeiteld was door cenen meester van Antwer- 



I Oudheidskundige kring van Dendermonde. — Gedenkschriften. — Tweede reeks, D. V, bl. 228- 

281. 
2-4 VilU de Termonde. — Rapports sur l^administration et la situation des affaires de la commune. 

1854-1868. — Pastim. 
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pen, naar de teekeningen van den schrijnwerker van Rossem, 
dezer stad, zocht men eenige moeilijkheden om het loon aan 
gezegden kunstenaar te betalen, a Voldoet mij zonder beding, 
beste heercn , » zegde deze , « en ik zal U een geschenk 
geven, dat welhaast uwe beurs, die nu slecht voorzien schijnt, 
zal vullen ; dit geschenk zal rijkelijk de onkosten van uwen 
St. Niklaas voldoen. » Onze nieuwsgierigen betaalden , en 
ontvingen op den koop het beeld van een klein bedelaarken, 
dat in zijne handen een busken houdt, bestemd om de aal- 
moezen te ontvangen. Men ziet het nog bezijden het altaar. 

Blad^. 262. Schilderijen. — De kopij uit de St.-Rochus- 
kapelle. de Besmetten der pest^ van De Craeyer, werd door 
Alexander de Saert, medestichter der Dendermondsche teeken- 
akademie, vervaardigd. De Saert was een middelmatige schilder. 

Blad:[, 264. — Onder den doksaal , toen hij nog op de 
oude plaats stond, zag men langs de eene zijde de Marteldood 
der H. Catharina, door Pieter Thijs, en langs den anderen 
kant St. Ambrosius , den ingang des tempels ontzeggende 
aan keiler Theodosius , door Arnold van Westerhout. De 
schilder . om te zinspelen op den patroon der bijen , heeft 
eenen bijenkorf in eenen hoek zijner schilderij gebracht. Deze 
doeken hangen nu in het koor van O. L. Vrouw. 

Toren. — Het sluyten van den Toren der Hooftkerke in 
ï388; « dit was besteet aen M*" Jan van Assche. » * 

— Bij Maestertius vinden wij ; 

« Jacob de Trouillière.... licht begraven in Onse L. Vrou- 
wen Kercke in *t H. Sacraments Choor, daer hij te voren 
een vensterglas heeft gegeven. » * 

Moet men daaruit vaststellen dat er in dees koor geschil- 
derde vensters waren ? 

— In bet Obituarium der L. V.-kerk leest men: 

« Jacob Douche heeft gegeven 20 ponden par. voor zijnen 



1 G. Salomons. Het artsck-Jtêbüe van dissent jaercn binnen de stadt, en Landt van Dendermonde, 

enz — t' Antwerpen, by Jacob Meseos, 1670. BI. 167. 

2 J. M.KS1 KKTius Beschnvinge van de stadt endc Landt van Dendermondi, bl 44. 
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lijkdienst en voor de gangers tot het Graf, » 

Dit graf was het kapelleken der L.-V.-kerk , dat door 
den kanunnik de Brouxelles later werd vernieuwd. (H. Graf- 
kapelleken). 

— Om te laten zien dat men reeds van over eenige jaren 
het gedacht opvatte de kerk te herstellen , geven wij hier 
een uittreksel van het verslag des toestands onzer gemeente- 
zaken in 1862-1863 : 

« Het aloude gebouw, de gedenkwaardige kerk van 

Dendermondc , biedt onder betrek van kunst een onbetwist- 
baar belang op, en verdient, uit dien hoofde, uitzonderlijke 
opofferingen. 

» De heer gouverneur der provintie heeft onze kerk, op eenen 
aan den heer Minister van Justitie overgezonden staat, ge- 
bracht , en hij heeft aan dien hoogen ambtenaar de uitgaaf 
opgegeven , welke er te doen zou zijn , zoo wel om haar 
volkomenlijk te herstellen , als om er de meest dringende 
herstellingen aan toe te brengen. De volkomene instaacstel- 
ling vereischt 60,000 fr., terwijl eene som van 5ooo fr. voor 
dringende onderhoudswerken noodig is. 

» De som van 60,000 fr. duidt slechts de te doene kosten 
aan , om eenige deelen van het gebouw aan deszelfs oor- 
spronkelijken trant terug te geven. Het geldt hier de her- 
stelling van het uitwendige der kerk niet, mochtc men hare 
voormalige gedaante willen doen herleven. De in dat geval 
op te maken waardeering zou een bijzonder onderzoek verei- 
schen. » 
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NOTE SUR TROIS CARREAUX ÉMAILLÉS 
TROUVÉS A TERMONDE. 



Il y a quelques années , Ie Président de notre 
Cercle a décrit un carreau historie, portant une 
inscription, et trouvé a Termonde lors des fouilles 
faites sur remplacement de lancien couvent des 
Soeurs noires. ' Nous sommes heureux de pouvoir 
signaler a notre tour trois nouveaux échantillons, 
provenant d'un dallage mis au jour dans une 
maison située rue de l'Eglise. * Malgré Ia grande 
ressemblance de ces produits céramiques avec les 
nombreux specimens que nous a léguésle Moyen- 
ège, nous croyons qu'il est interessant de les faire 
connaitre, aujourd'hui surtout que l'on étudie avec 
tant de zèle les moindres vestiges dune industrie 
modeste , tenant naguère une place importante 



A. Blommk. — Un carreau vemissi trouvé A Termonde. — Note presentie A VAcadlmie d*ArchéO' 

logie de Belgique, Ie 5 dicembre 1886. — Anvers, 1887. 
C'est par hasard que ces carreaux ont écé conservés : au moment de lear découverte, les 

ouvriers chargés des fouilles. s'amusaient a les h&cher menu, lorsque Ie propriétaire, M. J. 

I^rct, parvint k los soustraire A une dcstruction complete. Cinq ou six types étaient déjA 

perdus. 
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dans Tart décoratif architectural. 

Les débris de pavement dont nous nous occu- 
pons , appartiennent a la familie des carreaux 
incrustés et vernissés. Leur glacure plombifère et 
translucide laisse apercevoir Ie ton rouge de la 
terre cuite. Lengobe , coulé dans lempreinte de 
la matrice, est une argile blanche, rendue jaune 
par Ie vernis plombifère. Ces carreaux ont o'"! 25 
de cóté , sur o"^i8 depaisseur. Par leur facture 
et leurs dimensions, ils offrent une analogie frap- 
pante avec des fragments de carrelage découverts 
autrefois dans les ruines de Tabbaye de St. Bavon. » 



Sur les carreaux que nous reproduisons , 
l'artiste a représenté un cerf , un aigle a deux 
têtes et un oiseau fantastique. Aucune inscription 
n'accompagne ces sujets. Quoique détérioré en 
quelques endroits , Ie dessin est encore facile a 
reconnaitre ; l'émail a peu souffert d un frottement 
prolongé pendant plusieurs siècles. 

1 Annales de la Soc. r. des beauxarts et de ütt. de Gand. t. VI, 1855-1856, p. 264. 
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La majorité des carreaux du Moyen-ège 
possède les caractéristiques que nous constatons 
sur les nótres. Il est difficile d'établir des divisions 
rigoureuses , de leur assigner une date plus ou 
moins certaine : concurremment avec des formes 
nouvelles, les tuiliers employaient d'anciens moules. 
Au XIV« siècle, la décoration céramique subit un 
amaigrissement des lignes ; les figures tracées avec 
moins de vigueur font pressentir la décadence. 
Nos carreaux accusent déja ce défaut , et nous 
serions tentés d'assigner cette époque a leur fa- 
brication, si Tusage persistant des mêmes moules, 
ne nous obligeait a une grande réserve. 
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Les carrelages histories ornaient surtout les 
églises et les chapelles. L'on peut admettre ce- 
pendant , qu ils servaient aussi a la décoration 
des maisons bourgeoises. 

Les carreaux trouvés rue de TÉglise sont-ils les 
produits d'une fabrication locale ? Aucun document 
ne nous renseigne a eet égard. Nous avons dit 
plus haut que les pavements du Moyen-ège ont 
un air de familie ; a ce titre encore , toute 
indication de provenance serait hasardée. 

P. A. De xMaesschalck. 
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DE VLEESCHHALLE VAN DENDERMONDE. 



Op de groote markt van Dendermonde staat 
er, buiten het stadhuis , nog een middeleeuwsch 
burger bouw, de Vleeschhalle of het oude Vleesch- 
huus, dat de aandacht van den bezoeker inroept. 

Reeds in de XIII® eeuw moet de gilde der 
beenhouwers een machtig ambacht uitgemaakt 
hebben, want rekeningen van i3o8 zeggen, ons 
dat zij toen al ruimen tijd hare zaal of halle 
bezat, waar de gezellen hunne waren op banken, 
anders stallen geheeten, te koop boden. Die halle 
was evenwel niet uitsluitelijk ten gebruike der 
beenhouwers, daar eene andere corporatie , deze 
der Wollewevers, en die reeds in het begin der 
XIII® eeuw veel aanzien had , met het beenhou- 
wersambacht was overeengekomen, om, op geza- 
menlijke kosten, een gildehuis te stichten, hetwelk 
op den westhoek der groote markt, palende aan 
de voormalige Logenbrug van den kerkgracht , 
werd opgebouwd. Zoo vinden wij de Vleeschhalle, 
of het benedendeel des gebouws , door de been- 
houwers gebruikt , terwijl de wollewevers in de 
eerste verdieping, de Lakenhalle geheeten, hunne 
waren verhandelden. 
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In het begin der XIV^ eeuw bleek het den 
drapeniers dat hun lokaal niet meer gevoeglijk 
voor hunnen uitgebreiden handel kon dienen ; 
ze zagen derhalve naar eene andere huizing uit, 
en richtten eene nieuwe halle op, krachtens een 
octrooi van Ingelram van Amboise, heer van Den- 
dermonde , in i336 verleend. Dit gebouw is het 
huidige stadhuis. 

De wevers gebruikten evenwel nog het verdiep 
boven het Vleeschhuis tot omtrent i35o, tijdstip 
waarop de bouw den heere van Dendermonde 
in vollen eigendom werd overgeleverd, blijkens : 
« Item voulons nous concedons et ottroyons a noz 
dessus diz bonnes genz que tant que leur dicte 
nouuelle halle ne sera parfaite , pourquoy il ny 
pourroient mettre leur draps , quil tendront et 
possesseront la vielle halle en la maniere quil 
ont fait jusques a ores, sauuees noz rentes dessus 
dictes , et puis apres la dicte halle acomplie et 
parfaite, si vendra la dicte vielle halle en nostre 
main et en pourrons faire nostre prouffit sans 
aucun preiudice faire a la nueue halle dessus 
dicte ne as droittures dicele pour la dicte vielle 
halle OU en autre maniere quelle quellefust >» (i). 

Toen de woUewevers de zaal boven het Vleesch- 
huis gebruikten , diende deze vermoedelijk ook 
voor de vergaderingen van het stedelijk magistraat ; 
althans na de oprichting der nieuwe halle werd 



(i) Uit den akt der oprichting van de nieuwe halle , ver- 
leend den I Februari 1 336 , en gansch overgenomen in 
A. DE Vlaminck. Het Stadhuis pan Dendermonde, p. 6. 
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gansch de oude lakenkamer voor den gemeente- 
dienst benuttigd. Dit duurde echter maar een 
goed vijftigtal jaren : de ontoereikendheid der 
plaats, en de slechte staat der zoldering verplichtten 
onze gemeentehoofden in iSgS een ander sche- 
penenhuis op te zoeken. 

... Ute dien dat thuus daer scepenen van Denremonde 
boven tvleeschhuus hare ghedinghe ende hare camere van 
ouds hebben gheploghen te houdene, mids zijne oudhede so 
seere vercranct ende te valle es beghonnen ghaen, datter mijn 
heere onze bailliu ende scepenen niet wel langher up ne 
dorsten convcrserene noch bliven hare siegie houdende, ende 
want up dal ment ten coste vander poort hadde moten ver- 
maken het herde vele goedts ghecost zoude hebben , es te 
wetene dat bi rade van scepenen ende veel meer goede liede 
was ghefundeert eene scoene camere achter de halle up eenen 
tijd wel jare X vorleden , ende half de halle ande de poort 
ghetrocken omme een scepenen huus daer af te makene , 
mids dat men wel meende dat daer wel voeghen zoude ende 
te vele minderen coste ghemaect werden dan boven tvorseide 
vleeschhuus (i). 

De inbezitneming van de half de halle die an 
de poort getrocken was (2) had plaats in 1405. 

De bouw des Vleeschhuizes , die alsdan ruim 
twee eeuwen kon tellen, was in 1460 in zulken 
vervallen staat gekomen dat de beenhouwers er 
hunne waren niet meer dierven te koop stellen : 
de muren en de gewelven stonden instortens ge- 
reed, en regen en wind mocht er vrij langs alle 



(i) Stadsrekening van 1405. 

(2) Dit was de zuidelijke helft van het huidige stadhuis. 
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kanten indringen. In dezen toestand wendde 
zich het ambacht , door tusschenkomst der stad , 
tot Philip den Goede, hertog van Burgondië, en 
bekwam de vergunning eene nieuwe Vleeschhalle 
op te richten , dezelfde, die ons met verschillige 
wijzigingen is overgekomen (i). 



(i) De volgende aanhaling zal ons betrekkelijk dit punt 
wijdere uitleggingen sparen : 

(Bruxelles, 5 Juillet 1460). 

« Donné en nostre ville de Bruxelles , Ie cinquième 
jour de Juillet Tan de grélce mil CCCC soixante. » 

Philippe Ie Bon , duc de Bourgogne , accorde aux 
échevins, bourgeois et habitants de Termonde licence de 
vendre a charge de leur ville 10 livres de gros de rente 
viagère par an, a rachat ou sans rachat , k une vie au 
denier IX et au dessus, ou a deux vies au denier X et 
au dessus, pour en consacrer Ie produit a la reconstruc- 
tion de la maison dite la boucherie , siluée place du 
Marché et dont la seigneurie foncière lui appartient , a 
preuve les 24 livres parisis de rente hereditaire , qu'il 
per9oit tous les ans sur les étaux de bouchers y établis, 
mais dont lentretien incombe a la ville et aux bouchers, 
en ce sens, que la ville doit Tentretenir et la réparer k 
ses frats depuis Ie premier étage jusqu'au faite , et les 
bouchers depuis Ie sol jusqu'au premier étage, c*est-a-dire 
la place, oü sont établis leurs étaux. Cette reconstruction 
est jugée indispensable attendu que Ie bUtiment tombe 
en ruines, a tel point que la pluie y pénétre de toutes 
parts et que les bouchers ne peuvent plus y exposer 
leur marchandise ni exercer leur négoce. Les maitres- 
ma^ons et charpentiers jurés consultés ont émis Tavis 
qu'il convient de démolir de fond en comble cette con- 
struction et de la réédifier. Le devis , qu'ils ont dressé 
k cette fin, daprès Ta vis des échevins , seléve a plus 
de 100 livres de gros, monnaie de Flandre, somme qui 
ne pourra étre réalisée qu*au moyen de Témission des 
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Na den opbouw des nieuwen Vleeschhuizes hield 
de groote gilde van St. -Joris hare vergaderingen 
op het eerste verdiep , terwijl op het hoogste, 
boven de zaal der schuttersgezellen , de kamer 
van Rhetorica de « Leeuwerk » hare gewone 
vertooningzaal had (i). 

Later ruimden de gilden de plaats voor eene 
wacht van Hollandsche en keizerlijke soldaten 
(onder Jozef II enkel soldaten van Oostenrijk) , 
die krachtens het Bareel-tractaat in Dendermonde 
garnizoen hielden (2). In 1875 werd de hoofdwacht 
op het Vleeschhuis afgeschaft, en de klassen van 
het stedelijk muziekconservatorium kwamen de 
zalen van het eerste verdiep betrekken, daar in- 
tusschen , reeds eenige jaren vroeger , de banken 
der beenhouwers door de groenselverkoopsters 
werden gebruikt en aldus de oude Vleeschhalle 
in eene groenselhalle werd veranderd (3). 

De voormalige Vleeschhalle, gelijk zij zich nu 



rentes viagères dont il est fait mention ci-dessus. 

A. DE Vlaminck. Inventaire des archives de laville 
de Termonde. N<» CXLII. 

(1) « Idem den ghezwoornen van der Leeuwereken voir de 
huere van der camere op tfleeschhuys boven der ghulde 
camere , van Kersavonde LXXXI , vier sch. gr. ende 
Sent Jansmesse LXXXII , vier s. gr. loopt VIII s. gr. 
Stadsreken, 1482. 

(2) Een bijzonder artikel des tractaats bevatte dat het gar- 
nizoen van Dendermonde uil een even getal Hollandsche 
en keizerlijke soldaten zou bestaan, en dat de gouverneur 
der plaats door den keizer zou worden aangesteld. (lyiS). 

(3) Dit gebeurde in 1862; toen werden daarvoor van stads- 
wege de rechten op de vleeschbanken afgekocht. 
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voordoet , biedt weinig merkwaardigs aan ; ten 
tijde van Masstertius moest het nochtans zoo niet 
zijn, ^ want toen «, schrijft hij, « was het vleeshuys 
seer schoon », iets wat men nu stellig van den 
bouw niet zeggen kan. Versierd met hare trap- 
gevels werd zij opgetrokken in den aard en op 
het plan van de meeste middeleeuwsche poorters- 
gebouwen , en onder vele kunnen wij wijzen op 
de gelijkenis, die er, voor den algemeenen vorm, 
tusschen den Collacte-{older van Gent en de Den- 
dermondsche Vleeschhalle bestaat. Verscheidene 
veranderingen, waaronder voornamelijk het vermet- 
sen van een aantal vensters, hebben den eersten staat 
der oude hal Ie grootelij ks benadeeld ; de grofste 
schenderij was echter het bouwen, in 1772, van 
den monumentalen (!) trap , die naar het eerste 
verdiep leidt , en in den smaakloozen stijl van 
dien tijd werd opgevat (1). Spijtig dat men dezen 
trap niet in den middeleeuwschen trant aannam, 
en er geene puie stelde in overeenkomst met de 
andere deelen van den bouw (2). 

Het achtkantig torentje, bezijden het Vleeschhuis, 
heeft reeds aanleiding tot menige gissing gegeven. De 



(i) Karel , hertog van Lorreinen , aanvaardde den 11 Juli 
1771 hel voorstel door de stad gedaan tol het opbouwen 
van eenen trap aan hel Vleeschhuis, met dubbele leu- 
ning, leidende naar de hoofdwacht. Register van Privi- 
legiën, 88 vo. 

(2) Indien de puie in middeleeuwschen stijl ware bewerkt , 
zou de gevel van ons Vleeschhuis gelijken — uitgezon- 
derd de torentjes — op Damme's eenvoudig doch zwierig 
stadhuis. 
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oudheidskundige A. de Vlaminck denkt dat 
het wel het oude Belfort zou kunnen zijn. In 
hoe verre die veronderstelling grond zou hebben 
ware moeilijk te beslissen ; Maestertius zegt enkel 
— iets wat we nergens bevestigd vonden — dat 
het Vleeschhuis eenen toren heeft « al van witten 
arduynsteen , gebout in den laere 140 1 , gelyck 
dopschrift uytwyst y> {\), Daaruit zou dus blijken, 
even gelijk M. de Vlaminck veronderstelt , dat 
die toren ouder is dan de halle zelve, want deze 
werd , zooals we reeds zegden , in 1460 gansch 
heropgemaakt. 

Dit slanke torentje is verdeeld door drij lijsten, 
en heeft op eenige plaatsen vierkante openingen, 
langswaar het daglicht inkomt ; van boven heeft 
iedere zijde eene dergehjke opening en ziet men 
eene corniche met drielobbige bogen, in den aard 
van het schoonste middeleeuwsch kroonwerk. 
Langs den zuid-oostkant, onder de arcature, ont- 
waart men eenen zonnewijzer , eene eigenaardig- 
heid, die den bouw zekerlijk veel naïefs bijbrengt. 
Op den hoek ziet men nog , tusschen de twee 
onderste lijsten , de overblijfsels eener gothische 
nis, die waarschijnlijk eene steenen L. -Vrouw van 
Dendermonde bevatte, wier beeldje heden in eene 
dergelijke nis langs den westgevel prijkt. 

Een klein deurken, met ingedrukte rondbogige 
opening, geeft langs den kant der markt ingang 
tot den toren. Zienlijk is het dat in vroeger tijden 

(I) MiESTERTlus. Beschrijpinge van de stadt ende landt 
van Dendermonde, bl. 10. 
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de deurlijst meer verheven was dan nu , doch 
men neme in aandacht dat onze markt , sinds 
haar ontstaan, ten minste met éénen meter gronds 
werd aangevuld , hetgene de hoogte der dorpels 
van de omringende gebouwen , en bijgevolg ook 
deze des torens, merkelijk deed verminderen. 

Een witte steenen trap , met zwierigen draai , 
leidt binnenwaarts tot aan het achtzijdig spitse 
dak , dat den toren bekroont ; daar hangt sinds 
onheugelijke tijden de brand- of alarmklok , die 
nu nog, even als de oude aweytklocke, alle avonden 
wordt geluid (i). Gelijk deze der hoofdkerk en 
der groote uurklok van den stadsbeiaard werd 
zij , tegen dank , door de Sansculotten gespaard. 
Zij draagt het volgende opschrift : 

iSlaria )it t% OMtx t)routDen name. 

Verders ziet men er noch jaartal, merk of naam 
des gieters ; edoch, als men de vormen der let- 
ters nagaat , moet men aannemen dat zij het 
algemeen karakter hebben van al degene, die op 
het einde der XIV« en in het begin der XV® 
eeuw gebruikt werden , en daarom mogen wij 
haast verzekeren dat deze klok nog altijd de eerste 
is, die in het oud halletorentje werd gehangen. 

Het is mogelijk sinds eeuwen reeds dat het 
gebouw des Vleeschhuizes met eene dikke laag 
kalk is bedekt. Wenschen wij nochtans dat men 



(i) ZeUs werd er in 1483 bevolen dat zij 's morgens en 
s avonds zou geluid worden. 
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zijnen witten steen, en bijzonder deze des torens, 
van dit beschutsel ontdoe, om alzoo, en met nog 
eenige andere noodzakelijke veranderingen , het 
eigenaardig middeieeuwsch karakter aan ons oud 
Vleeschhuis terug te geven. 

P. G. De Maesschalck. 
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OVER HET KARAKTER EN DE ZEDEN 



DER 



DENDERMON DENAARS 



P. G. DE MAESSCHALCK. 
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In eene aflevering der « Gedenkschriften van 
den Oudheidskundigen Kring y> (i) gaf de heer 
Jan Broeckaert, onder den titel : « Lof dichtjes op 
Dendermonde » eene menigte aanhalingen, om te 
bewijzen dat weinige steden van ons oud Vlaan- 
derenland de eer hadden meer bezongen te zijn 
dan onze kleine Denderstad. We meenen het 
goed dit gedacht te volledigen met eenige bijzon- 
derheden, betrekkelijk den aard onzer inwoners, 
doch die we, om des te zeker te putten, alleen aan 
Dendermondsche , of als dusdanige schrijvers , 
zullen ontleenen. 

In een klein volksdicht, waarschijnlijk zoo oud 
als de straat , vinden wij alles afgeschetst wat 
op de stad en hare inwoners tot nog toe kan 
gezegd worden ; ziehier hoe het luidt : 

Dendermonde, 
Laag van gronde, 
Hoog van gemoed, 
Klein van goed (2) ! 



(1) Tweede reeks. D. IV, bl. 97. 
(t) Soms wel eens : Hoog van moed. 
Klein van goed ! 
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Het ware moeilijk , in minder woorden , beter 
den geest der Dendermondenaars, de ligging en 
de uitgestrektheid hunner stad te beschrijven. 

Niet zoo oud, maar toch even bekend , is het 
gezegde : Parijs, Brussel, Dendermonde ! Althans 
of onze inwoners hunne plaats in deze trilogie 
als zuur of wel als zoet moeten aanzien , laten 
wij ten pleite hunner eigene gevoelens over. 

De beroemde Lindanus was de eerste , die 
eenige regelen wijdde aan de zeden der Den- 
dermondsche inwoners. Daar hij hunnen handel 
en wandel tot den draad kende , was hij er 
ook wel de bevoegdste man voor , om ze vol- 
genderwijze te doen uitschijnen : 

o Huic propria est ab omni aevo , üdes in Dominos , et 
in Catholicam religionem studium. Genio fere sunt hilari, et 
libero ; ingenio quo plerique Belgae ; animo in peregrinos et 
pauperes liberali : rata inter cives dissidia, et si qua oriantur, 
ciira sanguinem consistunt. Moribus sunt honestis , sermone 
neque indiserto , neque aflfcctato et qui ad Antverpianum 
magis accedit quam Gandensem » (i). 

Zeggen wij tot eere der stad dat het Moribus 
sunt honestis altijd was, en tot heden nog blijft, 
eene hoofddeugd onzer Dendermondsche bevolking. 

Masstertius , die Dendermonde erkent als » de 
plaetse van lijne geboorte ende opvoedinge » , 
na hij in zijne « Beschryvinge vande stadt ende 
landt van Dendermonde » gezegd te hebben dat 



(O De Tenerd^monda libri tres. Antverpiae, 1612. p. 96. — Sandkrus heeft 
dezo woorden letterlyk overgenomen in zyn werk Flatidria illustrata, 
— Tcnersemunda ; p. 598. 
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^ dese Inwoonderen :[ijn van seer soeten aert ende 
vresaemheyt »», vertolkt volgenderwijze den hooger 

aangehaalder! tekst van Lindanus : 

« 

« De inwoonders van dese stadt hebben van alle tijden 
eygen gehadt de getrouwigheyt tor haer Heeren ende Over- 
heyt : vierigheyt om te betrachten haer zielen-zaligheyt : 
mildadigheyt tot Arme ende Vreemde. Sij hebben onder haer 
selden twist ofte gevecht , ende soo daer somtijts een mis- 
verstand! voorvalt, \ wort sonder bloet-storten gesust. In 
geval van geweygerde schuit oft aengedaen ongelijck gebruycken 
seer licht den middel van in recht-roepinge. Sij zijn van blij 
gelaet ende vrij van inborst. Sij seggen ongeveynst wat sy 
gevoelen. Haer verstandt is , als de gemeene Nederlanders . 
zeer genegen tot de oeffeninge van de Vrije-Consten , meest 
vande Godts- ende- Rechtsgeleertheyt , mitsgaders tot den 
Coophandel. Sij zijn van uytnemende eerlijcke zeden. Haer 
spraek en is niet bot , noch oock gemaect oft uytgesocht , 
sij is aen de Antwerpsche als de Gentsche gelijcker » (i). 

Natuurlijk ging Maestertius niet boffen op den 
katholieken geest , w^aarvan Lindanus gewaagt , 
daar hij van de Roomsche kerk was afgescheiden, 
en hij zijn werk aan de Protestantsche regentie 
van Leyden had opgedragen. 

Gaan wij eens na hoe de geburen in onze 
stad onderling verkeerden : « De straten worden 
verdeelt in wijeken oft gebuerten , onder welcke 
wort jaerlijcx gekozen eenen Deken ende Dekinne : 
wiens ampt (behalven vele andere deelen) van 
d eerste gewoonte is geweest f ontbieden t'haren 
huyse , oft selve te gaen tot de gene die van 



/i) !• boek — VII« deel, bl. 36. 
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haer gebeurte , 't sij met haer huysgenoten , oft 
met haren gebuerman , leefden in twist ende on- 
eenigheyt, om die te stillen ende in vriendelijck- 
heyt , (voor soo vele het mogelijck is) te stillen. 
Dan gebeuret, dat hun ampt meest wort geoef- 
fent in 't versameien van seker bestemt geit, dat 
bij de gebueren wort uytgereyckt om eens jaers 
oft meer, gemeenelijck ontrent S. Jansdach , t'sa- 
men te comen, ende in alle eerbaerheyt met een 
gemeene maeltijt malcanderen te vermaecken. »» 

Moest het er hedendaags nog zoo toegaan, en 
verstonden de gebuurten zich op die wijze in al 
de wijken van elke gemeente, dan zou men bijna 
het ideale van het gemeenschappelijk leven be- 
reikt hebben. 

Jan-Antoon Anne , in leven griffier van het 
nabijgelegen Grembergen , maakte op een hand- 
schrift van Daneel van Wichelen uit de jaren 
1572-1625 de Dendermondsche Chronyk (1), waar 
wij, in het langdradig voorwoord, eenige zinsne- 
den met betrek op ons onderwerp zullen kiezen. 
Nadat hij zijnen stadsgenooten alle geluk en voor- 
spoed heeft gewenscht gaat hij volgenderwijze 
voort : 

« Doch by vele van myne patriotten den handel siende 
van hunne huyshoudinghe en de winsten die sy daghelycx 
doen , ende soude ick niet anders konnen inbeelden oft sy 



(1) Verschenen in de gedenkschriften van den Oudheidskundigen Kring 
der stad, door de zorgen van den heer A. Blomme, die dezer kron^jk 
een overgroot getal ophelderingen en terechtwy zingen heeft toege- 
voegd. — (Gedenkschriften, tweede reeks. D. IV), bl. 1 en volgende. 
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selve syn van hun verderf de eyghen schuit. De kruyden 
'die ons van onghe^oovighe menschcn worden toeghesonden 
brengen in dese landen eene groote kettcrye onder vele 
huyshoudens, daermede sy het beste van hunne, die sy 
ghebruyken souden moeten in andere bescheden tot profyct, 
in suyvere iedichheid verquisten. Men ziet bynaer geene 
huyshoudens meer , soo buyicn als binnen de steden , oft 
men siet de schouwplaien vervult van thé ende porselynen 
cajQTé pottekens , jae 't is sellsaem indien men in armste 
huysen ook geene chicolaté pottekens en vindt. T is nu 
al : ghebuerken belieft u met my den café ofte wel thé te 
komen nemen ? Jae ghebuerken ick zal komen ! Ende soo 
komen de ghebuerkens by malkaenderen , dicwils zeven of 
acht te samen. De vergaderinghe is van neghen uren voor 
middach ende sy eyndicht dicht aen den middach met een 
brandewyntien om at te setten. Daerentusschen wordt men 
wederom by een andere gedachvaert op den naermiddach.... 
Desen dranck en is maer opghecommen in dese stadt om- 
trent het jaer 1690 , als wanneer , door eenen enghelsman , 
het eerste coffy huys in dese stadt is ghebrocht ende ghe- 
houden in het huys ghenaemt Leopoldus, in de Ridderstraete. 
Te vorent en wist men alhier *t sy van thé ofte coffy te 
spreken, doch wel van den chicolaté, die enckelyk genomen 
wiert in de voornaemste huysen, om dieswille dat de beset- 
tinghe deser stadt, altyd bestaen hebbende in de spacnsche 
trouppen, soo outbacken als nieuwbacken, den selven chi- 
colaté onder hun al wat ghemeyn was , ende men wist by 
hun bynaer van geenen ontbydt te spreken, die by ons alt 
dan ende voor de opkomste van desen thé in ghebruyck 
was. » 

Dat is, zoo men ziet, een tafereelken van louter 
gewestelijk binnenleven uit de zeventiende eeuw, 
en hetwelk te waardeeren is, zoo voor inhoud en 
hulsel, als voor plaatselijke zedenkennis. 

De Dendermondenaars zijn altijd voor lek- 
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kerbekken bekend geweest , en waren op dien 
naam zoodanig fier , ft is het woord) dat zij 
onderling wedijverden , wie van hen de beste 
keuken kon houden : 

Anne wist het ook, want, zegt hij : « de borghers heb- 
ben al redelycke leckeren tonghen. Men bemerckt sulcx aen de 
verkoopinghe van d^oesters , die selven ter marckt komen 
ende de welcke, hoe dier moghen wesen, wel by den ghe- 
meynen man worden ghekocht. Ende, om dieswille dat men 
niet en soude weten, by wie die worden gheëten, draeght 
men de schelpen erghens op eenen hoeck van eene straete 
ofte wel op een kerckhof » (i). 

Onze kronijkschrijver was een joUig man , die 
soms den bijtenden hekel aan zijne stadsgenooten 
niet spaarde , getuige hetgeen hij onder andere 
voor hen neerschreef : 

ff *t Is de waerheydt dat Je stadt kleyn , ende daerom 
het ghemeente weynich is ; maer wy liggen by de Schelde 
ende int' midden van de groote steden, ende alhier syn noch 
vele treffelycke lieden ; ende schoon dat, van over vele jaren, 
de moeyelyckheden van soldaten houden , menichte edele 
huyshoudens uyt de stadt hebben ende naer groote steden 
ghebannen , is de eergiricheyt nochtans soo groot dat met 
het ghelt, (maer niet door den deghen), al nieuwe edelmant 
worden ghemaeckt ; jae wel chevaliers, barons , etc, ende al 
itt dat sy niet even als edelmans en leven , nochtans syn 
hunne huysvrouwen mevrouwen , ende desen edelen naem , 
schoon dat hy enckelyck met de penne is ghewonnen, maeckt 
dikwils al rycke huwelycken. Doch wat volgt er aen : den 
staet moet ghemeerdert worden, mevrouw soude even eenen 

(i) Bemerk wel dat het kerkhof alstoen rond de kerk was gelegen. 
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livry knecht hebben met eenen kameniere ; de familie wordt 
vermeerdert, doch de middelen moeten noodsaeckelyck ver- 
minderen ; soo dat desen edeldom, noch met de eerste broeck, 
ghevaer lydt van in den spinrock te vallen : en den edelman 
stervende en heeft de vrouwe geen ander tydverdryf als 
fsomwyien te ghedencken dat sy de douarière is van eenen 
chevalier ofte baron. » 

Elders zegt hij : « De jonghmans worden er 
vroeg ryp ; sy trouwen al heer sy hayr aen de 
kinne hebben!... » en nog: « men seght dat onse 
inboorlinghen wel goede capucinnen syn maer 
slechte krygslieden », hetgeen we aanhalen zonder 
in het minst de krijgsliefde der belanghebbende 
Dendermondenaars te willen kwetsen ! 

Zien wij nu hoe Prudens van Duyse , de on- 
sterfelijke dichter, de inwoners zijner geboortestad 
heeft doen kennen, toen hij te Dender monde het 
ambt van stads-archivaris bekleedde. We snijden 
het uit eenige bijdragen, die hij te dien tijde zond 
aan het plaatselijk weekblad : « Le Courrier de 
la Dendre « (i). 

« La jovialité est un trait distinctif dans le caractère 

Termondois , et nos farceurs n'ont pas tort d'aimer a rire. 
Ce rire , il faut Tavouer , nest pas toujours celui du bon 
gout ; il rappelle quelquefois le gros rire du peuple ; mais 
qu'importe après tout, si la farce présente un hochet a nos 
grands enfants et les rend hcureux , tout en les amusant. 

ii Si vous êtes par hasard des leurs, n*allez pas du moins 
raisonner avec nos gens , rassemblés en comité jovial ; ce 
serait vouloir les forcer è penser , et vous vous donneriez 

(1) 1836. NO» 30 ot 31. 
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beaucoup de peine pour les ennuyer. Dites plut&t ou inventez 
quelque farce, qui fasse rire vos auditeurs, vous y parviendrez 
facilement, et ce sera de voire cóté unc bonne oeuvre envers 
eet artisan qui soupire pour lestaminet et la gaité, comme 
Ie mercenaire soupire pour la fin du jour: pardon de la 
réminiscence biblique I 

» Cependant , quoique Ie Termondois aime ie cabaret , il 
n'est pas grand buveur : il s*enivre rarement, et peut servir 
de modèle en ce point k je ne sais quelle ville voisine. — 

« Si nous considérons Ie Termondois dans sa maison, 

« 

meublée avec goot, avcc recherche même, et dont la fa^ade 
est toujours bien peinic , il acquerra beaucoup de droit a 
notre estime ; il aime sa femme et lui resie fidele : il soigne 
assez Tinstruction de ses enfants , surtout quand il s'agit de 
quelque art d agrément : aussi paye-t-il de meilleure grtce 
une le9on de musique qu'une le^on de grammaire. — 

« Les étrangers, y compris les militaires, sont fétés 

a Termonde, c'est è pea prés Ie mot, mème comme amants 
et prétendants. — 

« L'habitant de nos murs et poli. Il est vrai que 

la ville nest quun seul voisinage. Le Termondois a vite Ie 
chapeau a la main , ce qui n'empéche pas qu il ne lait 
presqu'aussitöt a la bourse, en cas de deltes. n — 

tt Cest un fait reconnu que Thabitant de la Dendre, 

qui est parvenu a amasser quelques écus, se retire bien vite 
comme rentier ; ce qui a donné lui a un proverbe : 

(( Sier, zoo uw inkomst is van honderd ponden groot, 
Uw straks gesloten deur met eenen hazepoot. » 

« Il faut bien consacrer un mot a la plus belle moitié 

du genre humain et de Termonde : les Termondoises ne 
laissent rien a désirer sous le rapport de Theureux caracière : 
elles sont bonnes ménagères. Somme touts , la ville de 
Termonde, qui est une des plus jolies de la Belgique, a de 
bons habitants et daimables citoycnnes. Tous les étrangers 
en disent du bien, et moi, qui ai l'honneur d'être de Tan- 
tique Dordone, j aurais doublement tort a dire Ie contraire. » 
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Zonder andere werken, die over Dendermonde 
handelen, te willen doorsnuffelen, zullen wij hier 
nog melden wat Klemens Wytsman, de schrijver 
van verschillige verdienstelijke bijdragen tot de 
geschiedenis zijner geboortestad, zegt : 

a Le caractère des habitants est doux et conciliant ; leur 
esprit est enclin a Ia plaisanterie. Uétranger est choyé avec 
une extreme alSabilité ; sil se donne des airs de morgue ou 
de «uffisance il paye cher sa présomption. Le Termondois 
aime a rire , mais il ne souffre ni bassesses ni forfanteries. 
Après tout, la jeunesse est liante : si Ton n*y trouve guères 
d*amis , on y rencontre en revanche beaucoup de gais et 
francs compagnons » (i). 

De gezouten zinsnede « Si fort riy trouve guères 
damis y* is kostelijk, omdat ze zoo juist en tref- 
fend geslagen is, wat de vrienden van Wytsman's 
tijd en dezen van nu aangaat. 

Wil men eene typieke afschildering? Ziehier 
hoe onze te vroeg overleden vriend, de oudheids- 
kundige Eerw. heer G. van de Vyvere, voor den 
aard der Dendermondenaars eene vergelijking vond; 
we rapen ze uit een schrijven, dat hij ons zond, 
toen we met de studie onzer oud-collegiale bezig 
waren : « De onvoltrokken toren der L.-V.-kerk 
» doet meer effekt dan honderd andere afge- 
» werkte ; hij slacht zijn volk : een ware Den- 
» dermondenaar doet meer met een half katoenen 
» hemd , dan honderd anderen met een gansch 
» lijnwaden ! » — Alhoewel die uitdrukking wat 

(1) Notice historique sur la ville de Termonde. Qand, 1849, p. 8. 
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al te realistisch klinkt , laat ze evenwel niet na 
in de ware gamme te blijven. 

We vinden het overbodig nog verdere uittrek- 
sels te geven , om den lezer met den persoon 
onzer vroegere en hedendaagsche inboorlingen be- 
kend te maken. De Dendermondenaar was altijd 
een goede vaderlander : zijn moed en zijne dap- 
perheid , die hij ten koste van have en bloed 
meermaals zijn land ten pande gaf , mogen dit 
bewijzen ; hij was menschlievend : dit blijkt uit 
de menigvuldige liefdadigheidsgestichten , die in 
zijnen schoot bloeiden ; hij was werkzaam : dit 
zien wij uit den welstand , dien hij aan zijne 
goede stad, door alle tijden heen, wist te geven ; 
hij was vernuft : dit toont zijne schare geleerden 
en kunstenaars , die zijne poortergalerij kunnen 
uitmaken ; hij was ontzien bij zijne buren , en 
dit weten wij eenerzijds door de afgunst der 
Gentenaars en anderzijds door de toegenegenheid, 
die de Antwerp'enaars voor hem koesterden. Nog 
altijd is de Dendermondenaar zijn verleden ge- 
trouw : hij is vreedzaam in zijnen omgang ; hij 
weet waar jok en spel behoort, waar en wanneer 
ernst en deftigheid moeten dienen ; hij reikt eene 
milde en genegene hand aan de noodlijdenden ; 
hij is te huis in koophandel ; hij beoefent de 
kunsten en wakkert deze aan, in een woord, hij 
legt zich toe, evenals zijne voorgangers , op alles 
wat de ontwikkeling van den geest en den vooruit- 
gang zijns handels kan teweegbrengen. 
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LE CHATEAU DES ESPAGNOLS 
A TERMONDE. 



Le 17 aoüt 1584, après une siège de treize jours, 
Alexandre Farnèse s'empara de Terraonde. Loc- 
cupation de cette ville , située sur TEscaut , è 
mi-chemin entre Gand et Anvers , procurait aux 
troupes espagnoles de grands avantages stratégiques. 
L'on prit immédiatement les précautions nécessaires 
pour la garantir contre toute entreprise de la 
part des Mécontents. Il fallait, du rest e, completer 
la nouvelle enceinte polygonale , dont on avait 
récemment doté la place, et il fut résolu d'élever 
un fort , battant TEscaut a Test. Les intentions 
pacifiques des Termondois pouvaient paraitre dou- 
teuses , et l'on songea peut être aussi a se pré- 
munir contre leurs agressions éventuelles , a se 
réserver un refuge. Cette construction, connue sous 
le nom de « Chêteau des Espagnols «, fut bètie 
sur la rive gauche de la Dendre , a son em- 
bouchure dans TEscaut. ' Le pont sur ce fleuve, 



La bibliothèque royale k Rruxelles (Fonds Van HulthêM, No 27,685) possède an exemplaire 
de J. MvKSTKRTius (Beschryving van de stadt ende landt van Dend^rmonde etc), orné de qnsL- 
rantc-huit dessins an lavis, représentant les édifices de la ville et du pays de Termonde. L'un 
deux est une vac du ch.^teau des Espai^nols On y voit fig^urer une chapelle et des b&timents 
dont l'importancc est pcut-ètre cxagérce. Une reproduction lithographiqnc de ce dessin a été 
insérce dans les Annalts du eerde archéologique de Termonde dre sdrie, 1865, p. gr). 
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a la *« Porte d'eau »», endommagé pendant Ie siège, 
réclamait de sérieuses réparations. 

Parmi les capitaines qui se firent remarquer 
par leur valeur et leur courage è Tattaque de 
Termonde, Farnèse avait distingué Don Juan de 
Rivas , du regiment d'infanterie de Paz. ' Peu 
de jours après la reddition de la ville , par let- 
tres-patentes , datées du camp de Lebbeke Ie 25 
aoót 1584, * il investit'cet officier du comman- 
dement de sa dernière conquête. Juan de Rivas 
eut dès lors pour mission de diriger les travaux, 
dont la nécessité avait été reconnue. Leur achè- 
vement subit cependant d assez longs retards , et 
ce ne fut que Ie 3i octobre 1 590 que Ie premier 
commandant du nouveau fort , Don Alonso 
Rodriguez Pennela, re9ut sa commission. 

L'acquisition faite par les Archives communales 
de Termonde, d un dossier contenant les originaux 
de plusieurs lettres , adressées au Grand-bailli 
Charles d'Aubremont , ' permet de donner a eet 
égard quelques renseignements inédits, qui ne sont 
pas sans intérêt. La première en date concerne 
les réparations effectuées au pont sur TEscaut. 
Le Grand-bailli est informé du consentement du 
Magistrat de Termonde a la hausse des droits de 



Strada. Histoire de la guerre des Pa}S-Bas. Kd. de 1739" t. IV, p. ao. 

Archtves gémValri du royanmo. Conscil d'État et de 1'Audionce, liawe N" 1115. 

Charles d' Aubi cniont, tils do Joan et d« Jeannc do Briardo, ditc de la Cojre, fut nommé haut 
et sous bailli de Termonde. le 7 no\ embre i5?o, en remplacement de Louis do Blois — (Ar^ 
chives communales de Termonde. Zwarte boek, fo loa v-o.) - 11 ne put cffectivemcnt prcndre 
possession de son office que le 2q aoüt i5><4, aprcs Ia rentree des Espagnols k Termonde. Par 
lettres patentes donnécs a Madrid, le 2q novembre 1506, il fut crée chevalier. De son mariage 
avcc Catherine Schetz de Grobbendonck, tille de Gaspard et de Catherine d'Urscl, »a se- 
conde femme, il dclaissa huit enfants, parmi Icsquels Gaspard-Antoine, qui succëda A ton 
përc comme Grand-bailli de Termonde. 



Digitized by 



Google 



— 345 — 

passage, pour lesquels il conviendra de faire un 
nouveau tarif. On Ie consulte en même temps 
sur lopportunité de la vente de la demeure du 
receveur a Termonde. Les quatre lettres suivantes 
émanent de Pierre-Ernest de Mansfelt, * et con- 
stituent de précieux autographes de eet illustre 
guerrier. Une copie d'une lettre de Tarchiduc 
Albert , du 12 septembre 1612 (N^ IV), constate 
rinsufïisance des locaux pour Ie logement des 
soldats dans Ie chèteau, et propose la construc- 
tion éventuelle de baraques. 



I. 



Tres chier S*" et espécial amy. Comme Ie Receveur général 
d'Oostflandres, Servais van Steelant, ' nous escript que ceulx 
du magistrat de Tenrcmonde , veu les grandes charges que 
sa Majeslé supportera a la réparation du pont devant ledict 
Tenremonde , ilz sonl contens que Icelle haulche Ie droict 
que se leve a cause du passage d'iceluy , par oü quiendra 
faire quelque nouvelle lisle, escripvons cestes, vous ordonnans 
d'entendre avecq ledict Steelant k Tadresse d'icelle , et nous 
la faire tenir , pour en povoir ultérieurement ordonner. A 
tant, Tres chier S"" el espécial amy , nostre S»" vous ait en 



Pierre Ernest, comte de Mansfelt, baron d'Hcldrungen, naquit en Saxe Ie 20 juillet 1517, et 
décéda ti Luzembourg, Ic 25 mai 1604. A la mort d'Alexandre Farnèse (4 novembre 1592), 
Philippe II laiconférale gouvernement des Pays Bas, qu'il conscrvn jusqu'a ravèncment 
de rarchiduc Ernest (janvier 1594). Charles de Mansfelt, son fïlg ainé, seconda pu'ssnmment 
Farnèse lors du siège qui nous occuperen amcnant, au sudde la ville, cinq cornettes de 
cavalerie et quelques compagnies de Wallons '.Strada, loco cit, p. 17.] 

Servais de Steelant, écuycr, fils de Mare et do Marguerite van Roycn, éponz de Clairo de 
Hertoghe, rendit corapte, en qunlité de receveur général d'Oost-Flandre, pour ncuf années, 
s'étcndant: du xw janvier 1575 au dcrnior décembre 1581, du i«r janvier 1583 aa dernier 
décembre 1584. Les comptes de sa gestion, comme Grand-bailli du pays de Wacs, commen- 
cent Ie 24 juillet 1562, et se tcrmment Ie 16 décembre 1576. Il moumt Ie 19 aoOt 1612. 
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sa saincte garde. De Bruxelles au bureau des finances de 
sa Majesté, Ie VJ^ de Juing 1587. 

Post date Les chiefz trésorier général 

Comme ledict Receveur général et commis de ses finances. 
d'Oostflandres nous auroit proposé J. CROON ENDAELE, 

de vendre les matériaulx de Ia 
manson du R«' a Tenremonde , 
pour les deniers en procédans, em- 
ployer a la rétection dudict pont, 
nous iidviserez quel intérest il y 
aura pour sa Majesté, et s*il seroil 
raisonnable de Ie faire. 

A nostre tres chier S' et espécial amy, Ie grand bailly de 
la ville de Tenremonde. 



II. 



Pierre Ernest conté de Mansfell, noble baron de Eldringen, 
chevalier de lordre , Lieutenani Gouverneur el capicaine 
général en absence de son alteze. 

Tres chiers et bien amez , Nous avons receu grand con- 
tentement d'entendre la promplitude que ceulx de Termonde 
monstrent d'obéyr a ce que leur a esté ordonné touchant 
Ie reducto ' qui se doive faire en ladicte ville, en suylte de 
quoy il sera bien que vous y teniez la ma in, et procuriez 
que ceulx du terroir ayent a furnir ce qu*ilz souloient don- 
ner a la garnison pour lerection d'un fort, et estant achevé 
nous procurerons de les soulager Ie plus que nous pourrons, 
et des frais et despens excessifs et ordinaires qui leur con- 
venoit supporter acausc de Ia garnison de ladicte ville. Et 

i Reducto, tcrmc cspaKOol — ouvra^^c de fortitication. 
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conffiant que Ie ferez aiasy , nous prions Dieu qu'il vous 
ait, Tres chiers el bien amez, en sa S^ garde. De Bruxelles, 
ce VI IJ de September i5go. 

Mansfeft. 
Garnier. 



Noz tres chiers et bien amez les Bailly et aullres officiers 
du terroir de Termonde. 



III. 



Pierre Ernest Conté ds Mansfek, chevalier de l'ordre , 
Lieatenant gouverneur er capitaine général en absence de 
son Alteze. 



Tres cher et bien amé , Ce naol servira seullement pour 
vous requérir el néanimoins au nom et de Ia part sa Majesté 
ordonner que lors que Ie reducio de Ia ville de Terremonde 
sera dressé , vous ayez k y accommoder entie ceulx qui y 
entreront Alonso Rodriguez Pennela pour estre homme marie 
en ladicte ville , et duquel on se peull fier et attendre tous 
bons debvoirs et offices. El confiant que n y ferez faulte , 
Nous acheverons priant Dieu qu'il vous ayt , Tres cher et 
bien amé, en sa S^ garde. De Bruxelles, ce i8 jour d'octobre 
1590 

Mansfelt. 
Garnier. 



K nostre Irès cher et bien amé Ie Bailly de la ville de 
Terremonde. 



Digitized by 



Google 



— 348 — 
IV. 



Pierre Ernest Conté de Mansfelt, noble Baron d'Heldringen, 
chevalier de lordre, Lieutenant gouverneur et capitaine général 
en absence de son Alteze. 

Tres cher et bien an)é, Comme nous tenons que Ie reducto 
de Ia ville de Terremonde sera jè achevé, ou dumoins fort 
advancé, et il soit besoing de commectre quelque personnaige 
idoine et confident, pour en nostre absence et en qualité de 
Lieutenant commander è ceubc qui y doibvent entrer pour 
la garde dlcelluy, Nous n*avons peu faire de moins pour Ie 
bon tesmoingnage que Ie Colonnel Mondragon nous a rendu 
de la personne d'Alonso Rodriguez Pennela , de Ie vous 
recommander et requérir de luy commectre ladicte charge 
de Lieutenant, ou bien Taccommoder selon la qualité de sa 
personne. espérant qu il s'en acquictera de sorte qu'en recepvrez 
tout contentement. A tant , Tres cher et bien amé , nostre 
Seigneur vous ayt en sa S^ garde. De Bruxelles. ce dernier 
jour d'octobre 1590. 

Mansfelt. 
Garnier. 

A nolre tres cher et bien amé Ie Bailly de la ville 
Terremonde. 



V. 

Pierre Ernest Conté de Mansfelt , chevalier de lordre , 
Lieutenant Gouverneur et capitaine général en absence de 
son Alteze. 

T'ès cher t* t bien amé. Estant besoing de scavoir en quel 
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esiat se relreuve présentement la ville de Terremonde et 
reducto d^icelle , Nous vous avons bien voulu requérir et 
néantmois au nom et de la part de Sa Majesté ordonner 
de nous en informer au plus tost bien particulièrement, afin 
que suyvant vostre rescription Ton puisse pourveoir en temps 
et lieu, k ce que sera trouvé plus nécessaire pour la seurté 
et conservation de ladicte place ei ce qu'en dépend. El con- 
tiant que n'y ferez faulte, nous achèverons priant Dieu qu il 
vous ayt , Tres cher et bien amé , en sa S*« garde. De 
Bruxelles ce VJ de febvrier 1592. 

Mansfelt. 
Garnier. 



Nosire tres cher et bien amé Ie Sg»" de Rybaucourt, Bailly 
de la ville de Terremonde. 



VI. 

Les Archiducqz. 

Chier et féal. Comme il convient pour nosire service ei 
plus grand repos de nosire ville de Tenremonde , que les 
soldatz estants présentement logez parmy ladicite ville soyent 
logez dedans Ie redutte , et si iceluy n'en est capable , la 
auprès, en quelques baracques qu*on pourroit ériger a eest 
effect , Nous vous ordonnons de traicter avecq ceulx de 
ladictte ville €t du terroir , affin qu'ilz ayent a furnir ce 
que sera trouvé eslre besoing pour ces ouvraiges, qu'estimons 
ne pourra monter a chose de grande imporiance, au regard 
du bien et soulaigement qu'ilz en recepvront , les asseurant 
que Taurons pour agréable, et, de ce qu aurez taict et besoigné, 
nous en advertirez , ou ceulx de noz tinances avecq vostre 
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advis. Etaq; , chier et féal, nostre Seigneur Diou vous ai| 
en sa saincte garde. De Bruxelles, Ie XIJ« jour d€ aep* 
tembre 1612. 

Signé a ALBERT » et plus bas tf QrQonetidaele ». 

A. B. 
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DENDERMONDIANA. 

XVII. 

DENDERMONDSCHE MOSTAARD. 

• Men geeft de Dendermondenaars wel eens , 
spottenderwijze, den naam van Mostaardeters. In 
hoeverre zij die benaming meer dan anderen 
verdien», hebben wij hier niet te onderzoeken. 
Toen Eo. oe Dene , een Brugsche dichter 
der XVI® eeuw , zijnen Langen Adieu schreef , 
waarin een groot getal steden en dorpen van 
Vlaanderen met hunnen scheld- of bijnaam voor- 
komen, gaf hij de bewoners der Denderstad niet 
den naam van Mostaardeters ^ maar wel dien van 
Maeckeieters , een woord , dat J.-F. Willems 
niet verstond, maar dat hem door Jaak van de 
Velde in den derden jaargang van 't Belgisch 
Museum werd diets gemaakt. Het kwam, volgens 
dezen laatste, voort van den riviervisch, dien men 
hier ^ zooab elders , ook in West-Vlaanderen , 
den naam geeft van makker, in Brabant bekend 
onder dien van mackel , welke visch , eenige ge- 
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lijkenis hebbende met den brasem, te allen tijde 
door de Dendermondenaars als een lekker beetje 
gezocht werd. 

De Dendermondenaars, gelijk men weet, waren 
vroeger ook bekend onder den spotnaam van 
Knaptanden. Deze werd hun gegeven naar aan- 
leiding van den vreemdsoortigen visch, dien men 
hier , naast het Ros Betaard , het Rad der for- 
tuin , den Walvisch , de Zwaan en den Kemel, 
in de ommegangen te zien kreeg , en die , bij 
zijne verschijning, inzonderheid om de rol, welke 
hij te vervullen had , den lachlust der menigte 
wist op te wekken. Wij zullen de gelegenheid 
hebben er later breedvoerig op terug te komen. 

Wat nu den Dender mondschen mostaard betreft, 
deze zal hier al vroeg vervaardigd geweest zijn. 
De volgende uittreksels uit de stadsrekening van 
i584-i585 laten het vermoeden ontstaan dat hij 
van eene bijzonder goede hoedanigheid was : 

« Belaelt over den coop ende leveringhe van twee tonnekens 
mostaert, by myne heeren vander wet gheschoncken eenighe 
heeren vanden hove , volghende d ordonnantie van scepe- 
nen XXVIII s. gr. » 

« Betaelt M' Jan van Breuseghem ter causen van leve- 
ringhe van zeker tonnekens mostaert , ghesonden by laste 
van myne heeren vander wet aen sommighe heeren vanden hove, 
volgende de specificatie ende declaratie, metter ordonnantie van 
scepenen daerop staende, bedraeghende II L. XVIII s. III gr. » 

Te verwonderen is het, dat er in de verorde- 
ningen onzer neringen geene de minste melding 
van den mostaard wordt aangetroffen. 
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Volgens sommige aardrijkskundige schoolboeken, 
onder andere dat van Broeder Alexis, ' zou Den- 
dermonde nog ten huidigen dage om zijnen mostaard 
vermaard zijn. Deze lofspraak is echter ongegrond : 
er wordt in deze stad, sedert lang, niet meer en 
geenen beteren mostaard gemaakt dan elders, 't Is 
de Gentsche Tierentij ner , evenals de mostaard 
van Mechelen, die tegenwoordig de kroon spant. 



1 Coitrs supérieur ou manuêl de géographie. — Liëge, x888, bl. i8o. 
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XVIII. 

SPREUK OP DENDERMONDE. 

Men kent het volgende vierregelig volksdichtje, 
dat wij in onze verzameling Lofdichtjes op Den- 
dermonde wel hadden mogen opnemen : 

Dendermonde, 
Laag van gronde. 
Klein van goed, 
Hoog van moed ! 

Het schetst , inderdaad , op eene kernachtige 
wijze, de grondgesteldheid der in hare vestingen 
geprangde Dender- en Scheldestad , tegelijk met 
de geaardheid harer bevolking , van welke mag 
gezeid worden dat zij te allen tijde door moed 
en vaderlandsliefde — getuige, onder andere, hare 
houding tegenover den Franschen koning Lodewijk 
XIV — heeft uitgeblonken. 

Weinigen, echter, weten dat de hoedanigheden, 
in de twee laatste versregelen uitgedrukt , den 
Vlamingen in het algemeen oudtijds werden toe- 
gepast. Eene handschriftelijke kroniek van de 
tweede helft der XVI® eeuw, opgesteld door eenen 
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Noord-Nederlander en waarin verscheidene spreu- 
ken als de hier aangehaalde worden aangetroffen, 
geeft er ons het bewijs van. Men leest aldaar 
namelijk onder het woord « Vlaenderen j» : 

Hooch van moet, cleyn van goet, 

Den taerlinck in de hant. 

Dat syn die Heeren uyt Vlaenderlandt. 

Ook de Heeren van Kleef, in Holland, worden 
er als « groot van moet »» afgeschetst. 

Of de spreuk op Dendermonde hieraan ontleend 
is, dan wel of zij in den niond des volks, gelijk 
zoovele andere , als van zelf is ontstaan , doet 
weinig ter zake en zal , ten andere , moeilijk 
worden opgelost. 
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XIX. 

EEN WOORD OVER DE OUDE VLEESCHHALLE. 

In 's heeren De Maesschalck's verhandeling 
over de oude Vleeschhalle van Dendermonde 
komen eenige regelen voor nopens den dubbelen 
trap , die tot het eerste verdiep dezes gebouws 
leidt en dagteekent van 't jaar 1772. In afwach- 
ting dat deze trap , hoe monumentaal hem som- 
migen ook mogen heeten , voor eenen anderen 
opgang, in overeenkomst met den oorspronkelijken 
stijl der voormalige Vleeschhalle , moge plaats 
maken, deelen wij hier , ter vollediging van de , 
overigens verdienstelijke, verhandeling des genoem- 
den schrijvers, een tweetal tot dusverre onuitge- 
gevene stukken mede , welke met de oprichting 
van gemelden trap in verband staan. 

Het eerste dezer stukken is een brief van Karel 
van Lorreinen, waarbij de wethouders van Den- 
dermonde worden uitgenoodigd een nieuw lokaal 
ter beschikking te stellen van de hoofdwacht , 
ofwel het Vleeschhuis naar eene andere plaats 
over te brengen , opdat de soldaten ook van 
't gelijkvloersche des gemelden gebouws zouden 
kunnen gebruik maken : 
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<i Charles*A]exandre, Duc de Lorraine etc. 

I) Chers et bien amés , étant informé que Ie bas de la 
maison oü se tient la grande garde sur la place de la ville 
de Termonde est occupé par la boucherie. Nous vous faisons 
cette pour vous ordonner au nom et de Ia part de S. M. 
de fournir un autre batiment commode sur la même place 
pour la garde , ou de de placer la boucherie ailleurs , afin 
que les soldats puissent occuper Ie bas de lad« maison oü 
se tient aujourd*hui la garde. 

» A tant, chers et bien amés, Dieu vous ait en sa sainte 
garde. 

» De Bruxelles, Ie 21 Avril 1755. 

Charles de Lorraine. » » 

Aan dit schrijven van den landvoogd, als gevolg 
aan eene vroegere uitnoodiging , kon echter geen 
gevolg gegeven worden. Immers aan een nieuw 
Vleeschhuis, dat groote kosten zou hebben veroor- 
zaakt , viel er niet te denken , en een ander 
gebouw op de Groote Markt te bezorgen , ter 
vestiging van de hoofdwacht, was even onmoge- 
lijk, weshalve er geene andere oplossing bestond 
dan het bestaande Vleeschhuis derwijze in te 
richten dat het aan zijne dubbele bestemming kon 
beantwoorden. De regeering keurde dit laatste 
besluit goed, uitwijzens den volgenden brief van 
Karel van Lorreinen, dien wij ten nieuwen Brui- 
nenboeke, bl. 88 v^, vonden overgeschreven : 

« Charles-Alexandre etc. Chers et bien amés. Ayant eu 
rapport de Tavis que vous nous avez rendu Ie 3i de 
Janvier dernier au sujet de la demande qu*on vous a faite 

1 Stedelijk archief . 
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de changer Ie corps de garde établi sur Ie grenier de Ia 
boucherie et dans lequel vous rappelez que passé i6 a 17 
ans, lorsqu'un bataillon d'Arberg éioit de garnison a Ter- 
monde , on vous auroit fait les mémes propositioos , mais 
que vu rimpossibilité de changer Ie corps de garde vous 
auriez alors offert , comme vous ofiEirez encore k pcéient, de 
faire construire devant laditte boucherie et la graad garde 
un doublé escalier, d'une hauteur de dix a douze pieds, par 
lequel ou pourroit monter et descendre aisément et des deux 
cdtés , et attendu la grandeur de la première place oü il y 
a quatre grandes fenêtres , et qui ne sert que de passage 
aux soldats , de lemettre en état cette première place pour 
y tenir Ia grande garde pour les soldats , et de réparer la 
seconde pour y placer Tofficier, nous vous faisons les pré- 
sentes de Tavis du conseil des domaines et finances de Sa 
Majesté , pour vous dire que nous voulons bien laisser , 
quant a présent , Ie corps de garde oü il est actuellement , 
a condition que vous fassiez faire incessament les ouv rages 
repris ci-dessus, A tant, chers et bien amés, Dieu vous ait 
en sa sainte garde. 

» De Bruxelles Ie 11 Juillet 1771. 
. . Charles de Lorraine. » 

Het plaii der voorgestelde verandering werd 
toevertrouwd aan Simoen van Swaervelde, « mees- 
ter-metser geverseert in de teekenconste ». Deze 
behoorde tot eene oude kunstenaarsfamilie van 
Dendermonde, van welke wij hier in 't voorbijgaan 
zullen noemen : Karel van Swaervelde, ons bekend 
als in i5i3 voor de kerk van Moerzeke eene 
beeldengroep te hebben gebeiteld , en Jan van 
Swaervelde, die in de eerste helft der XVI I« eeuw 
het penseel hanteerde en, voor verscheidene kerken 
van 't omliggende , waaronder die van Dender- 
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belle en Waasmunster, bestellingen ontving. ' 

Het volgende opschrift in den voorgevel des 
veranderden gebouws , boven den hoofdingang 
geplaatst, moge hier ter herinnering worden me- 
degedeeld : 

iEDIFICATUM 1408. 

ReSTAURAT : 1772. 

De hoektoren der voormalige Vleeschhalle droeg 
oudtijds de zonderlinge benaming van den TruL • 

Niet wetende wat van deze benaming te maken, 
openden wij het woordenboek van Ki liaan en 
vonden er het woord trui in 't Latijn vertaald 
door : « mentula , vulgo trulla , ante veteribus 
Latinis teste Varrone fuit vasculi genus , è quo 
aqua in aliud vas transfundebatur » , met ver- 
wijzing naar het woord totelmanneken, dat aldaar 
de beteekenis heeft van : ^ figura eminens in 
aedificiis , quae aquas ore vel mentula fundit » , 
zoodat wij er genoegzaam mede ingelicht waren 
om te weten waarom de toren van het oud 
Vleeschhuis door onze voorouders, ter wille van 
zijnen vorm, met den naam van trui werd ge- 
doopt. Aan een beeld, dat den dienst moest doen 
van gootspuwer, meenen wij dat er niet te denken 
valt. 

Teekenen wij hier insgelijks aan dat gemelde 



X Zie onze Geschiedenis der hoogergemelde gemeenten, alwaar de uitslagen onzer opzoekingen 
nopens de familie van Swaerveldt, of van ZwaerveUU, breedvoerig zijn aangetcekend. 

2 < Betaeit aen Mactbeus vando Poele, schailledecker, over het maken ende repareren van den 

torre aen tVleeschhuys, gonaemd <2f» rrv/ XVIII S. IIII gr. ■ 

(Stadsrekening van 1610-262 J), 
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toren in 1688 van twee zonnewijzers werd voor- 
zien , van welke er nog éen tot den huidigen 
dage is bewaard gebleven. * 

Mochte de dag weldra aanbreken op welken 
de oude Vleeschhalle van Dendermonde, in haren 
oorspronkelijken staat hersteld, voor een oudheid- 
kundig Museum gedeeltelijk kunne benuttigd wor- 
den. 



« Betaelt ane Franchois Thieleng over het schilderen van twee tOHtuunun trn dienste deser 
stede, dewclcke ghestelt syn op den thoren van het Vlecschhuys X S. f^r. > 

(Stadsrekenmg van 1688-2689). 
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XX. 

DE VREDE VAN VERVINS. 
(1598). 

Het jaar iSgS, in de geschiedenis gekenmerkt 
door den dood van Philip II, koning van Spanje, 
was voor de zuidelijke Nederlanden, na jarenlange 
onlusten en beroerten ter wille van den godsdienst, 
het begin van een nieuw zegenrijk tijdvak, onder 
het bestuur der volksgeliefde aartshertogen Albert 
en Isabella. 

Den 2 Mei des gemelden jaars werd te Vervins 
tusschen Hendrik IV, koning van Frankrijk, en 
Philip II , die tegenover elkander in de wapens 
stonden , de vrede gesloten , waarbij alles wat 
de eene op de andere veroverd had, werd terug 
gegeven. 

De tijding van dezen vrede werd den inwoneren 
van Dendermonde in de volgende bewoordingen 
ter kennis gebracht : 

(I Men laet U weten dat ter eeren van God almachtich 
cnde tol welvaren ende ruste van tgheheele keyserryck eenen 
goeden vasten ende zekeren peys, confederatie ende eeuwighe 
alliance ende vrientschap ghemaect, veraccordeert en Je ghesloten 
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is tüsschen onsen alderghenadichsten heere ende natuerlycken 
prince, Philips, by der gracie Gods, coninck van Spaengnen, 
aertshertogh van Oostenryck, hertogh van Bourgoingnen. van 
Brabandt , graeve van Vlaenderen , van Artois , van Hene- 
gouwen etc. , ter eendere zyde , ende Heindric , by dezelve 
gracie coninck van Vranckeryck, de vierde van zyn naeme, 
ter andere, voir heur, heure erfven ende nacomelinghen, alle 
huere coninckrycken . landen ende heerlycheden . vassaelen 
ende onderzaeten, ende dat by middele vanden voirs. peyse, 
eendrachticheyt ende accord heure vassalen ende onderzaten 
zullen wederom keeren in hunne goederen, om die te ghe- 
bruycken zedert den daeghe vande publicatie vanden voirs. 
peys, ende van nu voortaen moghen gaen. commen, handelen, 
verkeeren ende commerceren in de coninckrycken , landen 
ende heerlycheden van beyder zyden , zo wel ter zee als te 
lande , coopmansche wyze , ende andersints vryelycken ende 
onbelet ghelyc zy voir de oorloghe tüsschen den voirs. princcn 
ende coninghen ghedaen hebben oft vermoghen te doene , 
ende beveelt men van weghen des voors. heeren conincx van 
Spaengnen allen denghenen onder zyn subjectie ende onder- 
danicheyt gheseren , dat zy van nu voirtaen den voirs. peys 
onverbrekelic ende zonder eenighe contraveniie onderhouden 
ende observeren, op pene van ghesiraft te wonlen als inbre- 
kers vanden voirs. peys ende tractaet. zonder eenighe gracie 
ofte verdragh. » 

Met welke voldoening deze afkondiging van 
den vrede hier onthaald werd , moge uit het 
volgende relaas , ten resolutieboeke van 't magis- 
traat overgeschreven, worden opgemaakt : 

« Welck volghende is den voirs peys ghepubliceert ghc- 
weest ter bretesque ordinaire, behanghen met tapyt , voiren 
gheslelt vier bernende flambeauwen , ende boven op 't bor- 
desch vyf lortsen. Ten vier hueren naer noene , naer dat 
men hadde ghegaen processie generael . solempnelick metten 
hoochweerdighen helighen Sacremente rondsomme de stede 



Digitized by 



Google 



— 363 — 

smorghens te voren , dat men oock eene halfve huere te 
voren hadde ghedaen luyden de groote clocke ende by den 
schalmeyers hadde ghedaen spelen drye poosen op Ibeelfort , 
ende terstont daernaer is den schalmeyers andermael ghelast 
gheweest te spelen dry poosen ende wederomme de groote 
clocke gheluydt, ende es tmagistraet terstont daernaer ghegaen 
naer de hoochkerke* alwaer men den heere almachtich heeft 
ghelooft ende ghedanckt ende doen zinghen Te Deum lau- 
damus, ende es oock zowel by de stede als by de ghulden. 
camers van rethorycke, als alle neeringhen ende ambachten, 
zeer eerlick gheviert gheweest. » ' 

Welke spelen door de Kamers van Rethorica 
bij deze gelegenheid vertoond werden, vonden wij 
niet aangeteekend. 



X RtsoUdüboek 1574-1616, bl. xa vo. 
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XXI. 

EEN VONNIS OVER DE STEDELIJKE HANDVESTEN. 

Onze voorouders, en wel voornamelijk de be- 
stuurders onzer steden en gemeenten, hechtten een 
groot belang aan de bewaring hunner archieven ; 
deze , immers , hielden de bewijzen in hunner 
vrijheden en voorrechten, voor welker handhaving 
niet zelden stroomen bloeds werden vergoten, en 
wee dan ook dengene , die het bestond er eene 
schendende hand aan te slaan : het lot van den 
gewezen o verdeken der Gentsche neringen, Lieven 
Pijn , die zijn vergrijp desaangaande met den 
dood bekocht, moest er hem doen van afschrikken. 

Vooral de perkamenten zegelbrieven, welke Let 
recht der gemeente vaststelden en wier verdwijning 
soms; de nadeeligste gevolgen kon te weeg bren- 
brengen, werden door de wethouders van vroeger 
met zooveel zorg bewaard , dat het om zoo te 
zeggen onmogelijk was er voor te moeten bevreesd 
zijn. Te Gent sloot men ze op in eene kamer van 
het Belfort en in eenen koffer, met ijzeren platen 
beslagen, die drie verschillige sloten had, waarvan 
de sleutels waren toevertrouwd aan den deken 
der poorters, aan den overdeken der neringen en 
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aan den deken van het weversambacht. Te Brugge 
waren de sleutels in handen van den burgemeester 
en van de negen groote neringdekens ; te Meche- 
len in die van den jongsten commoignemeester , 
van den voorschepene, van den oudsten gezwoorne 
der poorterij en van dien der neringen. Ook was 
er eene bijzondere machtiging noodig om bedoelde 
oorkonden te mogen raadplegen. 

De stad Dendermonde , welke thans nog een 
vrij belangrijk archief bezit, maakte hierop geene 
uitzondering. Ook hier , schrijft de heer A. de 
Vlaminck, stond de handvestenkas in de zekerste 
en afgezonderste plaats des belforttorens, ' alhoe- 
wel het ons gebleken is dat men de privilege- 
brieven in de XVII® eeuw eenen tijd lang ook 
bewaarde in den Stapelkelder. ' 

Om welke reden dit deel der stedelijke hand- 
vesten naar laatstgemeld gebouw in de Veerstraat 
was overgebracht, vonden wij niet aangeteekend. 
Wij meenen er te mogen uit besluiten dat het 
toezicht over de archieven niet zoo streng meer 
als vroeger werd uitgeoefend. En inderdaad, het 
blijkt uit een gewijsde van den Raad van Vlaan- 
deren, onder dagteekening van 23 October i663, 
dat de meeste oorkonden der stad Dendermonde 
zich toen in handen bevonden van den pensionaris 
Olivier van der Haghen, dien de schepenen Pieter 
van de Vijvere en Willem de Kersmaecker des- 
wege hadden aangeklaagd. 

1 Verslag over den toestand der gemeentegahen van Dendermonde ^ 1865, bl. 38. 

2 « Betaelt over een jaer hiicre van den stapelkelder, dienende tot conservatie van de privilegiën 

descr stede .III Lib. gr. » 

(Stadsrekening van 2682-1688). 
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Uitwijzens gemeld vonnis werd den pensionaris 
geboden de in zijn bezit zijnde titels en papieren, 
onder behoorlijken inventaris, zonder verwijl terug 
te geven, en den bestuurderen der stad terzelfder 
tijd opgelegd deze ter bewaring neder te leggen 
in eene kas met drie sloten, waarvan de sleutels 
voortaan bij de drie eerste wethouders moesten 
blijven berusten. Dit vonnis is van den volgenden 
inhoud : 

« In 'Je zaecke hanghende voor myne heeren vanden raede 
in Vlaenderen tusschen de heeren Pieler vande Vyfvere ende 
Guillaume de Kersmaecker, schepenen der stede van Dender- 
monde , heeschers by requeste an zyne Mat. ghepresenteert 
den XXI lïJ january lestleden , ter eender zyde , ende dheer 
ende M' Olivier vander Haghen, pensionaris derzelver stede, 
verweerder origineel, midtsgaders Burchmeester ende Schepenen 
derzelver stede, pretenderende de zaecke tanveirden over hem, 
ter andere, thoff al ghesien, ordonneert de verweerders inghe- 
volghe vande declaratie by henl. advertissement ghedaen onder 
de resolutie van heurlieder voorzaeten in de officie van XV 
meye 1637, daermede overgeleyt, te doen maecken eene be- 
quaeme casse omme daer inne ghesloten ende onder drye 
sleutels (te rusten onder de dry eerste wethauders) bewaeri 
te worden alle privilegiën , titels , sententien ende andere 
pampieren ofte bescheeden raeckende de stadt van Dender- 
monde, ende iselve ghedaen , ordonneert M"" Olivier vander 
Haghen, haerlieder pensionaris, originelen verweerder, alle 
dezelve pampieren ten eynde als vooren onder behoorlycken 
inventaris ende expurgatie van eede an heurl. collegie over 
te brengen, ende condempneert de verweerders in de costen 
van desen differente. Ghedaen in de camere vanden voorn, 
raede den XXIII october XVI<^ dry en tsestich. » * 



Oorspronkelijk stuk op perkameni, in 't stedelijk archief. 
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XXII. 



BIBLIOGRAPHISCHE NOTAS. 



In zijn zeldzaam geworden werk, getiteld : Het 
Artsch'lpbile van Duysent jaeren binnen de stadt 
en Landt van Dendermonde, over den Gheboórten- 
Dagh van hunnen besonderen Apostel ende Patroon, 
den H. Bisschop ende Belyder Hildvardvs , Te 
samen met syn Leven, en met het Leven vande 
H. Maghet Christiana , Patronersse ook vande 
selve stadt , alsook met de besonderste Gheschie- 
denissen der selve Landen , spreekt de Dender- 
mondsche August ij ner-monnik G. Salomons met 
lof van den voormaligen factor der Rederijkers- 
kamer de Leeuwerckenaers, met name Joos van 
Langenhove , dien hij zegt te dezer stede het 
beroep te hebben uitgeoefend van boekdrukker. 

Wij meenen in onze Dendermondsche Drukpers 
het bewijs te hebben geleverd dat van Langenhove 
niet als boekdrukker, maar als boekverkooper te 
Dendermonde was gevestigd, en kunnen dit, onder 
meer andere, nogmaals bewijzen door de volgende 
posten uit de stadsrekeningen van 1621-1622 en 
1626-1627 : 
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« Betaelt aen Joos van Langenhove, hoeckvercooper, over 
de leveringhe van diversche gedructe nieumaren, acten ende 
afbeeldingen aen iCoUegie ....IL. XVII s. X gr. » 

« Betaelt aen Joos van Langenhove, boeckvercooper, over 
de leveringhe van XXII almanakken ghebonden in horen , 
mei zijen snoeren, tot dienste van het magistraet deser stede, 
mitsgaders noch drye plackers tot dienste van het stadthuys, 
per ordre XXVI s. VIII gr. » 

Zoolang van Langenhove hier zijn gemeld beroep 
uitoefende werd hem de levering van alles, wat 
de stad ten dienste harer bureelen noodig had , 
toevertrouwd ; doch had zij iets bijzonders te 
drukken ot een boek aan te koopen , dat niet 
in zijnen winkel voorhanden was , dan wendde 
zij zich tot den eenen of anderen boekdrukker 
ot boekverkooper van Gent , Mechelen of Ant- 
werpen , met welke steden zij het meest in be- 
trekking was. 

In de tweede helft der XVI I« eeuw was het 
bij Domien van Langenhove , vermoedelijk de 
zoon van den voorgaande, dat de stad zich voor 
hare almanakken en schrijfgerief ging bevoorraden. 
In de rekening van i658, onder andere, komt 
deswege in uitgaaf eene som van 8 pond groote. 

Uitwijzens de rekening van 1675-1676 betaalde 
de stad aan den boekdrukker d'Erckel, te Gent, 
eene som van 3 pond 6 schellingen 4 grooten , 
« over den coop ende leveringhe van een generale 
costume van Vlaenderen >> , en in i683 ontving 
de Mechelsche drukker Jan Faye 7 pond i3 
schellingen groote, over de kosten van het drukken 
eens gedingstuks, in de zaak tusschen Lokeren en 
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Dendermonde , nopens de in eerstgemelde plaats 
bestaande weekmarkt. De daarover ontstane moei- 
lijkheden, welke bij vonnis, uitgesproken door den 
Grooten Raad van Mechelen den 14 Maart 1684, 
uit den v^eg werden geruimd , hadden niet min 
dan 129 jaren geduurd! 

De eerste boekdrukker, die zich hier ter stede 
vestigde, was , gelijk men weet , Lenaart van de 
Walle, van wien slechts vier voortbrengselen zijner 
pers tot ons zijn gekomen. Ter vollediging van 
wat wij over hem mededeelden zij gemeld dat 
de stad hem in 1708 gelastte met het drukken 
van de plakbrieven voor de verpachting der 
accijnzen , waarvoor hij 10 schellingen groote 
ontving. 

In onze Biographische Sprokkelingen, uitgegeven 
door de Koninklijke Vlaamsche Academie, deelden 
wij eenige uittrekselen mede uit de stadsrekenin- 
gen, ten bewijze dat de wethouders van Dender- 
monde niet onverschillig waren jegens de schrijvers, 
die hen met de opdracht hunner werken hadden 
vereerd. Geen wonder , dat Jacob-Jan du Caju , 
die in 1741 de Costumen der* stadt ende lande 
van Dendermonde herdrukte, op zijne beurt voor 
het bezorgen dezer uitgave beloond werd. Wij 
lezen in de rekening van 1740-1742: 

tt Item betaelt aen Jacobus du Caju acht ponden grooten 
wisselgeld, voor eene gratificatie ter causen van het vernieuwen 
ende herdrucken van de Coslume deser stadt ende lande , 
opgedragen aen heer ende weth vande voors. stadt. » 

Het titelblad dezer uitgave is versierd met eene 
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koperets , voorstellende de Maagd van Dender- 
monde , gezeten op haren troon , tusschen twee 
schroefvormige kolommen, houdende in de rechter 
hand een schild met eenen leeuwenkop, de linker 
hand op het wapen van de stad geleund en een 
lint latende zwieren, waarop te lezen staat : Hvlp 
in den val geeft een aen al; van weerszijden 
gemeld wapen vier engeltjes , wier handelingen 
op er rond zwierende linten zijn uitgedrukt door 
de volgende rijmspreuken : 

Het recht doet staett. 
De maet helpt gaen. 
De wysheyt past. 
De sterkt havd vast. 

Als eene tot hiertoe onbekend gebleven bijzon- 
derheid zij hier voor het sluiten dezer aanteeke- 
ningen gemeld dat de Gentsche boekdrukker 
Pieter-Antoon Kimpe, wiens eerste boek in deze 
stad het licht zag ten jare i8o3 , zijne kunst 
aanvankelijk uitoefende te Overmere. Hij drukte 
aldaar , onder andere , een zeldzaam geworden 
werkje, getiteld : 

Gebeden om godvruchtelyk te oeffenen den heyligen en 
bloedigen Kruys-weg van Jesus-Christus, beginnende uyt het 
Huys van Pilatus tot het H. Graf-Stede, altpaer hy wierd 
begraven, behelpende veerthien statten, vertykt door de Pau- 
s^en van Roomen met alle de Aflaeten, eertyds alleenelyk 
gejont aen de H.H. Plaetsen, ^00 binnen als buyten Jeru- 
salem, dewelke men nu kan verdienen ^ den H. Kruys-Weg 
godvruchtelyk oeffenende, in de Kerken der P.P. Recollecten, 
ofte in andere plaetsen , alwaer den^elven wettelyk is op- 
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gerecht, -— Tot Overmeire by P, A. Kimpe, in het Dorp, 
ontrent de Kerke, 24 W. ï/i-120. 

Onder de laatste bladzijde staat de volgende 
goedkeuring : 

Vidit jE, f. de Grave, Lib, eens, Imprimi potest. 
f Steph, Episc. Gandavensis. 

Het boekje draagt geen jaartal , doch moet 
gedrukt zijn in 1802, dewijl de bisschop Fallot 
de Beaumont, die er zijne goedkeuring aan hechtte, 
eerst in de maand Mei des gemelden jaars werd 
ingehuldigd. Van eenen anderen kant is het ons 
bewezen dat Kimpe reeds in 1802 te Gent was 
gevestigd, zoodat zijn verblijf te Overmere in allen 
gevalle maar kortstondig zal geweest zijn. 
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IETS OVER DE WOLLEWEVERS. 

Evenals in de meeste andere steden van Vlaan- 
deren was de lakenweverij oudtijds het voornaamste 
handgedaad der inwoners van Dender monde. Ook 
stelden de wethouders en de bestuurders dezer 
nering alles in het werk om bedoelde nijverheid 
in bloei te houden en hadden de vorsten des 
lands er belangrijke privileges aan toegestaan , 
onder andere dat, bij hetwelk het den bewoneren 
van den buiten verboden was de woUeweverij 
uit te oefenen , op straf van verbeuring der ge- 
touwen en van het gewevene, ongeminderd eene 
boet van 3 pond parisis. 

Niet altijd, echter, werden de voorschriften ter 
gunste onzer wevers nageleefd ; meer dan eens 
sloegen de veld bewoners het verbod, hen betref- 
fende, in den wind en zetteden zich, onbevreesd 
voor de gevolgen , aan het getouw. Doch de 
waakzame Dender mondenaars trokken er in der- 
gelijke gevallen op uit om de getouwen in beslag 
te gaan nemen en naar hunne stad mede te 
voeren, alwaar zij ter Groote Markt openbaarlijk 
werden verbrand. 
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Het volgende relaas eener dergelijke inbeslag- 
neming te Zele, Hamme, Grembergen , Opwijk , 
Lebbeke en Zwijvike , in 1421 , strekke hiervan 
ten bewijze : 

« Uute dien dat Jan van Vaernewijc, hoogbe bailliu vande 
poort ende lande van Denremonde , Jan van Ghisegbem , 
Heynric Stolle, Pieter van den Bruele ende hare ghesellen, 
scepenen in de vors. poort int jaar XIIIIc een ende twintich. 
den vijfisten dach der maendt van maerte, goede volcommen 
ende clare informatie hadden vanden ouders der poort vors. 
uuter neeringhen vande weverije, der volderie, der scheerers 
ende van vele anderen goeden notabelen persoenen vande 
poort , ende 00c bij den ouden gheschrifcen die sij saghen 
ende hoorden lesen, dat van hardden ouden tijden in voorbode 
gheleeght hadden ghesien gheuseert ende wel ghehouden dat 
men gheen weveghetouwen , vollecomme noch sceerdissche 
setten noch stellen en mochte , noch die neeringghen doen 
buyten de vrijheede vander poort van Denremonde , binnen 
den lande van Denremonde , op de payne van drie ponden 
parisis verbuert te wesene , gheheel jeghen den heere van 
Denremonde , ende tghetauwe ende diaken dat menre op 
vonde, de com ende diaken dat men jn de volders vonde, 
de sceeren, sceerdisch ende al diaken dat men jn der scheerers 
huus vonde , soude verbuert wesen « deen IIJ- deel jeghen 
den heere van Denremonde , dander jeghen scepenen ende 
terdde IIJ« deel jeghen deghene diet bevonden, soo es waer 
dat int jaer ende ten daghe vorser, uut Denremonde trocken, 
mids der groeter clachte die ter kennessen vanden bailliu 
ende van scepenen vors. quam , als dat daghelijcx ende so 
lanc so meer de contrarie gheschiede, Willem Pottier, onder 
bailliu van Denremonde, ende Benoyt de overmeyer vanden 
lande van Denremonde, mids den bevele ende laste vanden 
vors. hooghen bailliu ende van scepenen vorn. , ende 00c 
omme dneerenster versouc sdekens ende gheswoorene vander 
hallen ende neeringghen vorser, in de prochien van Seele » 
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van Hémme« van Grimberghen, van Opwijc , van Lebbeke 
ende van Swieveke , brochten met hem uuter prochie van 
Zele drie gbetouwen , uut Hamme twee ghetouwen , uut 
Opwijc twee ghetouwen ende uut Hamme eenen voUecom, 
sonder scheeren of scheerdissche , mids dat se gbeene én 
vonden, ende waeren doen de ghetouwen ende com te Den- 
remonde op de marct verbrant ter kennessen vanden bailliu, 
scepenen ende van vele goede lieden, de boeten gheint ende 
diaken ghedeelt ; doen gheswoorne vande wevers Pieter Nieu- 
landt. Jan 0ste, Pieter de Lappere ende Jan de Garecoopere, 
fs Jans , ende haeren medeghesellen ; vande volders , deken 
Jan Clincke, gheswoorne Heynric van Oest, Daniel van den 
Hoygate, Maes van Rijssele ende haeren medeghesellen ; van 
den scheerers , Gillis Goessens ende Gillis Boschman ; ende 
hieraf sijn ghemaect drie ghclijke ghescriften, daeraf hebbende 
de wevers, volders ende scheerers elc een. » * 



I RtfitUr van Vormitsen, bl. 31, v®. 
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BRAND IN 0.-L.-VROUWKERK. 

In den nacht van 7 Maart i545 had er, door 
de onvoorzichtigheid van den schaliedekker , een 
begin van brand plaats in het dak van eenen der 
kruisbeuken der O.-L.-Vrouwkerk, w^elke, zonder 
de hulp van den koster , van dezes vader Jan 
van Houcke en nog twee andere personen , die 
zich van het vuur konden meester maken, onge- 
twijfeld de prooi der vlammen zou zijn geworden. 
Het feit staat volgenderwijze in de kerkrekening 
van 1544-1545 aangeteekend : 

« Betaelt den VII«° in meerte Jan van Houcke. ende den 
coster zynen zoone ende noch twee jonghers , van water te 
helpen haelene in den nacht om te blusschene tvier dat int 
dack vanden cruyschoore commen was by toedoene vanden 
schaeldydecker , als hy de goote vanden zelven choore ghe- 
saudeert hadde , ende van gheheel den nacht te gaeder te 
waeckene om meerder peryckel te schuwene, de somme van 
XVI d. gr. n 
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FRANSCHE TOONEELVERTOONINGEN TE DENDER- 
MONDE IN DE XVI^ EN XVII^ EEUW. 

De Dendermondenaars hebben te allen tijde eene 
bijzondere voorliefde gehad Noor het tooneei. In 
afwachting dat wij onzen lezeren op de geschie- 
denis vergasten van de alhier bestaan hebbende 
rederijkersgilden, willen wij hen heden een paar 
uittrekselen mededeelen uit de stadsrekeningen , 
waaruit blijkt dat er hier vroeger , onder de 
leiding van Franschleerende schoolmeesters, ook 
in *t Fransch werd gespeeld. 

Het eerste dezer uittrekselen is getrokken uit 
de rekening van 1564-1 565 : 

« Betaelt by ordonnntie alsboven M^ Philips Halsbuyl , 
franchoisse schoolmeester , van dat hy op den zondach Qua- 
simodo laetsrleden ghespeelt heeft mei zyne scholieren een 
spel van zinnen in franchoische taie , daervoren hem ghe- 
schoncken vier kannen wyns VII s. gr. » 

De tweede vermelding komt voor in de reke- 
ning van 1692-1693 : 

tt Betaelt aen Steven van den Brempt, schoolmeester , in 
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recompensie vande devoiren by hem gedaen int vertoogen 
van ttnt fransche comedie door zyne leerlingen. II L. gr. » 

Aan dezen , die • hierover hunne verwondering 
zouden uitdrukken, zullen wij antwoorden dat het 
Fransch hier niet alleen werd onderwezen in de 
HoQgeschool en in het later opgerichte college 
der Augustijnen , maar in meer dan éen ander 
onderwijsgesticht, onder andere in dat van zekere 
Isabella de Lyons , van Doornik , aan welke de 
stad in i5i6 een hulpgeld van 5 schellingen groote 
schonk , « omme mede te betaelene de costen 
vanden processe jeghens den scholaster. » Eene 
gelijke jonste werd in i6o5 gegeven aan zekeren 
Franchois, « alhier gecomen, presenterende zijnen 
dienst om de jonckheyt te leeren lesen ende 
schrijven de fransche taele. r> Ook in het klooster 
der Benedicterssen , die zich te dezer stede kwa- 
men nederzetten in i655 , werd er « walsche 
schole » gehouden. Geen wonder derhalve dat de 
bestuurders dezer scholen er aan hielden de deug- 
delijkheid van hun onderwijs door openbare oe- 
feningen te doen uitschijnen. 
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DE WETTERSCHE WEEKMARKT EN DE 
DENDERMONDENAARS. 

Zooals wij op eene andere plaats van onzen 
historischen arbeid hebben doen zien , was het 
niet alleen tegen de oprichting der weekmarkt 
van Lokeren , door Karel V aan deze gemeente 
in i555 toegestaan , maar ook tegen die van 
Wetteren, dat de Dendermondenaars, beducht voor 
den ondergang hunner eigene markt , in verzet 
kwamen. Nauwelijks was bedoelde weekmarkt tot 
stand gekomen of de wethouders van Dender- 
monde, zich steunende op de hunner stad vanouds 
verleende voorrechten, en onder voorwendsel dat 
Wetteren, volgens hunne bewering, geene behoor- 
lijke machtiging had ontvangen , deden er de te 
koop gestelde waren in beslag nemen. Wij lezen 
daaromtrent in de stadsrekening van 1546 : 

ff Betaelt Reynier van Steghen , onderbailiiu deser stede , 
van dat hij te diversschen stonden met mannen van leene 
vanden huyse van Denremonde, gheassisteeri met diversche 
dienaers, ghevachiert heeft te Wetteren omme bij denzelven 
bailliu te beletten de nyeuwe wceckmaerct , bij die van 
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Wcttere voors. zonder octroy vander K. M. upghestell , al- 
daer dat quamen alrehande manieren van granen, vlas, kemp 
ende gaerne ende andere coopmanscip , Cwelck , indien de 
voors. stede dat ghedoichde. zoude wesen de gheheele destructie 
van diere , ghemerct dat het is binnen den territoire ende 
lande van Denremonde, III L. VIII s. gr. » 

Daarenboven riepen zij de tusschenkomst in 
van de vier Leden der provincie om bij den 
keizer tegen de instandhouding der Wettersche 
weekmarkt aan te dringen : 

« Betaelt Reynier van Steghen ende Jan Duliaert van bij 
hemlieden duer laste van tcollegie ghereyst te hebben den 
XXIIIJ«n in maert XV*^XLVI tot Ghendt bij de vier leden 
slands van Vlaenderen , die aldaer vergadert waren , ende 
hemlieden vertoich ghedaen -vande weeckmerct, bij die van 
Wettere zonder octroy vander K. M. upghestelt, verzouckende 
aen de voors. vier leden, indien dezelve van Wetteren niet 
desisteren en wilden vande voors. weeckmerct meer thaudene 
datze heml. met die van Denremonde zouden willen voughen 
tvertooch der K. M^ doen omme bij hem tzelve te reme- 
dieren, want grootelijcx alle de steden van Vlaenderen pre- 
judiciëren zoude indien tzelve bij Zijne M*. vors. niet 
gheremedieert en waere , ghevachiert elc III daghen te IIJ 
se. gr. sdaechs , comt XX se. gr. » 

Ook bij de wethouders van Gent en van Aalst 
werden pogingen aangewend om hen tot mede- 
werking tegen de Wettersche weekmarkt aan te 
zetten. Of de Dendermondenaars hier in gelukten 
meenen wij te mogeu betwijfelen ; althans gingen 
zij in i549 ^^8 immer voort met hunne gerechts- 
dienaars naar Wetteren te zenden , hun den last 
opdragende er de kooplieden uiteen te drijven en 
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zich van hunne goederen meester te maken. Zoo 
gebeurde het eens dat bij eene dezer verrichtingen 
de marktbezoekers tegen den baljuw en de ge- 
rechtsdienaars van Dendermonde in opstand kw^a- 
men , omdat deze zich hadden verooriofd de 
aangeslagene granen in een schip te laden , met 
het inzicht er mede naar hunne stad te varen , 
« skeysers huns gheduchts heeren profijte. « Het 
volk eischte noch min noch meer dan de terug- 
gaaf van 't in zijne oogen onwettig ontvoerde , 
luidkeels roepende : ^ Wij en kennen niemant zoo 
stout, die ons coorne wechdraghen zal, wij zouden 
tscip liever in den grondt steken », eenigen der 
omstanders daarbij de bedreiging uitsprekende : 
« Slaat dood ! slaat dood ! », zoodat de gerechts- 
dienaars moeite hadden om uit hunne handen te 
geraken. 

Het gevolg van dit oproer was dat een der 
deelnemers, met name Geeraard de Praet, werd 
aangehouden en naar Dendermonde geleid, alwaar 
de schepenen tegen hem den 7 December 1549 
het volgende vonnis uitspraken : 

« Ghezien by scepenen vander stede van Denremonde 
iproces by ghescrifte voor heml. in vierscare beleedt ende 
hanghende int advys tusschen den hoochbailliu vander stede 
ende lande van Denremonde , heesscher ter eendere zyde . 
ende Gheert de Praet ghevanghen binnen deser stede , ver- 
weerder ter andere , gheresen uut causen dat de voorn, 
heesschere hadde ghedaen tooghen ende zegghen te noteerne 
ende waerachtich zynde dat by piaccate ende edicte der K. M^ 
verboden ende geinterdiceert was allen vercoop ten platten 
lande , zo wel van grane ende anderssinls , op de peynen 
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ende mulcien ' in dezelve letteren van placcate begrepen , 
ende insghelycx by octroye ende privilegie deser stede ghein- 
terdiceert binnen denzelven lande eenighen voorcoop te doene, 
den wekken niet jeghenstaende zo was de voorn, heesschere 
ghcadverteert gheweest dat die vande prochie van Wettere 
houdende waeren eene wekemarct van allerande granen ende 
ande andere goeden, ghelyck of eene vrye wekemarct gheweest 
hadde , ende al of zy vande K. M^ daertoe letteren van 
octroye vercreghen hadden, dat neen, al in vilipendentie ende 
versmadenisse vanden voornoemden placcate der K. M*. ende 
vanden octroye derzelver stede , naer welck advertissement 
ende naer informatie precedente daerop ghehouden , dezelve 
h" ofte zyne stedehoudere , metgaders zyne officiers ghe- 
irocken waeren totte in de voorn, prochie van Weitere , 
aldaer zy ghevonden hadden diverssche persoonen coopende 
ende vercoopende alderande granen , ghelyck in andere vrye 
marcten , dwelcke zy ziende hadden dezelve persoonen ghe- 
calengiert ende oock eenighe granen gheconfisqueert, skeysers 
ons gheduchts heeren proffyte , ende tzelve in een scip ghe- 
daen draghen , in twelcke doende de voorn, verweerdere , 
metgaders diversche andere zyne complicen, hadden denzelven 
bailliu ende zyne officiers gheresisteeri, doende ende exercerende 
huerl. voors. officie, dezelve rebellerende ende bedwinghende 
eenighe vanden voorn, adsistenten dezelve gheconfisqueerde 
granen ende coorne wederomme te moeten draghene , zeg- 
ghende by de macht ende by de cracht : wy en kennen 
niemant zo stout die ons coorne wechdraghen zal, wy zouden 
tscip liever in den grondt steken ; dat meer ende arghere 
was zo hadden heml. diverssche persoonen vervoordert groote 
beroerte te maekene, eenighe roepende : slaet dool, slaet dooi, 
ende hy verweerder hadde van ghelycken gheroepen : cjuenen, 
cluenen, laetse ons cluenen , iwelcke ooc by ghemeene pre- 
verbe was te zegghene ende interpreterene: dootslaen, dootslaen, 
keerende zyn aensichte omme dal men hem niet kennen en 
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zoude, zouckende by dien alle middelen omme eenen oploop 
ende commotie binnen derzeiver te maekene ende den voorn, 
verweerder met zyne complicen de hueverhant jeghens justicie 
te houdene ende den officiers van huerl. lyfve te griefvenc, 
dwelcke al zaeken waeren van quaden exempele ende comotie 
jeghens dofficiers vande voors. K. M^ ende justicie , niet 
lydelyck zonder lyfvelicke pugnitie in exemple van anderen, 
hemlieden van ghelycken te v^achtene , midts welcken de 
voorn, heeschere hadden ghedaen tenderen ten fyne dat by 
uwer heeren von nesse ende over recht gheyst ghewyst ende 
verclaerst zoude worden dat hy hem met goeden causen 
becroont ' ende beclaecht hadde vanden verweerder , dien- 
volghende zoude de verweerdere ghecondemneert werden dat 
men hem afslaen zoude met eenen zweerde thooft van zynen 
buucke ende tlichaem stellen op een rat ende thooft over 
den staecke , ofte zoude de voorn, verweerdere andersints 
lyfvelick gepugniert werden naer tbevint vande zaeke luwer 
heeren discretie, de voornoemde verweerder maintenerende ter 
conirarien, tenderende ten fyne dat by vonnesse van Ulieden 
myn voorn, heeren de voorn, heesschere ghewyst ende ver- 
claerst zoude worden niet ontfanghelick met zynen voorn, 
heessche ende conclusien , emmers inder vormen ende ma- 
nieren dat hy die tzynen laste ghemaect ende ghenomen 
hadde, ende zoude de verweerder danof, metgaders van van- 
l^henesse gheabsol veert zyn costcloos ende scadeloos, ende by 
maniere van provisie zoude den voornoemden heesschere by 
Ulieden myne heeren gheordonneert werden zyne conclusien 
criminele te alternerene ende dat ghedaen de verweerder van 
vanghenesse gheslaect werden ten minsten op zulcke belofte 
als mynheeren redelick dincken zoude, verzouckende hierop 
sommierlick recht ende implorerende op al uwer heeren officie, 
omme in welcke zyne conclusien tobtinerene ende int corte 
sheesschers accusatie te dilueren zo en gaet den verweerdere 
in den eersten niet ane noch en stael hem niet te verande- 



I Becroont, psooveel betcckcncndc als beklaagd. Zie : Gaili.ard, Glosiaire flamoÊtd op den ïnven- 
taire des arehives de la vilU de Brugee, \o becront. 
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ren tghuent dat die van Wettere zouden roogben ghedaen 
hebben, zo wel angaende thouden vande wekemarcc van grane 
als van anderen waeren ende coopmanscepen, als ooc vande 
resistentie die zy den officiers van deser stede ende lande int 
beletten ofte calengieren zouden moghen ghedaen hebben, als 
niet viresende van zynen faicte ende ooc ter causen van dien 
zo de verweerdere verstaen badde als noch proces hanghende 
was onghedecideert in den raedt van Vlaenderen tusschen 
Ulieden myn heeren ende den voors. hoochbailliu, nnetgaders 
diverssche Ulieden mede ghevouchde, ter eender zyde, ende 
de wethouders ende insetenen vande voorn, prochie van 
Wettere , ter andere , nemaer alzo verre als tinhouden van 
sheeschers hem verweerder zoude moghen angaen, concerneren 
ofte te deffenderen stont, zo en zoude men metter waerheyt 
nemmermeer bevinden dat dezelve verweerdere eenich fait 
otte resistentie ghedaen hadde jegens den officiers vande 
voors. stede ende lande, niet meer int doen van hueren ex- 
ploiten ende calaingen dan anderssins, hoewel ooc in zulcken 
ghevalle ende indien danof yet ghebuert waere , dat neen , 
tzelve alleene staen zoude ter kennesse vanden provincialen 
rade, ende niet van Ulieden myn heeren, Ulieden reverencie 
behouden , ende dat de verweerder a casu et fortuitu ghe- 
commen was met zynen meersse * ter marct vande voors. 
prochie van Wettere, ghelyck dat hy ghecostumeert was alomme 
te treckene, ende ziende de beroerte diere was ende daerinne 
beroert zynde zoude moghen ghezeit hebben : cluenen, cluenen, 
en can daermede niet mesdaen hebben nochte oock diezelve 
woorden verstaen worden voor eenighe specie van comotie , 
zo de heesschere die verstaen ende detorqueren wilt, als niet 
ladende in malampartem, noch ooc eenichsins denoterende den 
zin ofte efGect van doot te slane , nochte en was oock 
tverstant vanden zelven verweerdere zulcx niet, dies hy hem 
presenteert by eede te purgierne et in dubio non presumitur 
animo delinquendi sed semper facienda et capienda est 



1 Meersse — kramers waren. 
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interpretatio que delicto caret et quid ab eo excusei, elck van 
partien met desen ende meer andere redenen by heml. breeder 
in huerl. scre. gheallegiert, persisterende in huere fynen ende 
conclusien , sustinerende dat hem elck de zyne behoorden 
ende schuldich waeren anneghewyst te werdene. Volghende 
wekken de voornoemde hoochbailliu heescher» naer dien hem 
gheordonneert was zyne conclusien te alternerene ende hy 
heesschere obtempererende tenzelven vonnesse alternerende 
zyne voors. conclusien, hadde ghedaen tenderen ten fyne dat 
de voors. verweerderc by UI. myne voorn, heeren ghecon- 
demneert zoude worden ghegheeselt te werdene rondsomme 
de marct deser stede ende bovendien ghebannen te werdene 
thien jaren uuter stede ende lande van Denremonde op zyn 
hooft, ende te betaelne skeysers ons gheduchts heeren prof- 
fyte de somme van hondert ponden par., ofte op al uuterlick 
naer tbevint vande zaeke tuwer heeren discretie. Volghende 
wekken naer dien zy tzelve proces wel ende rypelick overzien 
hadden, anschou nemende op de langhe patientie by den 
verweerder in vanghenesse ghehadt , Mannen ende scepenen 
condempneeren denzelven verweerder ghevanghen in vierscaren, 
knielende op eene knie, hebbende een keersse van een pondt 
was in zyn handt onghebrandt, blootshoofts ende onghegort, 
heere ende wet uuter name van justicien verghevenesse te 
biddene , zegghende dal de woorden by hem gheprofereert 
hem met herten leedt zyn , biddende dat men hem tzelve 
zoude willen vergheven ; voorts te gaene metter zelver keersse 
tusschen twee dienaers op morghen, zondach wesende, voor 
heere ende wet in de processie, in zyn lynwaet, blootshoofts, 
onghegort ende ten incommene van dien voor de lyckdeure 
ghelycke verghevenesse te biddene, ende dat ghedaen dezelve 
keersse te draeghen voor thelich sacrament in dezelve kercke 
ten dienste van den zelven heleghen sacramente van dien ; 
bovendien te doene ten vermaene van heere ende wet eenen 
wecb ende pelgrimaige ten drie coninghen te Cuelene, ende 
in de stede en tlandt van Denremonde^ niet te commene hy 
en heeft denzelven wech ghedaen ende danof behoorlicke 
certificatie ghebrocht, op peyne van ghebannen te zyne den 
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termyn van zesse jaeren , ende absolverende den verweerder 
vanden voorderen heessche ende condusien vanden voorn, 
hoochbailliu, ontslaen zynen persoon van vanghenesse, midts 
by hem beiaelende zyne vanghenesse costen. Aldus ghewysl 
present Jan Dullaert , Jan van Eetvelde , Steven Spanoghe , 
Ghyselbrecht uulen Eechoute ende Gedeon van Leeuwerghem. 
scepenen , meester Olivier Nieulant , Daneel de Maerscalck , 
Stevin Cooman , Jan van Belle , Jan van Aeltert , Bernaert 
Fauchel ende andere van den raet daerover gheroupen. den 
VII«n in decembre XV^ ende XLIX. ' 

Het moet wel zijn dat Dendermonde in zijn 
verder verzet tegen de weekmarkt van Wetteren 
ongelijk haalde , dewijl deze sedert i545 geen 
oogenblik opgehouden heeft te bestaan. 



1 Scheptnen kennissen van Dendermonde, 15 »8- 1550, bl. 64 vo. 
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XXVII. 

MESPELAARSCHE STEENBAKKERIJEN. 

Weet men dat er te Mespelare , — in de 
geschiedenis vermaard om de merkwaardige 
vondst van eenen geheelen schat oudheden al- 
daar , — gedurende ten minste eene eeuw 
steenbakkerijen hebben bestaan ? Bij geenen en- 
kelen schrijver vonden wij deze bijzonderheid 
aangeteekend en wij zelven, toen wij de beschrij- 
ving dezes dorps opstelden , waren er evenmin 
mede bekend. Niets is nochtans zekerder, en om 
er de overtuiging van te bekomen hebbe men 
maar het register der vonnissen, door de schepenen 
van Dendermonde in de XV® en XVI« eeuw 
uitgesproken , open te slaan , alwaar , te rekenen 
van 1439 tot 1527, niet min dan negen en veertig 
vonnissen in den aard van het volgende worden 
aangetroffen : 

tt Ute dien dat Joos Lissien, alias Sorgheloose, es commen 
aen eeneghe coopiiede ende hemlieden ghepinct haerlieder 
goet te ontvremdene, ende omme dat de coopiiede tot Joese 
seyde dat hy zyn goet Hete ligghen, daeromme soe meshan- 
deldise ende smeetse , omme shaers wille ghebannen beerlic 
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V jaere, op zyn hooft , ende alw«ert soe dat zinen tyt uut 
waere, ghemarct dat hiit ghedaen heeft in versmaethede vander 
Slede, vanden coopmanne ende in eene vrye jaermarct , soe 
sal Joos betalen der stede, in reparacie van diere, aieer hy 
incommen sal, V^ Mespeiaers steens. Actum XXVI" octobre 
XIIII<^ XXXIX. » 

Uit dit vonnis , waarnaar men tevens over de 
strengheid der vroegere rechtspleging kan oordee- 
len, blijkt dat de gebannene niet eerder in Den- 
dermonde mocht terugkeeren dan na ten behoeve 
der stad 5,ooo Mespelaarsche steenen te hebben 
betaald. Volgens een ander vonnis van 1448, 
uitgesproken tegen zekeren Jan Abbeel , die zich 
aan gewelddaden jegens stads werklieden had 
plichtig gemaakt, moesten de 20,000 steenen, welke 
deze, na het eindigen van zijnen ban, had op te 
brengen, verbezigd worden « ter reparacie vander 
stede, naer dordonnancie tanderen tyden daerop 
ghemaect, daeraf de stede, als zyt ontfanghen sal 
hebben , wort ghehouden te betalene deen helft 
den bailliu , te miins gheduchts heeren behouf. » 
De steenen, in de meeste latere vonnissen Mespelaer 
kareele geheeten, werden verbruikt tot herstelling 
van de gebouwen der stad en van de vestingen. 
Als men berekent dat de stad alzoo gedurende 
een tijdverloop van nagenoeg eene eeuw 692,000 
steenen bekwam, dan mag men besluiten dat de 
Mespelaarsche steenbakkerijen destijds volop in 
werkzaamheid waren en een voornaam bestaan- 
middel der ingezetenen moesten uitmaken. 

Toen de Gentsche geschiedschrijver, kanunnik 
DE Bast, in 1808 het dorp Mespelare bezocht , 
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trof hij er in de nabijheid van den Dender diep- 
gedolvene grachten aan, welke niet min dan 190 
voet breedte hadden en die , zegt hij , gegraven 
waren in den vorm van een halfrond, gelijk de 
Romeinen plachten te doen voor hunne verdedi- 
gingswerken. ' Zich steunende op deze omstan- 
digheid, gelijkmede op de te dezer plaats in 1607 
ontdekte gedenkpenningen, behoorende tot de twee 
eerste eeuwen onzer tijdrekening, meende de Bast 
de gissing te mogen vooruitzetten dat Mespelare 
door de Romeinen zal uitgekozen geweest zijn om 
er eene sterkte aan te leggen en door dezen 
bijgevolg bewoond werd. 

Wat ons betreft, wij zien in de bedoelde grach- 
ten, heden nog gedeeltelijk zichtbaar, niets anders 
dan de overblijfselen der in deze gemeente be- 
staan hebbende steenbakkerijen. 



X J. DK Rast, Recueil d'antiquités romaines et gauloiscs, trouvées dans la Flandre, bl. 426. 
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XXVIII. 

NOTELAARS OP HET KERKHOF. 

Zooals men weet, strekte zich het kerkhof van 
de moederparochie dezer stad aanvankelijk, gelijk 
overigens overal , rondom de kerk uit , en had 
deze plaats tot op het laatste der verledene eeuw, 
wanneer er een nieuw doodenveld op het grond- 
gebied van St. -Gillis werd aangelegd, een geheel 
ander uitzicht dan tegenwoordig. Een aantal no- 
tenboomen overlommerden er de graven der af- 
gestorvenen en gaven dit voordeel dat hunne 
opbrengst de inkomsten der kerk hielp vermeer- 
deren. 

In het begin der XVI I« eeuw, toen de boom en 
waarschijnlijk nog jong waren, brachten de noten 
't een jaar door 't ander slechts lo schellingen 
groote op ; doch in 1626 bedroeg de verkoop reeds 
4 pond i3 schellingen 4 grooten. In i63i had 
zekere Bosman er andermaal 4 pond 5 schellingen 
voor geboden , « nemaer alsoo de soldaeten van 
het regiment van den viscompte d' Alphen alhier 
in de stadt waeren ghecomen ende in partye 
ghelogeert waeren in de schole , staende op 't 
kerckhoff , dewelcke op den kerremissedach in 
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augusto vanden sclven jaere uyttrocken, soo hebben 
deselve groote schade in deselve noten ghedaen 
in 't afslaen ende afworpen vande selve , in der 
manieren dat den voorn. Bosman den coop niet 
en verstont te hauden , sulcx dat de doenders 
deser ghenootsaeckt syn gheweest met hem t'ac- 
corderen, ende by dyen soo hebben hem deselve 
noten alsdoen ghelaeten voor de somme van drye 
ponden drye schellingen vier grooten eens, dewelcke 
alhier in ontfanghe worden uytghet rocken. » » 

In 1645 was de notenopbrengst reeds vermeer- 
derd tot lo pond 5 schellingen groote. Het moet 
toen een buitengewoon goed notenjaar geweest 
zijn, dewijl genoemde Bosman er het jaar nadien 
maar 4 pond meer voor gaf. Ongelukkig voor 
hem, of liever voor de kerk, hielden de soldaten 
van het garnizoen niet op naar de noten te 
kluppelen , zoodat de kooper , dien zij zelfs met 
stooten en stampen er het plukken van beletteden, 
met ijdele manden moest wederkeeren. De kerk- 
meesters waren dan ook genoodzaakt hem den 
koopprijs kwijt te schelden. 

Nog waren in 1647 de noten op het kerkhof 
niet tot rijpheid gekomen of de mannen van den 
sabel begonnen er andermaal onder te kluppelen, 
alsof het de hunne waren ; ook vond men ten 
dage der verkooping geen enkele liefhebber , die 
er geld wilde voor bieden. Om hier een einde 
aan te stellen besloten de bestuurders der O.-L.- 
Vrouwkerk de bewaking der notelaars toe te 

I Ketkrêkmmg van z6t8-t65x. 
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vertrouwen aan eenen soldaat der bezetting , die 
uit dien hoofde gedurende eene volle maand de 
som van 6 stuivers daags ontving : 

o Item alsoo de noten vanden voors. kerckhove waeren te 
coope gheboden op den XII^° augusti voors. ende dat nye- 
mant die verstont te coopen, duerdien deselve nyet ryp en 
waeren ende nochtans daghelycx wierden afghesmeten by de 
inghelsche ende andere soldaten, soo wiert gheraetsaem ghe- 
vonden de voors. noten te doen bewaerea by eenen soldaet, 
tot dat die souden ryp wesen , ende bydyen deselve noten 
andermael te coope gheboden ende betaelt aen den uytroe- 
per VI gr. 

» Item den IX«" september 1647 omme de redenen voors. 
compt betaelt aen eenen soldaet de voors. noten bewaert 
hebbende, ten advenante van ses stuyvers sdaechs, tot XXXI 
daegen, XXXI s. gr. » * 

Eene tweede maal hierop te koop gesteld, wer- 
den de noten voor 4 pond 1 1 schellingen 8 grooten 
toegewezen. 

Veertien jaren later, in 1661, bedroeg de verkoop 
de belangrijke som van i3 pond 5 schellingen , 
doch de kooper, zekere Marten de Donder, kon 
slechts 8 pond ter rekening betalen en trok er 
met vrouw en kinderen van door , het overige 
ten laste latende van zijnen borgman , Jacob 
Spanoghe , dien de kerkmeesters verplicht waren 
in rechte te betrekken. Of hij tot de betaling 
verwezen werd, is ons, bij gemis aan de rekening 
van het volgende jaar, onbekend. 

X Kerkrekemng van 1645-1617. 



Digitized by 



Google 



— 392 — 

De notelaars werden den 19 Maart i663, voor 
de som van 79 pond 4 schellingen groote, open- 
baarlij k verkocht en sedertdien door geene andere 
meer vervangen. 
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XXIX. 

HET GULDEN-HOOFDSTRAATJE. 

In zijne beschrijving der straten en openbare 
plaatsen van Dendermonde deelt de heer A. de 
Vlaminck eenige bijzonderheden mede over den 
oorsprong van het Gulden-Hoofdstraatje , aldus 
geheeten naar den naam van de vanouds bekende 
herberg en afspanning het Gulden Hoofd, op de 
Groote Markt, welke door de stad in 1611 van 
Adam Mesterton (vader , waarschijnlijk , van den 
Dendermondschen geleerde Jacob M^stertius) 
werd aangekocht , om door dien eigendom eene 
straat aan te leggen , in gemeenschap met de 
Stefaan- of Savaanstraat , de oude benaming der 
huidige Beesten- ot Veemarkt. 

Of er te dier plaats toen reeds een bijzondere 
doorgang bestond meenen wij te mogen betwijfe- 
len, in tegenwoordigheid van den volgenden post 
der stadsrekening over 1608-1609 : 

« Betaelt aen Adam Mesterton over tgone tzynen huyse 
verteert es by myne heeren vande weth int visiteren vande 
erfve van tGulden hoofd ende te ziene oft men deur den stal 
van tzelve huys niet en zoude connen vinden ende pralicque- 
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ren eenen wech om te dienen de nieuwe beestemarct op 
Cauwenberch ende Greffeningen . . III L, V s. Il gr. » 

Men weet op welke voorwaarden de stad nadien 
het Gulden Hoofd met het er achterstaande We- 
vershuis aan Hilduard Spanoghe afstond ; deze , 
namelijk , van de voor- en de achterpoort der 
gemelde herberg te allen tijde van den dag open 
te laten, opdat het publiek van den nieuw geo- 
penden weg vrij gebruik zou kunnen maken. 

De waard uit het Gulden Hoofd schijnt zijne 
verplichtingen desaangaande eenige jaren later niet 
meer te zijn nagekomen, dewijl het magistraat 
zich in i636 genoodzaakt vond het volgende be- 
sluit 'te doen afkondigen : 

« Heere ende weth bevindende dat door de twee poorten 
van het Gulden Hooft is ligghende eenen publicquen wech 
ende strate , omme aldaer nyel alleenelyck menschen , maer 
oock wagens, peerden ende anderssins te passeren naer hel 
Cauwenberch ende vandaer wederom naer de Merci, welcke 
twee poorten geopent ende gesloten moeten worden met het 
openen ende sluyten vande poorten vande stadt , hebben 
geordonneert. zoo zy ordonneren midts desen, aen Hillewaert 
Spanoghe, filius Cornelus, de voors. twee poorten alsoo alle 
daghen te openen ende open te hauden dat daer deure vry 
ende libre passagie mach wesen, niet alleenelyck menschen , 
maer oock voor peerden , wagens , kerren tnÓQ anderssins , 
gelyck lancxt andere siraeten is geschiedende , ende dtselve 
maer te mogen sluyten als de poorten vande stadt gesloten 
worden , ende dal op peyne van teicken keere in faulte 
blyfvende de voors. opening te doen ende alsoo te houden, 
te verbeuren de boete van X s. gr. Ende opdat eenen yege- 
lycken tgone voors. mach weten , hebben heer ende wcth 
dese ordonnantie wel willen publiceren opdat een den anderen 
voorts soude seggen. » 
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In 1765 poogden de toenmalige eigenaars van 
het Gulden Hoofd den doortocht af te schaffen , 
doch zij hadden gerekend zonder het bestuur van 
de stad , hetw^elk op de hem daaromtrent inge- 
diende klachten het volgende voorgebod uitvaar- 
digde : 

« Heer ende weth der stadt Dender monde , gesien dacte 
van doleantie gedaen door ende van wegen diversche ingese- 
lene borgers , respectivelyck geinteresseerl ende woonende 
midtsgaders gehuyst op de soo genaemde Cauwenberghstraete 
ende op de Beestemerckl binnen dese siadt , van date 4 
November 1765. hoe dal aen hun ende hunne geëmployeerde 
soude belet worden de libere passagie by daege door de 
soogenaemde Gulden hooftstraele , voor soo veel de poorten, 
hangende aen den huyse genaemt het Gulden Hooft, alsoock 
degonne hangende aen een gebouw int midden vande selve 
straete niet behoorlyck en souden geopent worden, tot soo 
verre dat op den 5 derselve maeni November 1765 gesloten 
geweest zynde de voors. poorten ende gevraegt aen den be- 
woonder vanden voors. huyse het Gulden Hooft de behoor- 
lycke openinge vande voorseyde poorten, om daer door te 
laeten passeren eene karre daer vooren staende, gelaeden met 
hout , denselven bewoonder vanden gemelden huyse bestaen 
heeft vande versochie behoorlycke openinge te refuseren ende 
te antwoorden dat de voors. poorten voor niemant en wierden 
geopent, seggende van daer toe sulcke orders te hebben vande 
proprietarissen vanden voor^ngemelJen huyse het Gulden 
Hooft, volgens dal dien aengaende gebleken is by schriftelyck 
relaes vanden notaris Jacobus-Frans Verhelst ende getuygen 
vande selve daeie 5 November 1765, int collegie overgebracht, 
ende daerontrenl geconsidereerl, midtsgaders bevonden zynde 
uyl diversche oude acten collegiale ende voorgaende ordon- 
nantie politicque op hetselve subject gheè'mancert ende gepu- 
bliceert dat door de voors. twee poorten van het Gulden 
Hooft is liggende eenen publiccken wegh ende straete, omme 
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aldaer niet alleenelyck menschen maer oock waegens, peirden 
ende anderssints te passeren naer de voors. Cauwenbergh- 
straete ende Beestemarckt , ende vandaer wederomme naer 
de groote Merckt ; dat oversulckx de voors. twee poorten 
geopent ende gesloten moeten worden met het openen ende 
het sluyten vande poorten vande stadt ; vervolgens aenge- 
merckt daervan ten uylerslen aengelegen is voor de maintenue 
ende de conservatie vande welvaert ende gerecht igheydt vande 
gemeene ingesetenen deser stadt ende van het publicq , by 
dien dat het expedieert ende niet min conveniert van sonder 
uytstel te voorsien ende te remedieren tegen dusdanige wey- 
geringen ende faitelyck heden , soo ist dat Heer ende weth 
voornoemt , inhererende aende voors. oude acten collegiale 
ende politicque ordonnantie, in consequentie derselve hebben 
geordonneert ende gestatueert, gelyck zy niet min iterativelyck 
ordonneren ende statueren by desen, generaelyck ende spe- 
cialyck , aen de be wonders, tzy huerders ofte proprietarissen 
vanden voorengemelden huyse het Gulden Hooft, ende wel 
sonderlinge aen d'heer Joannes-Baptista van Langenhove , 
coopman in wynen binnen dese stadt, actuelyck gebruyckende 
ende bewonende den voors. huyse het Gulden Hooft , de 
voors. twee poorten als hiervooren alle daeghen te openen 
ende open te houden dat daerdoor vrye ende libere passa- 
gie magh wesen , niet alleenelyck voor menschen , nemaer 
oock voor peirden, waegens, karren ende anderssints. gelyck 
door ofte lanckxi andere stadts straeten , te beginnen met 
het openen vande poorten vande stadt ; interdicerende ver- 
volgens vande voors. poorten te sluyten eerder ofte ander- 
sints als ten tyde wanneer de voors. stadts poorten gesloten 
worden , ende dat op pene van telcken reyse in faute 
blyvende vande voors. openinge te doen ende alsoo open 
te houden te verbeuren eene boete van thien schellingen 
grooten van elck te doen refus ofte contraventie. Ende opdat 
eeniegelyck van hetgonne voorschreven geinformeert soude 
zyn ende dieshalvens oock niet min en soude gepretexeert 
worden eenige reden van ignorantie , tzy vande proprieta- 
rissen ofte vande bewoonders vanden voors. huyse het Gulden 
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Hooft, soo sal dese publieckelyck worden afgecondight , ten 
fyne dat eenieder wie het aengaei hem daernaer soude re- 
guleren ende conformeren. » ' 

Wij gelooven niet dat er sedert dien tijd nog 
pogingen werden aangewend om den doortocht 
van 't Guiden-Hoofdstraatje te beletten. 



I Register van Voorgeboden 1729-178;,. bl. 102. 
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HET GULDEN HOOFD EN DE PROCESSIE. 

Eene der voorwaarden , den kooper van het 
Gulden Hoofd in de verledene eeuw opgelegd , 
luidde dat hij verplicht was , ten dage der pro- 
cessie, de plaats vóór gemelde herberg tot op de 
Groote Markt, alwaar ter eere van de hoofdwacht 
de benedictie gegeven werd, met bloemen te be- 
strooien. Gedurende jaren en jaren had de eige- 
naar van het Gulden Hoofd deze voorwaarde 
nageleefd; doch in 1770 en het volgende jaar dit 
verwaarloosd hebbende, ontving hij vanwege het 
magistraat der stad Dendermonde den volgenden 
« laet weten " : 

« Burgemeester ende schepenen der stadt Dendermonde 
geinformeert synde dat S»" Carel van Hecke , hostelier in 
't Gauden Hooft, binnen dese stadt, vernegligeert ende naer- 
gelaeten heeft, in de gevallen ofte occasien vande publieke 
processien , behoorlyck te stroeyen met levende blommen 
voor den gemelden synen huyse het Gulden Hooft, uytloo- 
pende met hetselve stroeysel tot over de seppe naer de Merct, 
tot op de gedesigneerde plaetse, daer gegeven wordt de bene- 
diciie met het Alderheiligste aen de hoofdwacht binnen dese 
siadr, dille nieiiegenstaende den welbekenden last van cU<iraeo 
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gehouden te syn, als geexpresseeri in de condilien van ver- 
coopinge vanden selven synen huyse ende erfve ; vervolgens 
burgemeester ende schepenen voornoemt, willende in obser- 
vantie houden den voorseyden last ende loffelyck gebruyck 
ende eensweeghs beletten de confusien te resulteren ende te 
vreesen uyt de voorseyde onachtsaemheydt, hebben serieuselyck 
gheordonneert, gelyck sy ordonneren midts desen, den voor- 
noemden Carel van Hecke van sigh promptelyck ende naer 
behooren t'acquitteren vanden voorseyden by hem aengenomen 
last , ende in consequentie van dien in alle occasien van 
publieke processien met levende blommen te stroeyen voor 
den voorseyden synen huyse hel Gulden Hooft , ende eens- 
Weeghs dusdanigh stroeysel te leggen ofte te doen leggen 
over de ^ppe, comende voor den gemelden synen hujse tot 
op de merct , ter plaetse ordinair daer gegeven wordt de 
benedictie met het Alderheyligste aen de heeren officiers 
ende soldaten vande verdobbelde hooftwacht in de voorseyde 
occasien , op pene van te vervallen in eene boete van ses 
guldens ende daerenboven gecorrigeert te worden arbitrairelyck 
naer d*exigentie van saecke , lot welcken eynde hiervan part 
gegeven is aen den heer lieuienant hooghbailliu deser stadt 
ende lande , om daerop t*invigileren ende dese ordonnantie 
te doen achtervolgen naer behooren. Ende sal hiervan eene 
copie geinsinueert worden aen den voornoemden Carel van 
Hecke , ten fine van hem daernaer exactelyck te reguleren 
ende conformeren. 

» Actum in 't Collegie den 24 July 1771. » * 

Wij hebben dit besluit in zijn geheel medege- 
deeld, om eens te meer den godsdienstigen geest 
onzer voorouders, en wel inzonderheid dezen onzer 
voormalige wethouderen, te doen uitschijnen. 



X Rtsoluiiihoek 1766-1781, bl 62. 
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VEROORDEELING EENS BALJUWS. 

Wij Stellen ons voor , met tijd en stond de 
talrijke aanteekeningen te benuttigen , welke wij 
over de vroegere rechtspleging te Dendermonde 
hebben bijeengezameld. Geen betere maatstaf , 
inderdaad, voor de kennis der zeden en den graad 
van beschaving onzer voorouders , dan de von- 
nissen, door de schepenen onzer steden en gemeenten 
uitgesproken. Zij leeren ons terzelfder tijd met 
hoeveel strengheid er vroeger, zelfs voor het ge- 
ringste vergrijp tegen wet of keure, gestraft werd, 
en in dit opzicht zou men zich kunnen afvragen 
of de verzachting sommiger straffen, in onze he- 
dendaagsche wetboeken voorgeschreven , er niet 
toe bijgedragen heeft om zekere misdaden en 
overtredingen eerder te doen toenemen dan te 
verminderen. 

Zoo wij hier heden het volgende vonnis me- 
dedeelen , dan is het om te bewijzen dat ook 
tegen de magistraten , die de plichten van hun 
ambt te buiten gingen, of op eene al te lichtzinnige 
wijze iemand aanhielden en in de boeien klonken, 
de wet in al hare strengheid werd toegepast. 
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Het betreft den baljuw van Dendermonde , met 
name Olivier van Royen, door zekeren Jan van 
den Hende , van Mechelen , bij den Raad van 
Vlaanderen, te Gent, aangeklaagd, om hem zonder 
recht of reden van zijne vrijheid te hebben be- 
roofd. 

Het Hof, van de gegrondheid der hem inge- 
diende klacht overtuigd, veroordeelde den baljuw 
om openbaar vergiffenis af te bidden aan zijn 
slachtoffer ; dezen, in het openbaar, de verklaring 
af te leggen dat hij een eerlijk man was ; dezelfde 
verklaring te doen vóór de herberg de Sterre , 
in de stad Dendermonde, ten bij wezen van zooveel 
getuigen , als de onplichtig opgeslotene begeerde ; 
den gevangene onmiddellijk te ontslaan van het 
tegen hem ingespannen vervolg en hem voor het 
geledene behoorlijk schadeloos te stellen ; en, ein- 
delijk, om ten profijte van den vorst, de aanzienlijke 
boet te betalen van 72 ponden Vlaamsch. 

Ziehier, overigens, het vonnis, zooals het door 
onzen vriend en medewerker aan de geschiedenis 
van de gemeenten der provincie Oost-Vlaanderen 
in het tijdschrift De Vlaamsche Wacht, naast eene 
gelijksoortige uitspraak tegen den baljuw van As- 
senede, werd bekend gemaakt : 

« Omme dieswille dat ghij, Olivier van Royen, baiijiu van 
Denremonde, onlancx leden vraghende Jan van den Heede. 
van Mechelen , of hij niel en wiste te sprekene van den 
moortbrande , te voren ghebuert te Mechelen , hem in van- 
ghenesse ende in de mute gheieit hebt , zonder informacie 
thebbene tzijnen laste, noch ooc claghende partie, boven dat 
u bij eeneghen ghedeputeerden vander vors. stede van Mechelen 
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ghecertifiiert was den vors. Jan van den sticke ontsculdich 
zijnde, ende hem een man van eeren zijnde , also van dies 
vors. es, bleken es bi uwer kennesse. 

I» 't Hof, ghesien de acte van den conclusien vanden vors. 
Jan, uutende zijn advijs, condempneert u hier int consistore 
blootshoofts verghevenesse te biddene den vorn. Jan , ende 
ooc den hove, in den namen van justicien , van dies vors. 
es , zegghende dat ghij tvors. vanghen met quaden causen 
ghedaen hebt, ende in den zelven Jan niet en weet dan eere 
ende deucht. Ende al sghelijcx te doene voor de Sterre, in 
de stede van Denremonde, den vorn. Jan, ter presentie van 
zulken persoonen , als hij daerhover zal willen hebben ; u 
voort condempnerende den vors. Jan tontslane van vanghe- 
nesse , costeloos ende scadeloos , ende hem up te legghene 
zijne costen , scaden ende interesten, ter taxacie van desen 
hove , dewelke costen , scade ende intresten hij overgheven 
zal in gheschrifte, omme bij u daer jeghen ghehoort te zijne, 
of anderssins alsoo ghij te rade vinden zult ; noch bet voort 
condempneren over tmesus, bij u ghebesicht in dit stic, up 
te legghene ten orbore van minen gheduchten heere , LXX 
pond VI. Ghewijst XIIIJ feb"i \W<^ vive. » • 

Genoemde Olivier van Royen, heer van Appels- 
voorde en Paddeschoot , gehuwd geweest met 
Amelberga Andries en Margareta de Rop, bediende 
eenen tijd lang ook het ambt van hoofdschepene 
des Lands van Waas. Niettegenstaande zijne veroor- 
deeling werd hij hoogbaljuw van Dendermonde 
den 3 November i5o5 , welke waardigheid hij 
bekleedde tot den 23 November i Soy , wanneer 
Alard Bentinck , hofmeester van Margareta van 
Oostenrijk, er hem in opvolgde en hij andermaal 



Vlaamsche Watht, vcrrfinulaagsch tijihchrift voor Nedfrïatidsche Uiieren,, rnz., 1S84, bl. 27. 
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onderbal juw werd. Hij overleed te Dendermonde 
den 5 September i533 en werd begraven in de 
O.-L.-Vrouwkerk, onder eenen kunstig ge beitelden 
zerksteen, die er heden nog te zien is. 
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PRUDENS VAN DUYSE EN DE STEDELIJKE BOEKZAAL. 

Nog was Prudens van Duyse, de zoo beroemd 
geworden inboorling van Dendermonde , geene 
twintig jaren oud , toen hij , in 1824, voor de 
tweede maal , in eenen letterkundigen prijskamp 
mededong en met het dichtstuk : de Zegepraal 
der Onschuld te Wevelgem, in West- Vlaanderen , 
bekroond werd. Te dier gelegenheid werden den 
jeugdigen , maar reeds veel belovenden dichter 
door eenen « kunstminnaar « van Dendermonde 
de volgende verzen in het destijds hier ter stede 
verschijnende Bekendmakingsblad opgedragen : 

Die de eedle wetenschap en dichtkunst hoog waerdeert, 
Den zuivren wierook zwaeit op haer gewijde altaren ; 
Der onschuld waerheid zingt op grootsche cit hersnaren. 
En zegepralend eenen deugdenkrans schakeert. 

Dit 't nut en \ zoet, in keur van schoone mengelstoifen 
Te zamen paert, en 't wil der kunst dus heeft getroffen, 
Verdient een gloriekroon en onverganklijke eer. 

O Denderstad, wil 't hoofd des wakkren jonglings sieren I 
En vlecht nu kransen, spaer geen heilige laurieren : 
Hij is verwinnaer door zijn vlugge heldenveêr ! 
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Prudens van Duyse , men weet het , droeg 
zijner geboortestad eene hartstochtelijke liefde toe. 
Geen feest werd er gevierd, of de ziel des dich- 
terlijken mans vloeide te harer eer over in warme 
zangen , terwijl hij , zelfs toen hij reeds te Gent 
was gevestigd , er een genot in smaakte , telken 
jare de prijsdeeling der Academie van Teeken- 
en Bouwkunde, van welke hij eerst leerling, nadien 
bestuurlid was^ geweest, bij te wonen. 

Gedurende de jaren i835, i836 en 1887 schreef 
hij in den Courrier de la Dendre eene reeks 
historische artikels over zijne geboortestad, welke 
er niet weinig toe bijdroegen om het ver ledene 
van Dendermonde , zoo rijk aan herinneringen , 
op te helderen. Zelfs blijkt het uit enkele dier 
opstellen, gelijkmede uit eenige zijner brieven, in 
i855 gericht tot zijnen stadsgenoot, den archivaris 
Derboven, dat hij het ontwerp had opgevat eene 
volledige geschiedenis zijner geboortestiad te schrij- 
ven , voor welken arbeid hij reeds tal van aan- 
teekeningen verzameld had. 

Aan VAN Duyse is het te danken dat het 
borstbeeld van David van der Linden (Lindanus), 
dien anderen beroemden Dendermondenaar , ten 
jare i85o werd opgericht, bij welke gelegenheid, 
ook op zijn voorstel , de openbare boekzaal hier 
tot stand kwam, — zeker wel de schoonste hulde, 
welke eenen geleerde , als den verdienstelijken 
pensionaris-geschiedschrijver , kon worden toege- 
bracht. 

Wij meenen onzen lezeren genoegen te doen 
met den brief, dien van Duyse, nopens laatst- 
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gemelde inrichting , aan het magistraat zi|ner 
geboortestad toezond, hier letterlijk op te nemen : 

« Weledele achtbare Heeren, 

)) Ik neem de eerbiedige vrijheid Ued. aendacht in te roepen 
op de Bibliotheken , welke thans door verscheidene steden 
van ons vaderland opgericht worden , door middel der toe- 
zending van boekwerken , uitgegeven onder bescherming en 
met de ondersteuning van het Staetsbestuer , alsmede van 
boekgiften, door bijzonderen aengeboden. 

» De daerstelling van zulk eene boekzael is gemakkelijk 
in te voeren, daer zij slechts hel vergunnen van een lokael, 
voorzien van boekenkas, vordert, benevens het aenstellen van 
een bekwaem persoon , die op gezette dagen den toegang 
ter boekverzameling aen 't publiek vergunne. 

» Onder andere steden, waer onlangs zulk eene inrichting 
is tot stand gekomen , behoort de stad Veurne. Zoodra de 
stad Dendermonde een gunstig besluit zal verlangen te nemen 
nopens het voorstel, dat ik de eer heb hier voor te dragen, 
wil ik volgaerne het reglement der Veurnsche stadsbibliotheek 
mededeelen. 

)) De invloed van zulk eene ziel-apotheek, gelijk de ouden 
nuttige boekverzamelingen noemden , is zeker van 't hoogste 
belang , in zoo verre, Weledele achtbare Heeren, dat ik zou 
vermeenen Ued. liefde voor kunsten en wetenschappen te kort 
te doen, met er de voordeden van uiteen te zetten. 

» Kon die inrichting tot stand gebracht worden vóór of 
tijdens de aenstaende jubelfeesten, mede der kunsten en recht- 
kennis toegewijd, zij zoude zeker op den roem mijner vader- 
stad een nieuwen luister weêrkaetsen. 

» Aenvaerdt, Weled. achtbare Heeren, welgevallig de ver- 
zekering mijns diepen eerbieds. 

» Uit Gent, 14 Maert i85o. 

)) PRUDENS van DUYSE. )) 
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Ook 's dichters dankbrief óver het gunstige be- 
sluit der stedelijke regeering moge hier als een 
nieuw bewijs zijner^ liefde voor de taal- en kunst- 
minnende Denderstad , zooals men ze noemt, 
worden bekend gemaakt : 

« Mijne Heeren, 

» De beide tijdingen, én dat onze aengenomene poorter 
David Lindanus van stadswege eene voorloopige hulde zou 
ontvangen , welke den dag harer dankbaerheid in 't brons 
uitgedrukt, voorspelt, èn dat de Stedelijke Raed besloten had 
eene openbare boekzael in te richten , waren mij hoogst 
welkom. Ik zou vreezen er u een onvolmaekt denkbeeld van 
te geven, wilde ik dien blijden indruk breeder uiteenzetten. 

» Gij hebt ter rechter ure gevoeld , Mijne Heeren , dal 
Dendermonde onder die steden moet tellen die hare eeuw 
begrijpen, onder betrekking van zucht naer beschavend onder- 
wijs , en dat op haer die bezondere verplichting rustte van 
den man openbaer te huldigen, die haer eene stadsgeschiedenis 
heeft geschonken , gelijk geene enkele andere stede , in die 
dagen van geleerdheid en ontluikende doorgronding der ge- 
schiedenis, heeft ontvangen. 

» Eer en heil zij der stede , die ik thans dubbel blijde 
ben als mijne vaderstad te mogen begroeten, voor die beide 
haer ten dubbelen krans strekkende besluiten ! 

» Ik aenschouw u met eerbied als de waerdige tolken 
mijner oude stadsgenooten , en aenvaerde met geluk de uit- 
drukking uws genoegens wegens mi]ne verkleefdheid aen 
Dendermonde. 

» Ik heb de eer hier 't reglement der Veurnsche boekzael. 
ingevolge uw verzoek, bij te voegen. 

» Aenvaerdt , Mijne Heeren , de bevestiging mijner hart- 
grondigste dankbaerheid voor uwe zorgen ten beste der stede 
en uwe welwillende toegevendheid te mijwaert. 

» Uit Gent, 6 Junij i85o. 

» Prudens van Duyse. » 
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De plechtige opening der openbare boekzaal 
van Dendermonde, thans, buiten die der groote 
steden , eene der rijkste onzes lands, had plaats 
den 25 Augustus iSSo. 

Jan Broeckaert. 



Digitized by 



Google 



INHOUDSTAFEL. 

TABLE DES MATIÈRES. 

De Croos (P.) — Ville et Pays de Ter- 
monde. — Des biens et de la propriété 
daprès Ie droit coutumier féodal. — 
Étude juridique p. 5 

De Maesschalck (P.-G.) — De Collegiale 
kerk van Dendermonde , geschied- en 

. bouwkundige studie ........ 65 

— Tweede stu- 
die. Inrichting stoffering » 228 

— Nadere aan- 
teekeningen ter vollediging van de tweede 
studie over de Collegiale kerk van Den- 
dermonde » 3i5 

PiNCHART (Alex.) — Inventaire des pièces 

d'artillerie existant a Termonde en 1686. » 87 
B. (A.) — Biographie. — III. De Smet (Ch.) » 90 

IV. De Smet (J.) » gS 
Broeckaert (J.) — De vrijheerlijkheid van 
Moorsel, Gevergem en Wieze en hare 

costumen . . . » 97 

— Dendermondiana. 

VII De brandweer Ie Dender- . 
monde in de verledene eeuwen j» 197 

VIII De notarissen van Dender- 
monde .*....,...)) 2o3 

IX Processie ter gelegenheid der 
geboortevan eenen koninklij- 
ken prins » 211 

X Dendermondsch kermislied » 2i3 

XI Descheiding der geslachten in 

de scholen van Dendermonde. » 2i5 

XII Zwanen op de Schelde . . » 216 

XIII De vrede van Munster (1648) » 218 

XIV Hel Haasken. Dender- 



Digitized by 



Google 



410 



mondsch jachilied .... p. 221 

XV Bescherming der katten . . » 223 

XVI De wijnteelt en de wijnhui- 
zen te Dendermonde ...» 225 

XVII Dendermondsche mostaard » 35 1 

XVIII Spreuk op Dendermonde. » 354 

XIX Een woord over de oude 
vleeschhalle » 356 

XX De vrede van Vervins (iSgS), » 36i 

XXI Een vonnis over de stede- 
lijke handvesten » 364 

XXII Bibliographische nota's » 367 

XXIII Iets over de wollewevers. » 372 

XXIV Brand in O.-L Vrouwkerk » 375 

XXV Fransche tooneelvertoonin- 
gen te Dendermonde in de 
XVI^enXVII^eeuw ...» 376 

XXVI De Weltersche weekmarkt 

en de Dendermondenaars . . » 378 

XXVII Mespelaarsche steenbak- 
kerijen » 386 

XXVI I I Notelaars op het kerkhof »> 389 

XXIX Hel Gulden- Hoofdstraatje » 393 

XXX Het Gulden HooW en de 
processie . . , » 398 

XXXI Veroordeel ing eens bal juws » 400 

XXXII Prudens van Duyse en de 
stedelijke boekzaal .... » 404 

Broeckaert (J.) — Over de twee schilde- 
rijen van Ant. van Dijck te Dendermonde » 273 

— De Zwarte Zusters van 
Dendermonde » 283 

De Maesschalck (P.-G.) — Note sur trois 
carreaux émaillés trouvés a Termonde . » 3 18 

— Over het ka- 

rakter en de zeden der Dendermondenaars » 33 1 

B. (A.) — Le chèteau des Espagnols a Ter- 
monde » 343 



Digitized by 



Google 






Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



